
Face au protectionnisme américain

BIENNE (ATS). — Le service d'information de la Fédération horlogère, dans un article consacré aux ten-
dances protectionnistes qui inquiètent les pays industrialisés d'Europe et le Japon, insiste sur l'importance de la
« partie serrée qui se joue actuellement à Washington entre négociateurs japonais et américains qui tentent de
mettre sur pied les modalités d'un contingentement volontaire des exportations nippones de textiles vers les
Etats-Unis ».

Les négociateurs sont entres très avant
dans les modalités de pareil contingente-
ment. Quelle sera la durée de l'accord :
sera-t-il de courte durée et devrait-il per-
mettre de traiter plus à fond une solution
globale ? Quels seront les produits touchés ?
(Et l'on devine la prudence des négocia-
teurs américains à ne pas formuler d'une
manière trop « optique » des contrepropo-
sitions dont des partenaires autres <«ue les
Japonais pourraient se servir dans d'éven-
tuelles négociations de même nature avec
les Etats-Unis.)

On ignore encore ce que sera, en outre,
le sort du projet de loi sur le commerce
extérieur (Tradc Bill) en discussion devant
le parlement américain. De toute façon,
la cause d'un commerce mondial plus libre
n'en sortira pas grandie, ni meilleure.

L'article rappelle la note remise au dépar-
tement d'Etat au nom du Conseil fédéral
et exprimant l'inquiétude que font naître
en Suisse les tendances protectionnistes ojiii
se font jour aux Etats-Unis et que îcs
dernières élections américaines ont plutôt
renforcées du fait notamment que deux
sénateurs partisans d'une politique commer-

ciale plus libérale, MM. Tydings ct Gore
ont été battus.

LE CAS DE L'HORLOGERIE SUISSE
« Pour une fois, conclut l'article de la

FH, l'industrie horlogère suisse ne figure
pus au premier plan de l'actualité économi-
que américano-suisse. Les textiles, les chaus-
sures, certaines machines-outils suisses, pa-
raissent plus directement visés. Ce n'est
pas, cependant, qu'il ne faille pas se mon-
trer très circonspects et aussi très actifs :
on sait où commence le protectionnisme,
on sait surtout où il peut conduire. C'est
la raison pour laquelle des consultations
permanentes avec les autorités de notre
pays, avec le Vorort et les milieux de
Washington ont permis de suivre l'évolu-
tion de la situation.

En outre, des contacts avec les entrepri-
ses américaines de la branche ont mis
en lumière leurs intentions et la manière
dont elles entendent agir. A ce stade on
peut dire qu'elles sont désireuses de main-
tenir une bonne harmonie dans leurs rela-
tions avec là Suisse où la plupart ont
déjà maintenant des intérêts importants à
protéger. Il n'en demeure pas moins que

la vigilance, à Washington comme ailleurs,
est de mise. »

DE ROME
Le secrétaire américain au Trésor, M.

David Kennedy, s'est prononcé au cours
de son escale romaine pour une plus grande
liberté commerciale et a demandé à tous
les pays de réexaminer les barrières doua-
nières érigées depuis la guerre.

Il considère comme « pures spéculations »
les prédictions selon lesquelles le Sénat,
après la Chambre des représentants, vote-
rait la loi Mills, fixant des contingentements
pour les importations de textiles et de
chaussures aux Etats-Unis.

Faisant allusion à des rumeurs selon
lesquelles il serait sur le point de démis-
sionner ou d'être remercié par le président
Nixon, M. Kennedy a déclaré : « Le prési-
dent Nixon ne m'a pas demandé ma dé-
mission et je ne l'ai pas offerte. »
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horlogère suisse
A l'écoute de Pékin

Selon certains observateurs, l'at-
titude de la presse communiste de
Hong-kong signifie que Pékin igno-
rera le discours du Souverain pon-
tife , même si celui-ci est conciliant.
Selon d'autres, la Chine populaire
attend de connaître l'attitude de
Paul VI avant de faire des com-
mentaires.

Jusqu 'à présent , aucune précision
n'a filtré sur le discours que pro-
noncera le pape au cours de sa vi-
site de trois heures à Hong-kong.
On ignore notamment s'il parlera
du clergé en Chine populaire.

Les autorités à Hong-kong se-
raient particulièrement anxieuses ,
souha i t an t ,  ne pas s'attirer de dé-
sagréments de la part de leur voi-
sin au caractère déjà susceptible.

Dans les milieux catholiques de
Hong-kong, on précise qu'il n'est
pas question cependant de révéler
ce que le pape va dire ou ne pas
dire  au cours de sa visite.NOURISSIER ET BOURNIQUEL:

DES LAURÉATS SANS SURPRISE

A L'ENSEIGNE DU FÉMINA ET DU MEDICIS
I ¦'•,
r."

PARIS (AFP). — Il n'y a pas eu
cette année de « bataille » pour l'attri-
bution du « Fémina » et du « Médicis »,
un seul tour de scrutin ayant suffi pour
décerner ces prix littéraires , mais le vote
n 'a pas été sans éclat au jury a Médicis a .
En effet , un membre de ce jury, Claude
Simon, a démissionné « pour protester
contre les choix faits ces dernières
années ».

Les dames du « Fémina » ont , par huit
voix sur onze, désigné dès leur premier
vote François Nourissier comme lauréat
1970, pour son roman « La Crève ». La

romancière canadienne Anne Hébert a
obtenu une voix pour « Kamouraska ».

Camille Bourniquel , lauréat du « Prix
Médicis » pour le roman français avec
« Selimonte ou la chambre impériale »
(Le Seuil) est né à Paris en 1918. 11
entamait une formation éclectique à base
de droit , de sciences politiques et même
de musicologie, lorsqu 'il fut mobilisé en
1939. Il reprit ses études en 1941 et
s'attacha particulièrement à la peinture
moderne. Entré en 1946 à la revue
« Esprit », il en devint le directeur litté-
raire.

Le a Prix Médicis II a , destiné à ré-
compenser le meilleur livre étrange r tra-
duit en français , a été attribué au ro-
mancier italien Luigi Malerba , poui
« Saut de la . Mort » (Grasset) .

Luigi Malerba est né à Parme, en
1927. Il s'occupe d'agriculture et se
consacre surtout à la protection des
vieux chênes.

François Nourissier (Agip)

LONDRES (AP). — La commission de pré-
vention britannique vient d'avoir une idée qui
a suscité de violentes critiques. Désireuses de
montrer combien sont horribles les maladies
de peau qui peuvent résulter du travail en
usine, elle a envoyé à 20,000 maisons des af-
fiches représentant un homme et une femme
nus vus de dos. Entre eux, en grosses lettres ,
on lit : a Lavez-vous. Aidez à prévenir les
maladies de peau ».

L'homme et la femme, debout , ont une
atti tude accablée.

Or, plus de 50 sociétés, dont a Rolls Roy-
ce » et la grande chaîne c Courtauld's » ont
refusé l'affiche.

M. Charles Shaw, chef des services sani-
taires de a Courtauld's » dans le Derby, a
déclaré : « J'ai détruit les nôtres à l'arrivée .
Les dermatoses affectent les bras et les mains
el l'acné se produit sur la figure , pas sur
a l' arrière de l'individu... a .

Chez a Rolls Royce » , on a ainsi commenté
ces personnages vus de dos : a Nous pensons
que la commission a commis une erreur » .
On a aussi parlé de « plaisanterie pornogra-
phi que » .

Quant au directeur général de la commis-
sion de la prévention M. James Tye, il s'est
affirmé * étonné » par l'attitude des détracteurs.
« Nous pensions que , en cette époque de nu-
dité sur la scène à l'écran et dans la presse,
trai ter le sujet de cette manière serait ac-
ceptable pour faire le point », a-t-il déclaré .

Il a reconnu que l'affiche avait l'intention
d'amener les gens à tout laver , même la
tace cachée

Prude Albion et la publicité...

«La Crève» ou le Français qui ne peut pas s aimer
La Crève i), de François Nourissier, c'est la grisaille , la

tristesse, la rancœur, la déchéance du Français d'aujour-
d'hui qui a compris qu'il n'y a plus d' exaltation possible ,
vu que jamais plus la France ne sera une grande puis-
sance appelée à présider aux destinées de l'humanité , que
c'est f ini  et bien fini.  Cette grisaille est en lui comme
un cancer qui le ronge, comme une faille par laquelle il
s'est « vidé ». Cette fissure irréparable s'appelle Benoit
Magellant.

Et pourtant , Benoit Magellant vit à Paris , il a une si-
tuation enviable, il est riche, jalousé, très occupé, on se
l'arrache, c'est un personnage. De plus , il est bien marié,
il a une femme qui sait tenir son rang, une femme intel-

ligente et dévouée , qui règne sur lui comme toute fem-
me devrait le faire lorsqu'elle sait aimer, respecter et
gouverner son mari. Hélène s'entend à tout ; elle s'en-
tend même à lui pardonner lorsqu'il la trompe, et que,
galopant vers le grand coup d'amour de ses quarante-
huit ans, il s'o f f r e  avec Marie une nouvelle rasade de
lyrisme.

TEL QU'IL EST
Mais l'amour ne l'empêche pas de se voir tel qu'il est,

car vivre «à la colle s avec ses rêves, comme il dit , cela
ne renouvelle guère un homme.

i) Grasset C-ire 'a suite en dernière page)

Le mois de la solitude
Aujourd'hui commence le mois de la fièvre, de l'euphorie et de la grande

joie de Noël. Et de la grande détresse de celles et de ceux qui, ces prochains
jours, souffriront cruellement de leur solitude.

Toute l'année, nous donnons volontiers de l'argent pour les victimes des
tremblements de terre, pour les lépreux, les enfants handicapés, la lutte contre
le cancer ou la tuberculose. De temps en temps, le bilan d'une collecte est
publié. Nous bombons le torse ; nous sommes fiers alors ; nous avons partici pé

H à la merveilleuse campagne de charité . Nous sommes quittes envers la société, s
H envers notre prochain, envers nous-mêmes. M
= Et c'est vrai. Tous ces dons si généreux aident à panser bien des plaies, §§
= à soulager bien des misères. Pourtant, à y réfléchir , donner de l'argent, n'est-ce §§
= pas la forme la plus commode de prati quer ce que d'un bien grand mot on jl

 ̂
appelle l'amour du prochain ? Quoi qu'il nous en coûte, ce geste, donner de =

= l'argent, ne nous condamne-t-il pas à une singulière passivité ? Ne nous rend-il ||
= pas aveugles à des détresses infiniment cruelles ? s
= Notre société d'abondance n'agit, ne vit , ne pense que par l'argent. Avec ^
H de l'argent, rien n'est impossible. Nous réussissons même à endormir notre ||
W conscience, grâce à une obole. • =
H II existe pourtant des choses auxquelles nous ne pouvons remédier avec s
s de l'argent, si libéral soit notre don, ou si grande la privation que nous nous =
M imposons pour abandonner à autrui un peu de notre argent. Notre générosité... s
W mercantile est impuissante à combattre la pauvreté croissante, l'absence criante ||
 ̂

des contacts humains. f|
= Nous avons dans le pouvoir de l'argent une telle confiance que nous ne s
= savons même plus qu'une conversation de dix minutes avec un être enfermé 

^= dans la solitude au milieu des foules vaut pour lui plus qu'un billet de cent s
H ou de mille francs. Chaque jour meurent autour de nous des gens que nous =
H connaissions bien et qui sont emportés après une longue maladie, sans même S
= que nous nous soyons aperçus de leur souffrance. Les actes de désespoir se =
S multip lient, sans que nous sachions pourquoi tel de nos amis a mis fin à ses jours. =
= Décembre, mois de la grande joie, mois de la grande détresse. Jetons =
H un regard autour de nous. Interrogeons nos amis, le commerçant qui nous s
M approvisionne, le médecin qui nous soigne : « Connaissez-vous des gens souf- =
H frant de ce mal terrible, la solitude ? »  j
f R. A. |
IlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllN

Avoir  de
la chance...
Cette roue en déroute
appartenait a la voiture
conduite par John Mills
lors de la course auto-
mobile des champ ions
qui s'est déroulée sur
le circuit d'Atlanta, aux
Etats-Unis. La voiture
s'est jetée contre un
remblai de terre et a
éclaté sous le choc.
Quant au conducteur, il
en est «sorti» indemne...

(Téléphoto AP)

La BBC ou
l'écran trompeur

LES IDÉES ET LES FAITS

Consacrant une récente émission à la
Guinée, dont on sait qu'elle vient d'être
le théâtre de « la plus curieuse sorte d'in-
vasion », comme a écrit le « Times », la
BBC avait invité deux personnalités : une
de gauche ct une de droite, pour « faire
équilibre » ct bien montrer que c'était à
tort qu'on l'accusait d'être une officine
de propagande progressiste.

La première était un vieux routier des
causes terroristes en Afrique, Basil David-
son, ancien conseiller des guérilleros de
Tito : la seconde, le député Biggs-Davison,
grand spécialiste des questions africaines,
connu pour être sympathique au Portugal.
Or, que se passa-t-il ? Nous eûmes David-
son, mais pas Biggs-Davison, dont l'inter-
vention à la dernière minute fut annulée,
sans raison valable.

Deux membres influents du groupe parle-
mentaire conservateur viennent de déposer
aux Communes une motion dénonçant « cet-
te nouvelle preuve de parti pris politique
par un organisme de large diffusion ».

Quarante-huit heures après, très exacte-
ment, la BBC fit à nouveau scandale en
diffusant un film réalisé par d'anciens mem-
bres d'une organisation communiste inter-
dite, farci d'erreurs et de mensonges à
un point outrageant, sur la vie des Noirs
en Afrique du Sud.

Tout ce qui est exagéré devient insigni-
fiant, certes, mais le pouvoir d'attraction,
d'influence, de propagande de la télévision
— où tout défile sur le même plan, le
bon comme le mauvais ct le nocif , avec
pour résultat une sorte de leucémie spirituel-
le des foules — est tel qu'hélas
beaucoup finissent par avaler même l'exa-
géré le plus insignifiant.

Surtout que, et l'on doit honnêtement
le reconnaître, la BBC est d'une très haute
qualité technique, universellement reconnue.
Elle a été l'un des pionniers du « petit
écran » ,en noir et blanc, puis en couleur.

D'où son emprise sur le public. « L'An-
gleterre, a écrit Jacques Chastenct, bascule
du verbe à la vision : le phénomène est
d'une portée encore difficilement calcula-
ble ».

Politiquement, il est très sérieux. Peu
avant les dernières élections, le député Ian
Gilmour affirmait en effet : « Que la BBC
soit de gauche et de caractère tendancieux
ne peut sûrement pas être contestée. La
plupart de ses producteurs sont progres-
sistes, ct leurs programmes reflètent leurs
opinions. C'est aussi simple que cela » .

Or, il en est ainsi depuis des années,
depuis en fait que sir Hugh Greene, qualifié
par un collègue de « profondément attaché
aux idées orthodoxes de la gauche pro-
gressiste », en assuma la direction. Le direc-
teur actuel , Charles Curran, appartient à
la même « école ». On lui doit cette récente
déclaration révélatrice : « Je ne sais plus
qui a dit que nous sommes tous marxis-
tes, maintenant ». Mais il avait raison, vous
savez... »

Il est vraisemblable cependant qu'on va
surveiller d'un peu plus près les agissements
marxistes des producteurs de la BBC. Une
réaction se dessine. Mais jusqu'où pourra-
t-elle aller ? Le « climat » intellectuel de
l'Angleterre reste de gauche, et la télévision
a encore réussi ce tour de force, l'autre
jour, de parler de « socialisme » à propos
dn peintre Constablc qui ne s'intéressait
pas à la politique. Pierre COURVILLE

NEUCHATEL J. A. 
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Election des présidents
des Chambres fédérales

Accueil enthousiaste
de Sydney à Paul VI

Première j ournée du séj our australien

L'arrivée du pape à la mairie de Sydney. (Téléphoto AP)

SYDNEY (AFP). — Sydney, qua-
trième étape du voyage du pape Paul
VI en Extrême-Orient et en Océanie,
a réservé , lundi , au Saint-Père , un ac-
cueil très australien : à la fois  enthou-
siaste et discipliné , chaleureux et « con-
trôlé ».

Relativement modeste à l'aéroport ,
la foule était en revanche très impor-
tante tout le long des dix kilomètres
empruntés par le cortège pour gagner
le centre de la ville. Selon les servi-
ces de police, enviro n 750,000 person-
nes, chiffre considérable pour Sydney ,
ont au total accueilli le pape.

Dans cette foule , très chaleureuse , on
remarquait beaucoup d'immigrants d'o-

rigine italienne, mais aussi espagnole ,
grecque et portugaise.

Dans Sydn ey même, dont le centre
avec ses immenses « buildings » évoque
beaucoup New-York , les rues étaient
noires de monde, mais à aucun mo-
ment le service d'ordre — exception-
nellement important — n'a eu à in-
tervenir.

Toutes les artères empruntées par
le cort ège étaient pavoisées aux couleurs
du Vatica n (jaune et blanc) et austra-
liennes (rouge et bleu) et c'est sous une
véritable voûte de drapeaux que le
Saint-Père est arrivé à l 'hôtel de ville
où il a été accueilli par le maire de
Sydney.

C'est là que Paul VI a prononc é

la première allocution importante de
son séjour en A ustralie.

« Il s'ag it pour nous tous, a-t-il no-
tamment décla ré, de répondre aux ques-
tions posées pa r une civilisation en mu-
tation p rofonde. Car nous sommes tous .
Eglises comprises , engagés dans la nais-
sance d' un nouveau monde. Mais il
s'agit d'éviter que le mouvement ne
dégénère en préc ip itation, que la pas-
sion pour l'avenir n'entraîne le mé-
pris du passé , autrement dit de garan-
tir les conditions d' un progrès authen-
tique, c'est-à-dire vraiment humain ».

UNITÉ

Il faisait presque nuit quand le cor-
tège partit en direction de la cathé-
drale Sainte-Ma rie, imposant édifice
néo-gothique, où le pape devait célé-
brer sa première messe à l 'intention
des congrégations religieuses.

C'est probablement à son arrivée à
Sainte-Marie que le Souvera in pontife
a reçu l 'accueil le plus enthousiaste.

A l'intérieur de la nef ,  le spectacle
était peu commun. Plus de 5000 prê-
tres, religieuses et missionnaires étaient
littéralement entassés les uns sur les
autres^ Plusieurs d' entre eux s'étaient
même juchés sur les colonnes pour
apercevoir l'illustre visiteur.

C'est à l'adresse de ces religieux, dont
beaucoup avaient parcouru p lusieurs
milliers de kilomètres pour le voir, que
Paul VI a exalté , avant de célébrer
la messe, « ce sentiment d' unité, ce fait
étonnant et singulier qui doit nous
faire goûter et méditer la jo ie d'être
catholiques ».

DEUX TUES
ft AARBERG
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Aujourd'hui

RÉOUVERTURE DE
L'HÔTEL DES PLATANES

Chez-le-Bart

Téléphone : 55 29 29

Société cantonale neuchâteloise
des cafetiers, hôteliers et restaurateurs

Assemblée générale
aujourd'hui à 15 heures,
au Buffet de la Gare, Neuchâtel.

Madame Irène Seitz-Chevallier, à Sullens ;
Monsieur et Madame Marcel Maumary-Seitz, leurs enfants

Olivier et Anne-Sylvie, à Boudevilliers (NE) ;
Madame Use Chevallier-Krauss, à Baden ; , -v
Mademoiselle Mary Chevallier, à Lausanne ; ¦".-¦ «...
Monsieur Edouard Martin , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Youra Yakovlev, à Moscou ;
Monsieur et Madame André Seitz , leurs enfants et petit-fils,

à Hauterive ;
Monsieur Basile Obolensky et sa fille, à Cannes et à Paris ;
les familles Stalé à Lausanne , Cristoveanu, Gohn , Schumamn

à Bucarest, Oprescu, Moser et Sclvwartz à Zurich, Dorfi à Los-
Angeles et Hullberg, à Stockholm,

ainsi que les familles parentes et alliées,

ont le profond chagrin de faire part du décès subit de

Monsieur Georges Albert SEITZ
leur cher époux, frère, beau-frère, beau-fils, oncle, neveu, parent
et ami, enlevé à leur affection le 29 (novembre 1970, dans sa
38me année.

Veillez et priez , car vous ne savez ni
le jour ni l'heure...

L'incinération aura lieu à Lausanne, mercredi 2 décembre.

Culte en la chapelle du crématoire (Montoie) , à 16 h 15.

Honneurs à 16 h 45.

Domicile mortuaire : villa Yourina, 1049 Sullens.

La famille prie les personnes qui désirent participer à son grand deuil de ne
pas envoyer de fleurs, mais de réserver leur bienveillance à Pro Juvcntutc ,

c. c. p. 10 - 3166
-

'jL Cercle de la Voile NeuchStel
' f —»>- Mercredi 2 décembre
l ^ j g g Kf î m̂̂  à 19 heures

y^ FONDUE
g DANSE de 20 h 30 à 24 heures.

Boudry et ses gabiers
Réservations : téL 41 35 39

FjZL_J T.P.N. CENTRE DE CULTURE
iI|Ef I Pommier 9 - Neuchâtel
C ¦ Demain soir, à 20 h 30

CHANSON
Claude Ogiz

et Jacques Hustin
Grand prix du disque

de l'académie Charles Cros
Location au Centre de culture, tous les
jours, dès 13 h 30, sauf dimanche et lundi.

Tél. 25 90 74.

Je vous laisse la paix , je vous donne
ma paix. Je ne vous la donne pas comme
le monde la donne. Que votre coeur ne
se trouble pas et qu'il ne craigne point.

Jean 14: 27.

Madame Edouard Blanc-Perregaux-Dielf, à Clarens ;
Monsieur et Madame Jean-Edouard Blanc-Pilloud et leurs fils

Philippe, Olivier et Cédric, à Tavel s/Clarens ;
Madame et Monsieur Maurice Schmid-Blanc, au Landeron,
ainsi que Sœur Yvonne Perregaux-Dielf , les familles H. Wiirth-

ner, E. Suter, J.-P. Held, parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Edouard BLANC
leur bien-aimé époux, papa, beau-père, grand-papa , frère, beau-
frère , oncle, cousin et ami, que Dieu a repris à Lui dams sa
73me année, après une longue maladie supportée avec courage.

Clarens, le 29 novembre 1970.

L'inhumation aura lieu à Clarens, mercredi 2 décembre,
à 15 heures.

Culte au temple de Clarens, à 14 h 30.

Domicile mortuaire : Les Bouleaux, avenue des Brayères 6 a,
Clarens.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je m'appelle

Carole
et fais la grande joie de mes parents
Claude et Michèle GEUGGIS.

le 28 novembre 1970
Clinique Santa-Chiara Via Ronco
6600 Locarno 6611 Arcegno

Monsieur et Madame
Jean-Claude PFUND et Anne-Martine
sont heureux d'annoncer la naissance
de

Nicolas - Marc
le 28 novembre 1970

Rue Plerre-à-Sisier 13
Maternité d'Yverdon 2014 Bôle

Heureux ceux qui meurent dans
le Seigneur.

Apoc. 14 : 13.

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur Ernest
Schinz ;

les enfants de feu Monsieur Charle;
Schinz ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur Hermann
Schinz ;

Madame Albert Gyger et Mademoi-
selle Simone Gyger ;

Madame Renée Rehberg, à Genève,
les familles Marsauche, Schûtz, Spelti ,

Diethelm, Hirschmann, parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Walter SCHINZ
professeur, homme de lettres

décédé à Genève, dans sa 92me année,
le 29 novembre 1970.

L'incinération aura lieu le mercredi
2 décembre 1970 au cimetière de Beaure-
gard , à Neuchâtel.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard .

Culte à 16 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Patrick est heureux d'annoncer la
naissance de son petit frère

Fabien - Olivier
le 30 novembre 1970

Monsieur et Madame ERLEBACH
Maternité Pourtalès

Psaume 71
Les amis et connaissances de

Mademoiselle

Berthe HUMBERT-DROZ
ancienne directrice du home d'enfants
« Les Airelles », Vevey - la Tour-de-
Peilz ,

et ceux qu'elle appelait ses enfants,
ont le chagrin de faire part de son dé-
cès survenu dans sa 96me année.

Peseux, le 29 novembre 1970.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

mercredi 2 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire à

15 heures.
Domicile mortuaire : hospice de la

Cote, Corcelles .

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de l'Association neuchâte-
loise des moniteurs de conduite a le re-
gret de faire part à ses membres du dé-
cès de

Madame veuve Ali MAIRE
mère de Monsieur André Maire, membre
de l'association.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Le Groupement des contemporains 1921
de Boudry, a la douleur de faire part
à ses membres du décès de

Madame Louise DAVID
mère de leur ami Marcel David, à Boudry.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Mardi 1er décembre 1970

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 26 novembre. Frick.

Corinne, fille de Hans-UIrich ongleur i
Rochefort, et de Martine-Céline, née Bar-
raud. 27. Mury, Xavier, fils de Roland ,
employé de bureau à Cornaux, et de Jac-
queline-Frieda , née Marchon ; Di Basilico.
Thierry, fils de Silvestro menuisier-ébéniste
à Neuchâtel, et de Monique-Sylvia, née
Bcutlcr ; Fortis, Isabelle, fille d'Ernest-Mar-
cel, aide en laboratoire à Neuchâtel, et de
Vivianne-Rachel, née Meylan ; Brenier, Na-
thalie-Myriam, fille de Pierre mécanicien-
électricien à Saint-Biaise, et de Gisèle-
Denise-Jeanne-Marie-Eugénie-Emilienne, née
Bertchiot ; Bettex, Cédric, fils de Jean ,
mécanicien aux Pont-de-Martel , et de Jo-
Josiane, née Rossel ; Gobât , Isabelle, fille
de Jean-Claude Roland compositeur-typo-
graphe à Cressier, et de Christine, née
Jost. Chiacchiarella, Anna, fille de Lucian o,
manœuvre à Cornaux, et de Matilde, née
Cifa ; Sammali, Daniela, fille de Rocco,
ouvrier de fabrique à Colombier et d'Irè-
ne; née Filippo ; Robert-Nicoud, Céline-Va-
lérie, fille de Philippe-Edouard , couvreur
à Savagnier, et de Georgette-Firançoise, née
Mojon ; Fourain, Stéphane-Gilbert-André,
fils de Jean-Pierre-Henri-Ernest, mécanicien
aux Geneveys-sur-Coffrane, et de Paulette,
née Gelin.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 27
novembre. Christen, Marcel, secrétaire d'hô-
tel à Neuchâtel, et Streiff , Reguila-Marga-
reta, à Arosa. 30. Benitez, Francisco, em-
ployé de bureau à Peseux, et Philippin,
Marie-Claude, à Boudry.

MARIAGE CÉLÉBRÉS. - 27 novem-
bre. Piller, Francis-Eric, radio-électricien à
Peseux, et Zwahlen, Rosa, à Neuchâtel ;
Steffen , Emil-Fritz-Karl chauffeur à Nidau ,
et Martinet , Huguette-Nadine, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 25 novembre. Reutter née
Schaupp, Marguerite-Karoline, née en 1897,
ménagère à Neuchâtel , veuve de Reutter ,

DÉCÈS. — 23 novembre. Tribolet, Mar-
cel-Eugène, née en 1894, manœuvre à Neu-
châtel, divorcé. 25. Reutter née Schaupp,
Marguerite-Karoline, née en 1897, ménagère
à Neuchâtel, veuve de Reutter, Albert-Frie-
drich. 26. Courvoisier née Bonhôte, Alice-
Emilie, née en 1898, ménagère à Peseux,
épouse de Courvoisier, Maurice-Georges ;
Clerc née Weber, Friede-Emma, née en
1894m maîtresse de pension à Neuchâtel,
1894, maîtresse de pension à Neuchâtel ,
veuve de Clerc, Frédéric - Albert - Henri ;
Treyvaud, Maria , ménagère à Cudrefin , née
en 1901, épouse de Treyvaud, Georges.
27. Gaffner , Otto, né en 1894, boucher à
Auvernier, époux d'Olga, née Balmer. 28.

Le mécontentement et Ea colère grondent
chez les pêcheurs en rivière neuchâtelois

FAN — EXPRESS

S'il est un lieu où, généralement, l'or
s'ennuie à mourir, c'est bien la salle d'un
établissement public lorsqu'une société j
convoque ses membres pour son assemblée
générale... Ce ne sont pourtant pas les
pécheurs en rivière de la Société de Neu-
châtel , du Val-de-Ruz et des environs qui
auront pu, hier soir, se confiner dans cette
douce somnolence qui règne en généra]
dans les assemblées générales où seuls
quelques membres réclament la parole alors
que la majorité respecte le mutisme le
plus complet.

En effet , 
^ 

sous l'impulsion de son prési-
dent, le député Jacques Meyrat, l'assem-
blée des pêcheurs en rivière, après avoir
accepté, comme il est d'usage, le tradi-
tionnel procès-verball, les rapports du pré-
sident et du caissier, s'est subitement trans-
formée en une audience de tribunal de
simple police où le prévenu n'était autre
que... l'Etat ! Certes, celui-ci n'était pour-
suivi pour aucune infraction, mais bien
plutôt pour « manque de parole » !

MOTION AU GRAND CONSEIL

^
Résumons les faits : l'année dernière, les

pêcheurs neuchâtelois avaient accepté une
proposition émanant de l'inspection de la
pêche et de la chasse et limitant les jours
de prise à 150 par an, au choix du pê-
cheur , tout comme ils avaient approuvé
l'interdiction qui leur avait été faite d'uti-
liser des flotteurs dans le bassin de l'Areuse.

étant bien entendu que ces dispositions
entreraient en vigueur cette année même.
Or, pour être déclarées valables , ces con-
ditions devaient être approuvées par lt
Grand conseil. Les pêcheurs en rivière
neuchâtelois se sont donc adressés au Con-
seil d'Etat , espérant par cette voie obte-
nir confirmation des faits. Cependant, ils
n 'ont obtenu aucun signe de vie du Con-
seil d'Etat d'où l'imbroglio total de la
situation , les pêcheurs se demandant si les
autorités se moquent éperdument de leui
sort ? On se rejetait donc la balle hier
soir lors de cette assemblée générale, ur
tel blâmant un certain conseiller, un autre
intercédant en sa faveur et affirmant ca-
tégoriquement que la faute incombait à un
autre conseiller !

APRÈS L'ORAGE...
Bref, pour éviter que les débats ne

s'enveniment , le comité a décidé de mettre
la chose entre 

^
ies mains de l'assemblée

cantonale des pêcheurs en rivière, qui , elle
essayera d'y voir plus clair. Après l'orage,
les bons sentiments ont repris le dessus,
puisque les pêcheurs ont accepté à l'una-
nimité de reconduire l'année prochaine en-
core la campagne qui avait été lancée
cette année par la Ligue européenne de
la protection de la nature. C'est ainsi
que les membres de la Société de pêche
:n rivières de Neuchâtel , du Val-de-Ruz
et des environs tenteront d'extirper des

rivières les ferrailles et autres détritus les
encombrant.

JUDICIEUSE INTERVENTION
D'autre part, il a été décidé que l' année

prochaine , 32,935 truitelles .ayant été mises
à l'eau dans le bassin de l'Areuse, le
marathon de la pêche du 1er mars serait
reconduit. Toujours au chapitre des propo-
sitions pour 1971, il faut souligner l'inter-
vention d'un membre qui insista pour qu 'une
délégation du comité cantonal se rende
sur place lorsque l'Etat entreprendra des
travaux de canalisation au Bied-du-Pont
afin que ne se répète pas la pénible affaire
de Lignières.

En effet , il y a quatre ans, lors d'une
assemblée cantonale à laquelle assistait le
conseiller d'Etat Carlos Grosjean , les pê-
cheurs en rivière neuchâtelois avaient obte-
nu la promesse de ce dernier , que si
des travaux de remaniement parcellaire de-
vaient avoir lieu sur le plat de Lignières,
les pêcheurs en seraient avertis afin qu 'ils
puissent sauver les truites sillonnant les
ruisseaux. Or les travaux ont été mis en
chantier et achevés sans que les pêcheurs
eu rivière neuchâtelois en eussent été aver-
tis.

D'où le malaise général qui régnait encore
dans l'assemblée lorsque le président leva
la séance vers 22 h 30.

J. N.

Une nouvelle loi sur la protection des
eaux est actuellement en préparation
Lors de la séance du 27 novembre

présidée par M. Francis Persoz, M. R
Pedroli , ingénieur , directeur suppléant de
Service fédéral de la protection des eaux;
a fait une conférence intitulée : a Appro-
visionnement et protection des eaux er
Suisse, a La période actuelle, caractérisée
par une puissante expansion démographique
et industrielle, soulève dans plusieurs payi
d'importants problèmes en matière de pro-
tection et d'approvisionnement en eau. Ls
Suisse n'a pas échappé à cette évolution :
dans certaines régions, densément peuplées
on assiste a un déséquilibre entre ressour-
ces et .besoins en eau. L'usage intensifié
de celle-ci a, en outre, pour effet d'eu
accroître la pollution.

En Suisse, la consommation en eau est
d'environ 500 litres par jour et par habi-
tant. Ce chiffre est sensiblement supérieui
à celui d'autres pays, comme par exemple
les Pays-Bas et la Belgique, où la con-
sommation spécifique n'atteint même pas
200 litres. Ici l'eau des services publics
de distribution se répartit comme suit :
30 % provient des sources, 44 % des nap -
pes phréatiques et 26 % des lacs. L'aug-
mentation continue de la consommation —
à l'heure actuelle d'environ 2 % — amène
à recourir dans une mesure accrue aux
eaux superficielles , en particulier aux lacs.

Les difficultés croissantes d'approvisionne-
ment obligeront dans un proche avenir
à stabiliser la consommation et à éviter
tout gaspillage. En outre , certains services
de distribution devront s'efforcer de réduire
les pertes d'eau dans leurs propres réseaux.

MILLE FRANCS PAR HABITANT
Approvisionnement en eau et protection

des eaux sont étroitement liés. Aujourd'hui
nul n 'ignore l'importance de la lutte contre
la pollution, et l'opinion publique est cons-
ciente du fait que les eaux usées doivent
être épurées, même par des moyens assez
coûteux.

Pour l'ensemble de la Suisse, des efforts

non négligeables ont déj à été réalisés. Ac-
tuellement , 45 % de l'ensemble de la popu-
lation est raccordée aux stations d'épura-
tion.

Jusqu 'en 1980, les 4/5 environ de la
population et la plus grande partie des
industries pourront être reliés à des sta-
tions d'épuration . Pour l'ensemble des ou-
vrages , on aura alors dépensé 7 à 8 mil-
liards de francs, ce qui signifie que l'as-
sainissement des eaux aura coûté jusque-
là environ 1000 fr. par habitant.

Malheureusement , les travaux d'assainisse-
ment ne se poursuivent pas partout à la
même allure. Pour protéger les eaux, d'au-
tres mesures doivent être appliquées , dont
les plus importantes sont l'élimination des
déchets solides , la surveillance de l'entre-
posage et du transport des hydrocarbures
it une réglementation, concernant le réchauf-
fement de l'eau de refroidissement des cen-
trales nucléaires.

La loi fédérale sur la protection des
eaux contre la pollution de 1955 est en-
tachée de plusieurs lacunes et imperfec-
tions. Un projet de refonte totale de la
loi est actuellement à l'examen au Parle-
ment. Les nouvelles dispositions délimiteront
d' une manière plus précise que la loi exis-
tante les tâches de la Confédération, des
cantons et des communes.

L'aide financière fournie par la Confédé-
ration sera plus substantiel le. La nouvelle
loi avoue une attention particulière aux pro-

duits qui peuvent avoir des effets nocifs
sur les eaux , tels les produits synthétiques
de lavage et de rinçage. D'une façon géné-
rale , la revision proposée permettra de pren-
dre plus rapidement les mesures propres
à assainir les eaux , de les rendre plus
efficaces et de les mieux coordonner.

LA NEUVEVILLE

A l'école ménagère
(c) Le Conseil municipal de la Neuveville s
désigné Mme Ursula Maillat-Nyffenegger er
qualité de nouvelle représentante de l'école
primaire. L'autorité a, d'autre part , invité la
commission de l'école ménagère à lui faire
des propositions en vue du remplacement de
Mme Madeleine Englert-Scheurer, qui a re-
mis sa démission pour le 31 décembre.

Subvention
(c) Le Conseil exécutif du can ton de Berne
a alloué à la commune de la Neuveville une
subvention de 40 % pour la construction du
nouveau collecteur des eaux usées chemin
de la Réctlle - chemin des Rives.

Société de musique — Neuchâfel
HENRI HONEGGER ET L'O.S.R.

Jeudi 3 décembre, au troisième concert
d'abonnement , le public retrouvera l'OSR.
dirigé ce soir-là par Moshe Atzmon. Ce
jeune chef , qui est au surplus un excel-
lent instrumentiste, nous vient de Sydney,
où il a été engagé récemment, après une
tournée triomphale de vingt-trois concerts
en Australie. Le violoncelliste genevois Hen-
ri Honegger, que nous avons apprécié, des
années durant , comme chef de pupitre à
l'OSR, poursuit une brillante carrière de
soliste. Il j ouera le concerto de Lalo,
œuvre riche qui met bien en valeur les
qualités de cet instrumen t difficile qu'est
le violoncelle.

Relevons aussi le choix qu'a fait Moshe
Atzmon de la « Musique pour instruments
à cordes, percussion et célesta » de Bartok.
C'est une œuvre de 1936 qu'appréciait hau-
tement Ernest Ansermet. Pour ouvrir le
concert , l'OSR jouera l'une des plus atta-
chantes des douze symphonies « anglaises »
de Haydn , la symphonie en si bémol.

« Espace », par Eric Schaerlig
Tous tes auditeurs de Radio-Suisse ro-

mande connaissent le chroniqueur scientifi-
que de Sottens, M. Eric Schaerlig. Les
explications qu'il fournit régulièrement au
micro sur les grandes découvertes scienti-
fiques , la précision de ses informations
et la richesse de sa documentation , no-
tamment sur la conquête de l'espace par
l'homme du XXe siècle, ont incité les
animateurs de Coop-Loisirs , l'Association
culturelle des coopératives romandes, à s'at-
tacher ce conférencier passionnant pour une
tournée de conférences complétées de cli-
chés. Le sujet choisi : « Espace ! hier, au-
jourd'hui , demain », exprime bien , dans son
raccourci, tous les problèmes déjà posés
st ceux restant à résoudre à l'homme
d'aujourd'hui. Après la spectaculaire arrivée
des humains sur la Lune, que de questions
sncore ouvertes I Bric Schaerlig sera à l'au-
ditoire des Terreaux , mercredi 2 décembre.

« 0 Au. - 3 » :
échec pour la NASA
CAP-KENNEDY (AP). — Le pins grand

télescope spatial jamais lancé n'a appa-
remment pas atteint l'orbite voulue, lun-
di soir, ruinant un ambitieux program-
me de 98,5 millions de dollars.

La NASA a annoncé que l'observatoire
astronomique orbital « O.A.O.-3 » ne s'était
« apparemment pas placé en orbite. II est
probable que nous ayons eu un problème
mais nous ne savons pas lequel ».

Depuis cinquante ans, le magasin Vête-
ments Breisacher se spécialise dans l'habil-
lement masculin.

Ayant dû quitter la rue des Epancheurs ,
M. Roger Breisacher a ouvert un nouveau
magasin à la rue du Seyon 12. Les lo-
caux sont aménagés avec un goût parfait :
deux grandes vitrines permettent l'exposition
des dernières nouveautés , le rez-de-chaus-
sée est réservé à la chemiserie, aux pullo-
vers et aux cravates. Le style choisi est
celui de la boutique, confortable et accueil-
lant.

Au premier étage se trouve la confection ,
complets, manteaux , vestes, ceci dans toute
la gamme, du classique au moderne. Le
client a un immense choix sous les yeux ;
il a la possibilité de comparer et de choisir
l'article qui lui convient le mieux très
rapidement.

Le nouveau magasin Vêtements Breisa-
cher : une réussite.

Le nouveau magasin
Vêtements Breisacher

Exposition Anne Monnier et
Pierre-Eugène Bouvier

L'exposition Pierre-Eugène Bouvier et
Anne Monnier, à la Galerie des Ami:
des arts, nous convie d'une part à ad-
mirer deux artistes de valeur, et d'autre
part à réfléchir , à chercher, à compren-
dre aussi clairement que po ssible ce
qu 'ils veulent dire, le sens même de la
beauté telle qu'ils la conçoivent.

Les œuvres de Pierre-Eugène B ouvier,
qui toutes sont de date récente, p ré-
sentent une unité très remarquable. La
p lupart d'entre elles répondent à une sor-
te de vision ou d'extase idéale, utilisant
sinon un thème unique , du moins des
sujets étroitement apparentés. C'est par
exemple un bateau, comme dans le
x Voilier imaginaire », qui surgit de la
bruine ambiante , et dont la silhouette
enflammée brille comme une apparition
de rêve baignant dans une vapeur magi-
que.

COMME DES TRAITS  D'UNION
Ou bien c'est une île, telle « Ile, mi-

rage », qui semble avoir surgi du fotw
des eaux, annonciatrice de quelque mys-
térieux message, étrangement surnaturelle
et lumineuse. C'est ce « Bord de l'eau
avec peupli ers », où les branchages bril-
lent de tant de rayons que l'on croi-
rait voir une ville illuminée , au loin,
dans la nuit. Ou encore, c'est ce « Port
fluvia l avec une tour bleue » ou ce
« Paysage avec une tour mauve », ori
l'artiste a estomp é savamment tout ce
qu 'il y aurait eu de trop réel dans le
sujet pou r ne la isser pa raître qu'un port
de rêve, avec quelques silhouettes éva-
nescentes et quelques mâts, qui sont
comme des traits d' union entre
la terre et le ciel, le tout émet-
tant une lumière étrangement autonome.
Bref ,  c'est toujours le même fon d de
brume acre et douce, d'où surgit com-
me par enchantement un spectacle irra-
diant et concentré , foyer  qui semble
porter sa lumière en lui-même, après
l'avoir captée très loin dans un astre
totalemen t étranger à notre terre.

Il convient encore de souligner la mise
en valeur de ces œuvres. Considérons
la paroi de droite, en entrant dans la
première salle : cinq tableaux y f igurent.
Au centre , « Présence de l'astre », un
grand soleil étrangement p âle sur fond
rouge. Soit dit entre pare nthèses, on
voit bien là que chez. Pierre-Eugène
Bouvier, la lumière jai llit, non des so-
leils qui sont sans force , mais des ob-
jets eux-mêmes, qui, eux , sont en quel-
que sorte radio-actifs. Cette œuvre est
flanquée, à droite et à gauche, de
« Fover » et de « Ile , mirage », deux ta-
bleaux répondant à la description que
nous avons fai te  au début. Puis , aux
deux extrémités, viennent deux œuvres

claires, d' un jaune p âle extrêmement
diap hane, quadrillé d'horizontales et de
verticales toutes très délica tes : « Por-
tuaire » et « Soleil de l'aube ».

Nous avons sur cette paroi, en ré-
sumé, toute la produ ction récente de
Pierre-Eugène Bouvier, disposée avec
beaucoup d'art. Après avoir considéré
l' ensemble de cette exposition, c'est en
définitive aux œuvres où la lumière,
surgissant de l'ombre, se condense en
une incandescence magique, que, sans
hésiter, nous donnerons la préférence.
Je définirais leur charme en disant qu 'el-
les incarnent un éblo uissement contrôlé.

Quant à Anne Monnier, sa voca-
tion de terrienne se marque avec une
vigueur extrême dans ces grandes com-
positions inspirées de l 'Afrique; on y
décèle une passi on, une violence en el-
les-mêmes très sympathiques. Mais ces
œuvres sont-elles réussies ? L'art ne con-
siste pas à couvrir de grandes surfaces
¦ivec de grandes taches superbement im-
provisées ; ils consiste dans la recherche
de la perfection. L 'abstraction elle-même
ïxlge une discipline très stricte, sinon
elle se perd dans la facilité, dans la
f ausse éloquence.

L'art véritable est autre chose encore
que l'affirmation du dynamisme vital.
Certes, comme l'a dit René Gerber lors
du vernissage, on reconnaît dans ces
grandes œuvres l' esprit de l 'Afrique porté
1 l'incandescence, mais à cette incandes-
cence il se mêle encore bien des scories.

Cependant Anne Monnier nous réser-
ve d 'heureuses surprises. Elle a eu le
bon goût, en effet , d' exposer les es-
quisses de ses grands sujets et dans ces
esquisses primesautières, elle se révèle
déjà tout < entière. Elle est en effet bien
plus elle-même dans ces œuvres rapides,
où s'affirme une sensibilité féminine des
plus délicates, que dans ses grandes
œuvres masculines, où, en s'effo rçant
de frapper très for t , elle f rapp e le plus
souvent dans le vide.

Ainsi, dans « Trois esquisses pour une
fête », le trait est vif, intense, très per-
sonnel. Il en va de même dans « Les
Bergers » (esquisse), « Marchés » (esquis-
se), « En brousse » (esquisse), où s'épan-
che une spontanéité très gracieuse et
très libre. Il y a dans l'aquarelle
« Hauteur du ciel », où le ciel, immen-
se et cla ir, domine un premie r pla n
p lus sombre une intensité poétique ad-
mirable.

Mais la p lus parfaite de ces œuvres,
c'est à mon sens « Ville humide », dont
la composition révèle un art très subtil
et très achevé , d' une ravissante f luidité.
Il en émane un charme souverain.

P.-L. B.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 30 novem-

bre. Température : moyenne : 9,1 ; min. :
7,2 ; max. : 12,3. Baromètre : moyenne :
716,8. Eau tombée : 15,8 mm. Vent domi-
nant : direction : ouest-sud-ouest ; force :
modéré à assez fort. Etat du ciel : va-
riable, légèrement nuageux à nuageux. Pluie
jusqu'à 3 h 30 et à 16 h 30.

Niveau du lac du 28 nov. à 5 h 429,10
Température de l'eau du 30 novembre: 6°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : la
nébulosité sera variable, le plus souvent
abondante, surtout en montagne. Des aver-
ses de pluie en plaine, et de neige au-
dessus de 1000 mètres, alterneront avec
de brèves éclaircies. En plaine, la tempéra-
ture sera comprise entre zéro et 5 degrés
tôt le matin, entre 6 et 11 degrés l'après-
midi. Vents du secteur ouest, faibles à
modérés en plaine, parfois forts en monta-
gne.

Evolution pour mercredi et jeudi : au
nord des Alpes en partie ensoleillé. En
montagne, parfois très nuageux. Jeudi, di-
minution de la nébulosité.
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VENTE DE TAPIS
avec de légers défauts
PASSAGES - COUPONS

MUR A MUR
A partir de 13.— le m3

E. GANS-RUEDIN
Ch. des Vignes - BOLE

Les Ponchos du Pérou
viennent d'arriver
au MINI-SHOP

Bassin 12, Neuchâtel
CENTRE DE LIAISON
DES SOCIÉTÉS FÉMININES

CONSULTATIONS JURIDIQUES
pour les femmes ayant des problè-
mes, aujourd'hui, de 17 à 19 heures.

Restaurant Neuchâtelois, faubourg du Lac 17

*********************** ***m
Très sensible aux nombreux témoignages de
sympathie et d'affection reçus lors de son
grand deuil, la famille de

Monsieur Auguste PELLET
remercie toutes les personnes qui ont pris
part à sa douloureuse épreuve par leur
présence, leur message ou leur envoi de
fleurs. Elle les prie de trouver ici l'expres-
sion de sa vive reconnaissance.
Cortaillod, novembre 1970.

Profondément touchée des témoignages de
sympathie et d'affection reçus lors de son
grand deuil, la famille de

Monsieur Edouard STREIT
remercie sincèrement tous ceux qui ont pris
part à sa douloureuse épreuve par leur
message, leur envoi de fleurs ou leur pré-
sence.
Elle les prie de trouver ici l'expression de
sa profonde reconnaissance. Un merci spé-
cial au Dr Eklin et au Dr Schupbach.

Une petite erreur s'est glissée dans l'ar-
ticle que nous avons publié , concernant
le cinquantième anniversaire de la fonda-
tion de la section romande des troupes
de forteresses : le toast , au moment du
café, a été porté par le lieutenant-colonel
Robert Gerber , et non par le colonel René
Gerber , comme nous l'avons indiqué.

Ne pas confondre



Saint-Aubin : un catholique siégera-t-il
au sein du conseil général de paroisse ?

De notre correspondant :
Le Conseil général de la paroisse d<Saint-Aubin a siégé dernièrement sous U

présidenc e de M. Fritz Jcanmonod. Le;
comptes du dernier exercice bouclent pai
un bénéfice de 9 fr. 20, après versemenl
de 1990 fr. à la réserve. L'état actuel de
1 installation de chauffage du temple donne
certains signes de vétusté. Son remplace-
ment par un équipement moderne coûter, ]
une dizaine de milliers de francs , somme
à laquelle il faudra ajouter les frais de
raccordement et d'installation. Le Conseil
de paroisse étudier a la question , et aura
l'autorisation ele passer la commando avant
la fin de l'année.

Le projet de construction d'une route sur
le côté nord du temple est accepté à l'una-
nimité. La commune de Saint-Aubin parti-
ci pera aux frai s occasionnés par le rempla-
cement de l'horloge du temple. Les enterre-
ments et inhumations font l'objet d' une
discussion, au chapitre des divers.

Le président du conseil de paroisse a
renseigné le Conseil général sur un problè-
me épineux. La paroisse de Saint-Aubin
remonte au XVIe siècle ; l' acte de fonda-
tion stipule que sa fortune provient du ra-
chat des biens de l'abbé de Saint-Ma urice
au temps de la Réformatio n par l'Eglise
réformée et ses revenus étaient destinés
à l'entretien des cures, du temple , d' une
école et du cimetière. L'école secondaire
a dû être cédée aux communes , ses char-
ges étant trop élevées actuellement. La pa-
roisse gère l'entretien du cimetière avec
une subvention des communes , mais les
dépenses d' entretien ct réparation du tem'-
ple protestant sont entièrement à sa charge.

Elle est administrée par un conseil ele
paroisse de sept membres. Son conseil gé-
néral de 24 membres, est nommé par les
Conseils généraux des quatre communes
dans lu proportion suivante : Gorgier S .
Saint-Aubin 8, Fresens 4, Montalchèz 4.

Or. à L' occasion du remplacement d'un
conseiller général do Gorgier , démissionnai-
re, le part i  auquel il appartenait a présenté
un candidat do confession catholique. Le
règlement de la paroisse ne stipule évidem-
ment pas que les membres des autorit és
paroissiales doivent être de la relig ion ré-
formée , car lois de sa fondation , toute
la population avait admis la Réforme.

Par suite do l' augmentation de la popu-
lat ion ,  un cinquième environ est do con-
fession catholique. Toutefois, comme ces
biens appartenaient à l'église reformée , qu 'ils
sont consacrés à l'entretien du temple ,
l' assemblée estime que les membres de cet-
te autorité devraient être choisis parmi les
membres do confession protestante.

C'est là une question de tact , qu 'il fau-
drait observer , car il consti tuerait  un pré -
cédent qu'il y aurait lieu d'éviter pour
l' avenir. Ce point de vue a été admis par
tous los membres présents.

Musique sacrée à Saint- Biaise :
variété et qualité excellente

Tous les bancs du temple de Sainl-
Blaise étaient occupés. Il  a fa l lu  dé-
plier des chaises pour les placer dans
les couloirs et , malgré loin , au fond  de
la ne f ,  une trentaine de personnes se te-
naient encore debout. Cette foule  avail
tenu à écouter un concert de musique
sacrée, donné dimanche soir par les
chœurs paroissiaux de Saint-Biaise et
du foyer  de la Maladière de la paroisse
réformée de Neuchâtel avec, encore, la
participation d'une vingtaine d'instrumen-
tistes.

Pour débuter , M.  F. Golay , organiste
du temple de Saint-Biaise , interpréta avec
beaucoup de délicatesse un p rélude et f u -
gue de J . -S. Bach. Cette ouverture fu t
suivie par l'exécution d'une œuvre re-
marquable , « L' enfant nazaréen », canta-
te de D. Bii.xtehude , pour chœur et cor-
des , dont le texte français a été adapté
par M. Marc Eigeldinger. Les deux cho-
rales, dirigées d'une main ferme par
Mme Claudine Ecklin , ont su mettre en

relief la valeur musicale et l'aspect poé-
tique de celle œuvre.

Les deux sonates en trio de A. Vi-
valdi et de J . -S. Bach exécutées par Mnu
F. Delisle au clavecin et M M .  D. De
liste et J .  Dobrzelewski , violonistes en-
cadraient très bien l 'interprétation di
« Pharisien et du p éuger » d'H. Schui:
par un quatuor vocal.

Mais chacun attendait l'exécution, tou-
jours sous la direction de Mme C. Ecklin
par les chœurs, les solistes, Mines H
de Roulet et D. de Perrot , soprani , Th
Hotz , alto, MM.  D. Pipy , ténor et J . -P
Luther , basse avec l' accompagnement de
l'orchestre, d'un Magnificat d'A. Vivaldi.
Tous les interprètes ont su exprimer re-
marquablement les nuances de cette œu-
vre riche en contrastes où se succèdent
des pages laissant un sentiment de dou-
ceur à d'autres chargées de passion vive.

Il convient de féliciter les organisateurs
de ce concert car ils l'ont voulu varié.
Il fau t  aussi se réjouir de la collabora -

lion établie entre deux chœurs mixtes
qui formaient une chorale for te  de quel-
que quatre-vingts perso nnes. On doit en-
core les louer d'avoir eu l'audace d'abor-
der une musique plus difficile que celle
de leur répertoire traditionnel et d'avoir
réussi.

Le concert fu t  de très bonne quali-
té. Et le public l'exprima par de chaleu-
reuses acclamations bravant l' usage qui
veut que l 'on n 'app laudisse pas dans un
lieu de culte... CZ.

Le souper aux chandelles de
l'Union cadette de la Béroche

Les jeunes « acteurs » de l'Union cadette de la Béroche.
(Avipress - R. Ch.)

De notre correspondant :
Samedi et dimanche , des cadettes dé la

Béroche invitaient parents et amis à leur
traditionnel a souper aux chandelles a à la
grande salle communale de Gorgier. Par
rapport aux années précédentes , une inno-
vation permettait de desserrer un peu les
« clients-spectateurs » puisque cette sympa-
thique manifestation était scindée en deux ,
comportant ainsi un souper le samedi soir
et un goûter le dimanche après-midi. L'ex-

périence fut concluante , puisque les doux
fois , la salle fut abondamment occupée.
Personne en revanche , ne pourra établir
clairement si le succès obtenu provient
des réjouissances... buccales ou du spec-
tacle d'une exquise fraîcheur présenté par
les cadettes et leurs cadres. Parion s que
les deux sont à la base de la réussite
de ces rencontres où parents et enfanls
éprouvent un mémo plaisir.

Mais , dans la préparation d\in non repas,
comme dans celle d'un bon spectacle , il
y a disproportion entre la coulisse et...
l'épanouissement ! Combien de ternes, de
patience et d'effort a-t-il fallu aux res-
ponsables pour mener à bien les délicieuses
saynètes costumées , dont l'apparition n 'était
que trop éphémère. La même réflexion
esl sans doute valable pour une autre
équipe menant la guerre dans l'ombre :
celle des cuisin iers qui avaient bien de
la peine à suivre pour apaiser , quelques
féroces appétits !

Cette manifestation annuelle alliant spec-
tacle ct art culinaire permit aussi (et sur-
tout) aux parents de constater que leurs
enfants  sont on do bonnes mains et que
l 'Union cadette leur est d' une aide cer-
taine dans leur rôle d'éducateur. Elle per-
mit aussi aux parents de se retrouver ,
de reprendre contact dans une am-
biance agréable , tout en aidant financ ière-
ment une société qui a de plus en plus
sa raison d'être dans un monde où l'enfant
n 'a bientôt plus le temps de s'épanouir
normalement ; où l' enfant est bien trop
vite , par la force des choses, mêlé à
des problèmes qui souvent no sont pas
do son âge.

Le « souper aux chandelles » c'est un
peu l'assemblée générale de l'Union cadet-
te , une assemblée dont la préparation donne
bien du fil à retordre aux organisateurs
mais qui procure bien du plaisir aux ac-
teurs comme aux spectateurs. R. Ch.

Exposition Bernard Amiard
A LA GALERIE 2016 A PESEUX

Que les amateurs d'art dit concep-
tuel aillent visiter l' exposition Berna it.
Amiard , à la Galerie 2016, à Peseux .
ils seront servis. L' essentiel de celle ex-
position consiste en d 'ingénieux disposi
t i fs  techniques , qui s'insp irent tous dt
la même idée. Un tube de néon , rougi
ou bleu , f igu re une f lèche , ou deux
flèches accoup lées, et à la base se trouve
un pistolet dont la décharge semble
devoir projeter lu f lèche dans l' espace.

Il  va sans dire qu 'il n 'y a ni coup
ni décharge et qu 'en somme rien ne se
passe , ces pistolet s n'étant que de petit:
objets inoffensifs , éventuellement menu
de simples maquettes. D 'ailleurs, poui
rassurer encore le visiteur , s'il en était
besoin , il y en a eleux ou trois, dans
une vitrine , qui sont f ixés  par une chaî-
ne. On pense malgré soi à la villa dt
Trimalcion , dans Pétrone, où l' amphy-
irion a fa i t  représenter en mosaïque
un énorme chien extraordinaire/lient fé-
roce ; cependant, pou r rassurer ses hô-
tes , il a eu le tact de le faire peind re
enchaîne.

Dans une mure vitrine , à côté du
p istolet , il y a un cadenas ; même idée.
Ce pistolet, on le retrouve sur une suite
de p lanches rouges, mais toujours la
même mécanique el stéréotyp é. A illeurs,
le long d'une paro i, une série de pag es
tirées de « Paris-Match », avec des p ho-
tograp hies de Marilyn Monroe, et ù
côté, la tête du celte même actrice , des-
sinée par un maître américain du pop-
art , Andy Warhol. Oeuvre violente et
compassée , mais surtout très artificielle.

Et voilà. C' est tout. Lors du vernissa-
ge , vendredi soir, M.  Alain Petitpie rre.
secondé par M.  Alain Klarer , a tenté
d' expliquer le sens de cet « art » et de
le justi f ier.  Il  s'agit , dit-il , de suppri-
mer toute subjectivité et d'objectiver la
matière. Il s'agit surtout de démysti-
f i e r  l'art et de l' obliger à descendre de
son podium. Notons premièrement qu 'il
n 'y a ici aucune œuvre ; rien que des
schémas , des maquettes , des dispositifs
techniques. Bernard Amiard , nous dit-
on , est un jeune artiste parisien de
21 ans : il a exposé à Lausanne el
à Bâle , mais nulle part ailleurs. S 'ag il-il
vraiment de démystif ier l'art ? N' est-il
pas plutôt question de mystifier les pr o-
vinciaux , el plus particulièrement les
Suisses ? Exisle-t-il même un jeune ar-
tiste du nom de Bernard Amiard ?

LOIN DU S U R R É A L I S M E
Si encore ce recours au p istolet avait

une valeur explosive ! En fai t , nous som-
mes bien loin du surréalisme et de ses
violences , verbales ou plastiques. Cette
pauvre exposition respire le conformis-
me le plus p lat et le plus désolant. Le
seul argument à faire valoir à son ac-
t i f ,  c'est qu 'elle présente un spectacle
propre , net, agréable. Mais justement ,
mut cela est si banal , que l'on regrette
presque ces expositions de vieilles pail-
lasses et de puantes poubelles , qui du
moins suscitent une réaction.

M.  Alain Petitpierre a fa i t  valoir qu 'il
était courageux de p résenter les tendan-
ces- les plus modernes de l'art contem-
porain , au risque d 'éloigner le public.

Ce serait courageux si lui-même croyait
à la valeur de ce qu'il expose, c'est-à-
dire s'il y avait là une œuvre véritable
ou une tendance originale. Or ce n 'est
pas le cas.

Dans le cas présent, il s'ag it d'un
simple reflet  de ce qui se fait  à paris.
A ce propos , il convient de rappeler que
Paris n'esl le p lus souvent qu 'une caisse

de rèsonnance qui fai t  connaître au mon-
de les œuvres originales, mais que, bien
souvent , ces œuvres ont été conçues et
exécutées contre Paris, par des art istes
de province , qui ont lutté parfois tome
leur vie sans réussir à s'imposer. A-t-on
déjà oublié l' exemple d' un Cézanne ou
d' un Van Gogh ? C'est là qu 'il y avait
un réel courage. P.-L. B.

t WÂLÏER SCHINZ

A Genève vient de s'éteindre, dans sa
92me année, M. Walter Schinz , Neuchâ-
telois de vieille souche. Après ses étude;
en Suisse, il partit très jeune pour l'étran-
ger et à Paris, où il passa la majeure
partie de sa vie.

Homme de lettres , professeur et cri-
t ique musical , il collabora longtemps à
la Société helvétique de Paris. Il écri-
vit plusieurs ouvrages philosophiques , ain-
si que des pièces de théâtre qui furent
jouées à Paris. Il s'agissait surtout de
tragédies bibliques.

Il y a quelques années enfin , il ré-
digea un dernier ouvrage p hilosophique
« L'Inconnaissable » dont seul le manus-
crit nous reste , puisqu ' i l  ne fut  pas pu-
blié.

Atteint  dans sa santé , il rentra en
Suisse au mois de décembre 1965 el
vécut , jus qu'à sa mort , auprès d'une niè-
ce à Genève. Dernier représentant d'une
belle génération , il était le frère du
pasteur Ernest Schinz, de M. Charles
Schinz. de l'ancien magasin Schinz,-Mi-
chel , du docteur Hermann Schinz et du
professeur Albert Schinz.

Il  laissera le souvenir d'un homma
paisible , bon et essentiellement tourné
vers les belles choses de l'esprit.

LE FRERE REMY ET
ROBERT POFFET

UNE EXPOSITION A L'EGLISE
SAINT-MARC DE SERRIÈRES :

Un nombreux public a répondu
samedi après-midi à l'invita t ion di,
frère Rémy et de Robert Poffet c.
venir assister au vernissage de leui
exposition , dans les grandes salles
situées sous la nouvelle églis e Saint-
Marc à Serrières. Il fallait en effet
d 'imposants- locaux pour mettre er,
valeur toutes ces aquarelles , le frère
Rémy en exposant une soixantaine
et Robert Poffet une cinquantaine.

C' est M.  René Felber , conseilla
national , qui prononça le discours
de présentation et de bienvenue, lt
salua tout d' abord la présence de
M.  Fritz Bourquin , ancien conseiller
d 'Etal , aujourd'hui directeur généra l
des PTT , puis dit sa joie de retrou-
ver en la personne des deux artis-
tes , de vieilles connaissances. Il  y
¦i plus de trente ans, quand il élail
enfant , M.  René Felber avait été
impressionné par le frère Rémy, ce
•naître très grand , à la voix très
p rofonde , et aux allures t rès décidées.

Sachant qu 'il peignait , souvent, on
s 'était demandé : pourquoi n 'expose-
'-il pas ? C'est aujo urd 'hui chose fa i -
'e, comme pour M.  Robert P o f f e t .
:t l' orateur invita les assistants à
idmirer l' œuvre des deux artistes.

L 'invitation contient deux jolis des-
sins , oit l'on voit , d' une part , frère
Rémy peignant un moulin ù vem
uu bord d'un canal , d'autre part Ro-
bert Po f f e t  brossant un port du Midi.
Ces ileux dessins sont déjà tout un
programme. En ef fe t ,  la plupart des
aquarelles de ces deux artistes repré-
seiilem de manière très concrète , très
pittoresque et très reconnaissable , des
siles de notre région , des Sites égale-
ment de Hollande el d'Italie.

UN A M O U R  PROFOND
DE LA N A T U R E

Frère Rémy a une prédilection
pour les vieilles maisons, les rues
de villages , les- châteaux , qu 'il peint

avec amour. Mais, par-delà le p itto-
resque, il réussit de temps à autre
une composition remarquable d' unité
connue cette vue générale de Neu-
châtel, qui ne manque pas de poé-
sie : il est très à l'aise aussi dans
celle vision de la Maladière , où les
feuil lages par leur reflet se font  aussi
liquides que l'eau. Même s'il ne trans-
pose pas toujours sa vision sur le
plan artistique, même s 'il dit les cho-
ses telles qu 'il les voit , on sent vibrer
en lui un amour profond de la na-
ture.

C'est la même vision naïve , mais
toujours directe et authentique que
donne Robert Po f f e t , qui traite à
peu près les mêmes sujets que frère
Rémy, rues de village, châteaux , fon-
taines, etc. Il a traité avec bonheur
ces ports italiens, où l'on distingue
à gauche quelques bateaux endormis
et à droite la colline émergeant de
la mer, sur laquelle les maisons s'éta-
gent pour former comme une forte-
resse.

H E U R E U X  CONTRASTES
La dureté éclatante de la pierre

et lu mollesse riante de l' eau forment
un contraste très plaisant. A ces pay-
sages , s'ajoutent quelques portraits
dont le plus caractéristique est celui
de ces « Deux Vieux » souriants , lé-
gèrement grimaçants , oit tous les dé-
tails sont expressifs , y compris les
tabliers suspendus au crochet.

Quand on a vu pas mal de pein-
ture dite d'avant-ga rde, et que l'on
a dû bien réfléchir avant d'en décou-
vrir la signification , on est heureux
de se retrouver au milieu d'œuvres
qui cert es peuvent paraître populaires
el faciles , qui parfois  aussi sont mal-
adroites , mais parmi lesquelles on
découvre tout à coup un sentiment
vra i, une idée heureuse, une réalisa-
tion bien conçue , et ici et là, une
véritable réussite. P.-L. B.

Huit photographes et un peintre
à l'exposition du club « Revafix »

IL y a une dizaine d'années, un
petit club de photographie , « Reva-
f i x  », prenait naissance sous l'aile de
la FOMH - FOBB. En 1964, un la-
boratoire f u t  installé dans l 'immeuble
même de la FOMH , à la rue de
l 'Evole. Ses membres, certes y tra-
vaillaient beaucoup, mais le résultat
personne ne pouvait le voir, excepté
eux ! C'est pourquoi ils ont décidé
cette année d'exposer les fruits de
leurs loisirs. Et voilà, c'est cette expo-
sition à la salle de jeunesse du bâti-
ment de la FOMH , qui s'est ouverte
samedi en présence de nombreux amis
ct qui durera jusq u 'au 6 dé-
cembre. Huit exposants p hotographes
ce noir et blanc », ont fai t  appel à tou-
te la lumière et à la couleur d'un ar-
tiste-peintre , M ,  Paul Leuba . Toiles
ct photographies alternent ainsi , se
côtoyait sans se gêner.

La plupart de la soixantaine de
p hotographies a été réalisée dans la
-égion , particulièrement à Neuch âtel.
L'an dernier , le club avait organisé
tin concours ayant comme thème le
chef-lieu et c'est M.D. Burkhaller qui
ivait remporté le premier p rix avec
une collégiale nocturn e aux contras-
tes étonnants. M.  Burkhaller expose
également quelques ratines très plas-
tiques. M.B. Bachmann , c'est l'ami
des animaux, it sait les « attraper »
dans ce qu'il sont de plus spontané ,
de plus louchant aussi. En face d'eux
sont accrochées les seules photos -

ayant comme appât l'être humain ,
ce sont les très beaux portraits de
M.  Ph. Jeanneret , que jouxtent la
série de bateaux qui ont quitté leui
service maintenant : le « Major Da-
vel », « Rhône », et quelques autres
dont M.  J.-B. Deillon a voulu con-
server le souvenir.

M.C. Casini a promené son objectif
à Porto-Rico et en Espagne , eleux ta-
bleaux pleins de poésie, comme ceux
ele M.P. Gleiuser. Quant à M.  J . -C.
Hugonet , responsable du club, il pré-
sente quelq ues paysages qui n 'ont rien
à envier à ceux de professionnels. Il
a l'art du cadrage , l 'an surtout de
c< sentir » les nuances des objets à
saisir. M.  J.  Bulliard s'est surtout pro-
mené dans les rues de Neuchâtel et
révèle aux Neuchâtelois quelques as-
vects inhabituels de leur ville. Un
neuvième p hotographe « hors exposi-
tion » apporte également sa note poé-
tique : M.  Rôôsli. Tous ces expo-
sants prouvait avec enthousiasme que
la photograp hie réussie n'est pas ré-
servée à une seule élite, aux appareil:
perfectionnés , mais qu 'on peut auss,
faire quelque chose de très bon « en-
tre copains après le boulot ».

M.  Paul Leuba , qui habite Cor-
celles, a déjà exposé à Fleurier et
à Lyon. Il présente cette f o is-ci onze
tableaux peints dans la région. Jun,
ou plaine , chez lui domine l 'éclat dt
la lumière bien étudiée. Il a l'avan-
tage de ne pas transporter une ligne
établie d'un tableau à l'autre , poui
chaque paysage , la technique change.
Ce mécanicien devient le dimanche un
homme aux aguets : il guette la lu-
mière, il fau t  seivoir l'attraper au bon
moment. Ses œuvres portent surtout
dans le vert , c'est celui de l'an née
1969 qu 'il a emmené dans ses toiles.

Une exposition créée élans un étal
d' esprit des plus sympathiques, sur
fond musical, qui va certainement
être un lest très positif pour les or-
ganisateurs, et qui en tout cas mérite
une visite.

A.-L. G.

Des vestiges humains découverts
au centre du vieux Saint -Biaise

Des ouvriers occupés, hier mutin , à
creuser une fouille dans le cadre des
travaux de construction du collecteur

Aucun doute, ce sont des vesti ges humains.

principal de l'épuration des eaux , au
centre de l'ancienne localité de Saint-
Biaise, ont mis à jour — avec surpri-

se — uu certain nombre d'ossements
humains. Bien qu 'ils soient apparus dé-
sordonnés , ils paraissaient cependant en-
core dans un bon état de conservation.
Cette découverte de vestiges humains à
quelques mètres du porche de l'église
a retenu l'attention de plusieurs per-
sonnes de passage dans ce quartier. En
fait, elle n'est pas si surprenante.

Pour M. Olivier Clottu , l'historien de
Saint-Biaise , le cimetière a vu sa desti-
née liée à celle du temple dès le Moyen-
Age. Il l'entourait ct occupait assez
exactement l'emplacement de la coût
île l'église. La terre était bénite et ne
devait être profané e ni par des assem-
blées de justice , ni par les dépôts de
Fumier du curé. Peu salubre au cœur
[lu village et de la population , il devint
gênant ct étroit. Dès 1785, on cessa
d'enterrer les morts de la paroisse à
proximité du temple.

Les débris de squelettes exhumés hier
sont ceux d'ancêtres qui vivaient il y
a plus de 2C1 ans.

CZ.

CHÂNTEMERLE...
• LA POLICE locale a pris une

partie des mesures qui s'imposaient au
virage de Chantemerle et c'est très bien
ainsi : hier après-midi , la chaussée a
été marquée de lignes discontinues. Il
n'en reste pas moins que la visibilité
est toujours précaire dans ce virage
(situé à la hauteur de l'immeuble No
16) sutout lorsque l' on circule d'csl
en ouest. Nous pensons toujours que
la suppression d'une ou de deux cases
de stationnement devant l'institut de bio-
chimie est indispensable. Peut-être pas
à proximité du virage, mais plus à
l'est. En effet , le croisement est difficile
à cet endroit et contrairement à ce
qui a été fait pou r desservir deux ga-
rages, plus à l'ouest, aucun refuge ne
permet aux véhicules est-ouest de se
garer en attendant que les autres pas-
sent. Il reste donc quelque chose à
faire dans ce domaine et ceci semble
d' autant plus aisé que le parc de sat-
tionnement du Mail sera prochaienemnet
ouvert.

De plus , il serait bon que les auto-
mobilistes qui se garent quelquefois dans
le cœur même du virage comprennent
que leurs véhicules empièt ent sur la
chaussée publique et gênent considéra-
blement la circulat ion. Enfin , la police
ne pourrait-elle envoyer de temps en
temps dans ce quartier l'une de ses
auxiliaires féminines dont on ne peut
que se louer puisqu'elles ont pu, en
quelques jours, assainir une zone bleue
qui en avait bien besoin ?

9 LA fourgonnette conduite par M,
Robert Descottet roulait hier rue Nu-
ma-Droz en direction de la place Pury.
vers 14 h 30. A la Place-d'Armes, h
rétroviseur droit de la fourgonnette hap-
pa le jeune M a i e  Desaulcs, âgé (K
14 ans qui se tenait à l'extrême bord
du trottoir , en compagnie d'autres ca-
marades. Le jeune garçon a dû être
hospitalisé, souffrant d'une commotion
ct d'une fracture de la clavicule gau-
che.

Tôles froissées
• HIER , vers 18 h 10, rue de l'Hô-

tcl-de-Ville , la voi ture de M. .1. C.
de la Neuvevi l le , a eu la route cou-
pée par une auto conduite  par M.
•i. P.. domicilié à Hauterive. Dégâts.

Un jeune garçon blessé
par un rétroviseur

DI
VILLE

L'ambassadeur du Chili
à Berne rend visite

à notre journal
Notre journal a été honoré hier de

la visite de M. Arturo Montes , ambas-
sadeur du Chili à Berne. Accompagné
de M.  Enrique Carvallo , deuxième se-
crétaire de l'ambassade , il avait mani-
festé le désir de s'entretenir de la si-
tuation de son pays avec M. Jean
Hostettler, notre rédacteur en chef.  M.
Lucien Granger, responsable de notre
rédaction de politique étrangère parti-
cipa également à la conversation. Nous
aurons l'occasion de revenir sur cet
intéressant échange de vues.

LA COUDRE

(c) La salle de spectacles était trop petite ,
samedi , pour accueillir le nombreux public
venu au traditionnel rendez-vous que les
membres de l'Union de gymnastique leui
avait fixé lors de sa soirée. Les cent
soixante-cinq actifs , dames, pupilles et pu-
p illettes présentèrent un copieux programme
qui enchanta tous les spectateurs, et dont
les numéros furent variés. Les dames actives
se taillèrent la part du lion en présentant
des exercices d'école du corps , des ballots
et des sketches de la meilleure veine. Plu-
sieurs de leurs présentations furent « bis-
sées », entre autres celle des ménagères.
Les pupilles exécutèrent des sauts au trem-
polin et des exercices aux barres parallèles.

Les pupillettes , qui sont de loin le grou-
pe le plus nombreux et qui réunit des en-
fants de 6 à 14 ans , présentèrent de nom-
breux exercices préparés pour les fêtes can-
tonales et des rondes exquises. La soirée se
termina par un bal qui ne prit fin qu 'aux
premières lueurs du jour , .pour la plus
grande joie des participants.

Soirée de la Société
de gymnastique

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

te) Un dernier hommage a été rendu ,
samedi , à M. Charles Colin-Bille , agri-
culteur au hameau de Scrrouc. Le culte
funèbre a élé célébré par le pasteur Hotz
qui œuvra avec lo défunt , un quart de
siècle durant , au sein du Collège des
anciens. M. Colin-Bille s'était également
beaucoup dévoué pour le chœur d'hom-
mes a L'Aurore a et l'une de ses dernières
» descentes >• au village fut justement pour
assister à un concert do co chœur.

MONTALCHEZ

Nouveaux conseillers
généraux

A la suite dir décès de M. J.-D. Burgat ,
de la nomination à l'exécutif de M. Roger
Perrin ct du départ de la localité de MM.
E. -A. Rognon et P.-E. Cornu , MM. Rémy
Porret , José-René Cornu , Gilbert Despland
et Henri Gaille ont été proclamés élus
conseillers généraux.

Derniers devoirs

BOUDRY

(c) M. Thakhodi , secrétaire de la commis-
sion de l'Eglise évangélique du Lesotho ,
a séjourné près d' une semaine à la cure
de Serrières. Après une prédicat ion en
sessoutho, traduite par M. Paroz, ancien
missionnaire au Lesoth o ct traducteur de la
Bible , suivie d'une très intéressante discus-
sion sur les problèmes missionnaires vus
par un Noir. M. Thakhodi eut l'occasion
de visiter des écoles, la faculté de théo-
logie, les Brenets , Berne , Neuchâtel , sous
la conduite de M. et Mme J.-R. Lacderach ,
qui avaient eu le privilège de le voir
chez lui à Leribé. au Lesotho, cet élé. M.
Thakhodi séjournait pour la première fois
en Suisse.

Visite du Lesotho
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^Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h TO , sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de \
ces heures, une permanence est ouverte, l
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite :
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant - veille à
17 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naîssanee
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, Us peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du journal
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons pins que
des avis tardifs dont lo hauteur est
fixée au maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
H0.— * 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
: Yougoslavie et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
140.— * 52.— 27— 10.—

* Taxes postales internationales majo-
; rées depuis le 1. 7. 71.

Tarif de la publicité
| ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25

mm. — Annonces locales 30 c, min.
25 mm. — Avis tardifs et réclames

! urgentes, Fr. 2.20. Réclames, Fr. 1.35.
Mortuaires, naissances 70 c. — Petites
annonces non commerciales à tarif
réduit 25 c. le mot, min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

'-. Annonces Suisses S.A., c ASSA a
agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel-

• linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
i Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, Schaff-
i house, Sierre, Sion, Winterthour,

Zurich

— Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les ' changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Enchères publiques
L'Office des poursuites et faillites de Neuchâtel vendra , par
voie d'enchères publiques, le mercredi 2 décembre 1970, dès
14 h 30, à la rue des Tunnels (cuvette du Vauseyon), les
véhicules suivants :

1 camionnette Ford Taunus Transit, 1965, couleur verte ;
1 camion Mercedes, 1951, couleur verte, pont fixe (à mazout) ;
1 limousine pour transports mixtes VW, 1963, couleur grise ;
1 limousine pour transports mixtes Opel-Rekord, 1966, grise ;
1 voiture de tourisme Chevrolet, 1962, couleur bleue.

Les véhicules seront exposés dès 13 h 30, le jour des enchères.
La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.

Office des poursuites
et faillites

I jWj 11 &h* ẐuazsK

cherche:

HT magasinier ||
i (avec permis A)

| Nous offrons : place stable , bien rétri-

buée, semaine de 5 jours et toutes |
i prestations sociales d'une grande

! J|KL maison. \ 1

Veuillez ^^S R̂ ^̂ ^gÉS fP̂  ̂ offres écri-

soit vous pré- âWj -' •; Wfr  ̂ tes ou télépho-

senter soit faire vos ^̂ Q r̂ ner au (038) 25 30 13.

El
L 'Imprimerie Centrale

et de la Feuille d'avis de Neuchâtel S. A.
engagerait tout de suite ou pour date

à convenir

AUXILIAIRE MASCULIN
pour son département des labeurs.
l'ravait régulier. Situation stable.

Bonne ambiance de travail élans des locaux
modernes.

S 'adresser ù la réception de l 'imprimerie,
4-, rue Saint-Maurice, Neuchâtel , ou télé-
p honer au (03S)  25 65 01, interne 254.

Fabrique d'horlogerie de l'ouest de Neuchâtel, en
pleine extension , cherche, pour date à convenir, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue française , sachant travailler de façon indé-
pendante, bonne calculatrice, méthodique et dyna-
mique , connaissant la dactylographie et si possible
les fournitures d'horlogerie.

Poste de premier ordre comprenant le service des
paies, la sortie du travail à domicile et le secré-
tariat.

Faire offres , avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats ct prétentions de salaire, sous chiffres JN 2965
au bureau du journal.

H Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
Rue du Tombet - Tél. (038) 31 52 52

Nous cherchons une

¦ ¥ISITEUSE
] rapide et adroite ayant une grande
! expérience du contrôle de pièces d'hor-

logeri e et d'appareillage. Le poste à
repourvoir ayant une certaine impor-
tance, nous désirons nous attacher les
services d'une personne de toute con-

! fiance.
! Faire offres ou se présenter.

A toute demande de renseignements,
prière de joindre un timbre pour la réponse

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Nous cherchons pour un de nos kiosques à
NEUCHATEL une personne sachant faire preuve
d'initiative personnelle, consciencieuse, pour
occuper le poste de

S GÉRANTE I
Travail varié, intéressant, indépendant et bien
rétribué.

Nous mettons volontiers au courant les person-
nes qui n'ont jamais assumé de telles respon-
sabilités.

Entrée immédiate ou date à convenir.

Adresser offres, avec curriculum vitae et , si pos-
sible, photo récente sous chiffres 900,282 à Publi-
citas, Delémont.

C. I. P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouve-

ments d'horlogerie
avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 31
engage tout de suite, éventuellement à la demi-
journée.

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres et faciles.

Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonne-
ment ».

Faire offres ou se présenter à l'usine.

L'Imprimerie

DELACHAUX & NIESTLÉ S. A., NEUCHATEL

engage

AUXILIAIRE
pour ses ateliers de composition et des presses.

Age indifférent.

Formation complète pour personnes inexpérimen-
tées.

Travaux variés. Ambiance agréable.

Nombreux avantages sociaux. Bon salaire.

Horaire de travail : 5 jours (44 heures).

Faire offres à :

Imprimerie Delachaux &. Niestlé S.A.,
Passage Max-Meuron 4, 2001 Neuchâtel.
Tél . (038) 25 18 75.

Etes-vous notre futur décolleteur ?
Dans notre entreprise, des connaissances très particu-
lières sont exigées. Nous possédons en effet une série
d'automates modernes Bechler, ainsi q'un tour-revolver
TAREX qui , au bout d'un an environ vous seraient
confiés et placés sous votre entière responsabilité.
C'est pourquoi nous demandons.

— Des connaissances professionnelles approfondies
(y compris la calculation d'excentrés)

— Une initiative personnelle et la capacité de diriger
seul un département

Vous dépendez directement du chef d'exploitation.
Vous possédez ces capacités et vous vous intéressez à une
place stable, avec possibilité d'avancement ? C'est très
volontiers que nous vous montrerons notre entreprise !
Nous vous informerons alors en détail de vos conditions
d'engagement, salaire et avantages sociaux, (le samedi
également).
Veuillez s.v.p. vous mettre sans tarder en rapport (pat-
écrit ou par téléphone) avec
GFELLER S. A., Fabrique d'appareils, 3175 Flamatt.
Tél. (031) 94 03 63.

Fabrique des branches annexes de l'horlogerie cherche

pour début janvier ou date à convenir.
Langue maternelle française avec notions d'allemand
et d'anglais.
Ce poste requiert une bonne expérience du travail
de bureau en général, ainsi que des connaissances de
l'exportation.
Salaire élevé à personne sachant travailler de manière
indépendante.
Faire offres, avec certificats et curriculum vitae,
sous chiffres P 900346 N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Office des poursuites et des faillites de Boudry

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office soussigné vendra, par voie d'enchères publiques , le mardi
8 décembre 1970, dès 14 h, à Boudry, local des ventes , rue
Louis-Favre 20, les biens ci-après dési gnés :

Mobilier
1 bibliothèque , 4 corps, murale et variable ; 1 bureau ; 1 lit
avec entourage ; 1 tapis fond de chambre ; étagères ; 1 table TV
neuve ; 1 transistor ; 1 télévision Schaub-Lorenz ; 1 enregistreur
National avec microphone ; microsillons ; 1 meuble d'exposition
vitré ; 1 porte-bagages pour voiture ; 1 échelle double 2 m ; 1 lot
de livres.

Matériel de radio-télévision
Microphones , haut-parleurs ; antennes diverses de télévision ; mâts
d'antennes : câbles divers avec enrouleur ; fers à souder ; convertis-
seurs ; mesureur de ponts ; 1 balladeuse ; 1 lot tubes radio-TV ;
1 tableau électrique ; 1 perceuse ; layettes plastique ; matériel et
outils divers de radio-télévision , ainsi que d'autres objets dont le
détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant , conformément à la L.P.
Matériel, en partie neuf. Pou r visiter , le local des ventes sera
ouvert le jour des enchères dès 13 h 30.

OFFICE DES POURSUI TES ET FAILLITES
BOUDRY

A vendre à Bôle, rue des Longchamps 40-42-44,

APPARTEMENTS RESIDENTIELS
de 3, 4 ou 5 chambres.

Tout confort, vue panoramique. Piscine. Quartier villas.
Prix à partir de 92,000 fr. Nécessaire pour traiter : 20 %.

Pour visiter : tél. 41 10 19.
Pour traiter : tél. 41 25 87.

r—— >,
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partiellement rénovée
comprenant :

NGUChâtel 2 appartements de 3 pièces
„ , 1 appartement de 1 piècetpanebeurs 4 •> chambres indépendantes

offre à vendre A proximité de transports pu-
blics.

Salon de coiffure
pour dames et messieurs

situé au bord d'une rue prin-
cipale. Loyer très modeste.
Bonne clientèle. Possibilités
de développement. |

Va. J

TOUR DE GRISE PIERRE
Immédiatement dans un immeuble
résidentiel neuf avec vue magnifi-
que, à Neuchâtel.

appartement de 4 1/2 pièces
tout confort. Petite piscine pour
les enfants et jet d'eau, place de
jeux avec engins d'amusement.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'Etude Ch.-Antoine Hotz &
B. de Montmollin , rue du Seyon 2,
à Neuchâtel, tél. 25 31 15.

A louer prochainement , à Neuchâ-
tel (Prébarreau),

L O C A U X
à l'usage de bureaux ou industrie
tranquille. Surface totale environ
800 m2, peut être divisée par éta-
ges. S'adresser à la fiduciaire et
gérances, Bruno Muller, Temple-
Neuf 4, Neuchâtel, tél. 25 83 83.

IMMEUBLES DES ÉPAGNIÈRES

MARIN
Dès le 24 janvier 1971, dans un
groupe d'immeubles résidentiels
neufs, tranquilles et ensoleillés :
appartements

3 'A pièces, loyer mensuel
à partir de Fr. 425.—

plus charges, place de parc à 20 fr.
Loyers fixes jusqu'au 24 juin 1972,
avec tout confort (cuisines équi-
pées, ascenseur, etc). Isolation pho-
nique très soigné. Installations sa-
nitaires SANFIT.
Piscine filtrée et chauffée à dispo-
sition des locataires.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'Etude Ch.-A. Hotz & B de
Montmollin , rue du Seyon 2, Neu-
châtel. Tél. 25 31 15.

A vendre

maison locative
à quelques minutes du centre
d'Yverdon ,
4 appartements :
2 de 3 chambres, confort et 2
de 2 chambres, confort , balcons,
chauffage au mazout par apparte-
ment, avec pompe. Jardin , garages,
Fr. 195,000.—
Arrangement pour hypothèque.
Pour renseignements et pour visiter,
s'adresser à
Paulette Marti,
café-restaurant de la Couronne,
Yverdon , tél. (024) 2 26 74.

VERBIER
A LOUER DANS

CENTRE COMMERCIAL
LES BOUQUETS
8 magasins ultramodernes avec
locaux sanitaires. 1 magasin
avec dépôt de 50 m2. Construc-
tion neuve, possibilité de par-

I

king pour clientèle. Préférence
sera donnée à commerce de
produits laitiers, boucherie,
boulangerie-pâtisserie.

Pour visiter : Mme Giovannacci,
Verbier, tél. (02G) 718 82.

Pour traiter : Gérance GETISA,
av. Tissot 2, Lausanne.
Tél. (021) 22 95 61.

A louer à Neuchâtel (Prébarreau),
pour le 24 décembre 1970,

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES
avec service de conciergerie.
S'adresser à la fiduciaire et géran-
ces, Bruno Muller, TempleNeuf 4,
Neuchâtel , tél. 25 83 83.

On cherche à louer

CAFÉ-RESTAURANT
de moyenne importance
ou

BAR A CAFÉ
bien placé, de préférence en ville
ou à proximité. Certificat de capa-
cités et capital à disposition. Faire
offres sons chiffres P 300744 N ,
à Publicitas S.A. 2001 Neuchât el.

OFFICE DES POURSUITES DU
VAL-DE-TRAVERS

ENCHÈRES PUBLIQUES
Lundi 7 décembre 1970 à 14 h , devant
le domicile de M. Rémy Lafranchi,
Grand-Rue 5, à Couvet, l'office des pour-
suites vendra par voie d'enchères publi-
ques :

1 coffre-fort Monopole
1 télévision Philips
1 caisse enregistreuse
1 frigo Bosch
1 automobile Fiat 1500 modèle 1963.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant ct conformément à L.P.

OFFICE DES POURSUITES
Le préposé :

Blanc

llll COMMUNE DES BRENETS
Mise au concours

Le Conseil communal des Brenets offre
à repourvoir un poste de

GARDE-POUCE
un poste de

CONCIERGE , AIDE-CANTONNIER
Entrée en fonctions : dès que possible ou
à convenir.
Les cahiers des charges peuvent être con-
sultés au bureau communal.
Adresser offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae, au Conseil
communal , 2416 les Brenets, jusqu 'au 10
décembre 1970.

H 
H UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

B I Faculté de droit et des
W HP' sciences économiques

Jeudi 3 décembre 1970, à 17 h 15,
à l'Aula

Installation et leçon inaugurale
de M. Paul Burgat, professeur ordi-
naire de mathématiques, sur le sujet
suivant :
« Ce ne sont pas les méthodes de
l'arithmétique qu 'il faut appliquer à
l 'homme mais celles des mathéma-

tiques supérieures » (Berdiaeff)
La leçon est publique.

LE RECTEUR

Offre à vendre à

SAINT-AUBIN (NE)
sur rue principale

MAISON
de 4 chambres ,
et beau

MAGASIN
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A vendre

STUDIO
avec garage, toilettes ,
cuisine, balcon ,
habitable
toute l'année, rive
sud de lac de Neu-
châtel. Tranquillité ,
promenades ,
proximité plages.
Pour traiter :
12.800 fr.
terrain compris.
Tél. (037) 61 27 38.

?«????????«?

Je cherche à acheter

villa
familiale ou locative , avec vue , à Neuchâ-
tel ou aux environs. Eventuellement échan-
ge avec maison familiale à Berne.
Adresser offres écrites à EG 2982 au bu-
reau du journal .

Les Russes
sur Sainte-Croix

Terrain
à bâtir
1000 m2.
Vue magnifique ,
saison été - hiver.
S'adresser case 2,
poste les Rasses.

Ê/m-
JEf

L'annonce
reflet vivant
du marché



CADEAUX UT ILES
Lunettes PHHMPB̂ BBn
Jumelles HT' ^_^ 

ĵ
Baromètres | È m 1

Thermomètres 9L ^Br A
Boussoles HH^MadH|

Microscopes 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ J

Place Pury 7 - 0 25 13 67 OPTIQUE LUTHER
maîtres opticiens
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— Le bonheur , qu'est-ce que c'est pour vous ? de-
manda-t-il à brûle-pourpoint en la regardant intensé-
ment. ^Elle lui offrit son regard limpide.

— Votre question me prend au dépourvu , Richard.
Pour moi, le bonheur, eh bien ! c'est... la seconde que
je vis en ce moment.

Il effleura sa tempe d'un baiser léger comme une
caresse.

— Bravo I pour votre spontanéité , mais vous ne
m'avez pas répondu.

Elle ferma les yeux et renversa la tête sur le bras
de Richard.

— Ne vous dérobez pas, Carole.
— Je pensais que si, pourtant. Mais puisque vous

ne me croyez pas, c'est que nous n'avons pas la même
opinion sur la question.

Elle sentait sur son visage le
^ 

souffle de Richard et
s'en voulait de ne pouvoir maîtriser l'émoi qui l'en-
vahissait.

— Que voulez-vous savoir l demanda-t-elle d'une
voix qui tremblait un peu. Pour moi, en ce moment ,
il n'y a qu 'un seul bonh eur et je vous l'ai défini. Mais

ÉDITIONS TALLAND1ER

je puis vous dire aussi qu'il existe d'autres formes de
félicités. Par exemple, épouser l'homme qu 'on aime,
faire dans la vie tout ce dont on rêve...

Elle ne put terminer. Les lèvres de Richard s'étaient
posées sur les siennes, non plus dures et exigeantes
comme la première fois, mais infiniment douces.

Toute volonté abolie, Caroline se laissa aller à la
béatitude de cet instant. Il fut bref , hélas 1 Très vite,
Richard se reprit et s'écarta d'elle.

— Le bonheur pour vous, dit-il abruptement, c'est
aussi de faire souffrir ceux qui vous approchent.

La violence avec laquelle il avait parlé la sas'if , mais
elle crut à une boutade et ne s'alarma pas encore.

Il continua , la voix sèche :
— Qu'attendez-vous donc pour épouser l'homme de

votre choix ?
Elle chercha ses yeux, mais il ne lui montrait plus

que son profil aux lignes dures.
— Bob Ramsey m'a annoncé hier soir que vous

aviez accepté de devenir sa femme, continua-t-il en
regardant droit devant lui.

Elle respira , soulagée, presque heureuse à la pen-
sée que seul l'aiguillon de la jalousie avait pu exciter
sa colère.

— Bob a pris ses désirs pour la réalité , protesta-t-elle.
,1e ne lui ai j amais laissé le moindre espoir. Et puis ,
pourquoi parler de Bob en ce moment ? Cette jour-
née nous appartient. Ne la gâchons pas par une que-
relle stupide. Je n'épouserai jamais Bob. Un point , c'est
tout. Et vous pouvez me croire.

Richard se retourna et, pensivement, scruta le fin
visage levé vers lui.

— Ne gâchons rien, vous avez raison, dit-il après
un silence. Nous reparlerons de tout ceci plus tard.

Avant de remettre sa voiture en route, il ajouta en
souriant :

—¦ Vous êtes tout de même une drôle de fille , Caro-
le !

Mais il eut beau reprendre avec elle un ton d'affec-
tueuse camaraderie, elle sentait brisé le lien fragile qui

les avait unis, évanoui , le fol espoir qui l'avait illu-
minée. Et ni le lent cheminement dans les gorges aux
parois multicolores, ni la promenade dans l'air léger ,
sous les sapins de Valberg, ne lui firent retrouver l'eu-
phorie dans laquelle cette journée avait débuté.

Tôt dans l'après-midi, ils reprirent le chemin du
retour. Dédaignant la nationale qui les eût rapidement
conduits à Nice, puis à Cannes, Richard avait emprun-
té, en quittant la montagne, une petite route tranquil-
le qui serpentait à travers des collines calcaires, blan-
ches de soleil, désertiques, où ne poussaient que des
genévriers et des touffes violettes de lavande. La lu-
mière éblouissante les avait contraints d'abriter leurs
yeux derrière des lunettes noires.

Entre eux, maintenant, se multipliaient les silences
lourds de regrets, de réticences, d'aveux non expri-
més.

Prisonnière de son mensonge, Caroline savait que
tôt ou tard s'achèverait le rêve où elle se complai-
sait depuis plus de deux semaines. Mais elle ne s'était
pas rendu compte à quel point le réveil la ferait souf-
frir.

Alors qu 'ils s'approchaient du littoral , Richard se
décida brusquement à parler.

— En quinze jours, j'ai l'impression d'avoir appris
beaucoup sur vous, Carole. Mais vous êtes si différente
de celle que j'imaginais que je ne cesse d'aller de
surprise en surprise.

Elle le regarda, rieuse soudain parce que l'espoir
renaissait dans son cœur.

— Au moins, est-ce une surprise agréable ?
Un sourire frémit sur les belles lèvres de Richard.
— Très agréable, je dois le reconnaître. A vous,

Carole, maintenant. Dites-moi en toute franchise ce que
vous savez de moi.

— Ce que je sais ou ce que je pense ?
— Les deux. D'abord ce que vous savez.
— Vous ne vous appelez pas Richard Gray.
— Que voulez-vous dire ?

Il avait freiné si brutalement qu'elle faillit donner

de la tête contre le pare-brise.
— Ne m'en voulez pas, Richard balbutia-t-elle

C'est par hasard que j'ai appris que votre vrai nom
était lord Grayborough.

—¦ Depuis combien de temps êtes-vous si bien ren-
seignée ?

Le ton était dur, le visage pâli sous le hâle.
Caroline, décontenancée, ne savait plus que dire.
— Je... je ne me souviens plus... Si, attendez , la

première fois que je vous ai vu, Christiane m'a...
Le rire de Richard l'interrompit. Un rire sans joie

qui lui fit mal jusque dans ses fibres les plus profon-
des.

—¦ Tout s'éclaire pour moi , dit Richard d'une voix
cassante. Je comprends votre attitude, maintenant.
Vous saviez que j' étais lord Grayborough...

Il rit de nouveau , sarcastique.
— Et moi qui , un peu plus, allais me laisser pren-

dre à vos mensonges ! Vous êtes douée, Carole, mais
vous pouvez ôter le masque. Vos airs angéliques ne
me trompent plus. Un lord , voilà ce qu 'il fallait à
Carole Steven-Rowe pour retrouver une honorabilité
perdue depuis longtemps et comme pour le séduire les
moyens habituels risquaient d'échouer, elle...

— Taisez-vous !
Elle avait eu à peine la force de parler. Il lui sem-

blait que toute vie se retirait d'elle. Mais Richard ne
décela dans sa brusque faiblesse qu'une tentative de
plus pour parvenir a ses fins. Lançant la voiture à
une allure folle, il continua de réprouver avec véhé-
mence la conduite de la jeune fille.

— Quand je pense qu'une certaine nuit , à Eze, vous
avez poussé l'imprudence jusqu 'à vous lancer dans le
vide comme une agnelle effarouchée que poursuit un
méchant loup. Dieu 1 pourquoi n'ai-je pas été assez
clairvoyant , cette nuit-là, pour laisser Carole Steven-
Rowe subir le sort qu 'elle mérite !

(A suivre)
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DURS D'OREILLE!
Désirez-vous profiter d'une consultation auditive approfondie et
consciencieuse ?

. Aimeriez-vous bénéficier d'un choix vraiment complet d'appareils
et lunettes acoustiques les plus modernes et les plus puissants,
y compris la «r perle acoustique » qu'on porte complètement dans
l'oreille ?
Voulez-vous être renseigné sur les possibilités d'obtenir votre
appareil acoustique par l'assurance-invalidité ?
PRO SURDIS, de Berne, peut répondre à tous ces désirs.
Venez le premier mercredi de chaque mois à sa consultation gra-
tuite à Neuchâtel, chez Martin Luther, opticien diplômé, place Pury 7.
Prenez rendez-vous par téléphone (038) 25 13 67.
Prochaine consultation auditive :
Mercredi, le 2 décembre 1970, de 14 h à 18 heures.

Ecriteaux en vente au bureau du journal
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La prophylaxie efficace contre
les maladies du monde moderne

Forêts communales de Couvet : faible rendement
De notre correspondant :
Ainsi que nous l'avons annoncé, le Con-

seil général de Couvet siégera le 11 dé-
cembre. Aujourd'hui , nous examinons le
contenu des divers chapitres de l'ordre
du jour particulièrement chargé.

Revenus des intérêts actifs. — Ce cha-
pitre du budget communal prévoit aux re-
cettes : intérêts du portefeuille : 24,500 fr. ;
intérêts du compte de consignation : 5500
francs ; droit de garde et frais sur titres :
500 fr. ; revenu net : 29,500 fr. Le porte-
feuille diminue chaque année.

Immeubles productifs. — Les recettes
sont estimées à 41,340 fr. ; location de
l'immeuble Louis-Pernod No 6 : 6360 fr. ;
location immeuble Grand-Rue 18 : 6420
francs ; location d'un immeuble HLM :
25,560 fr. ; quote-part location hôtel des
Six-Communes (Môtiers) : 250 fr. ; loca-
tion des champs : 2700 fr. ; poids public :
50 fr. ; dépenses : entretien de l'immeuble
L. Pernod No 6: 1500 fr. ; entretien de
l'immeuble Grand-Rue No 18 : 6420 fr. ;
entretien d'un immeuble HLM : 1500 fr. ;
total des dépenses : 5000 francs. Revenu
net budgeté à 36340 francs.

L'immeuble Grand-Rue No 18 se trouve
dans un état tel que le Conseil communal
se pose la question de savoir s'il faut
continuer d'investir des sommes plus im-
portantes pour son entretien ou prévoir sa
destruction dans le cadre de l'édification
d'un ensemble : une étude est en cours.

Carrières. — En raison de la cessation
d'exploitation de la carrière de la Ro-
chetta, la location sera encaissée auprès
du syndicat d'incinération des ordures mé-
nagères ; le montant n'en a pas encore été
fixé.

Forêts. — Les recettes de ce chapitre
se présentent ainsi : produit des travaux
en forêts : 3000 fr. ; indemnités de pas-
sage : 300 fr. ; quote-part de la forêt des
Six-Communes : 350 fr. ; produit des bois
de service : 80,000 fr. ; de pâte : 12,000 fr. ;
de feu : 500 fr. ; total des recettes : 99,150
francs. Les dépenses sont estimées ainsi :
participation aux frais de gestion techni-
que : 2700 fr. ; aux traitements du préposé
Â.H. : 5000 fr. ; traitement des bûcherons :
54,493 fr. ; matériel et outillage : 4000 fr. ;
frais de déplacement : 1700 fr. ; entretien
de la dévestiture : 2000 fr. ; divers (aména-
gement) : 2000 fr. ; transports : 13,000 fr. ;
publications et frais de vente : 1500 fr. ; to-
tal des dépenses : 86,393 fr. ; revenu net
des forêts communales : 12,757 francs.

Dans la rubrique a produit des travaux
en forêts (3000 franc)s a , la somme prévue
est faible (moins 6000 fr. par rapport au
budget 1970), car les travaux dans les
forêts de Boveresse seront moins impor-
tants l'année prochaine.

F. Jt

Entraînement hivernal des sauveteurs
Douze membres du Club de natation et

de sauvetage du Val-de-Travers se sont
déplacés, dimanche matin, à la piscine de
Pontarlier. Sous les ordres de MM. Denis
Gysin (les Verrières) et Michel Weil (Cou-

vet), instructeurs de natation, ils se sont
entraînés pendant deux heures afin de per-
fectionner leur technique individuelle et de
parfaire leur condition physique.

(Avipress - Fyj)

Le gendarme avait-il divulgué
du secrets professionnels ?

AU TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police d Val-de-Travers,
composé de MM. Philippe Favarger, pré-
sident, et Adrien Simon-Vermot, substitut
greffier, a siégé hier à Môtiers.

LA BIÈRE ET LES GENDARMES
Lors d'un contrôle, deux gendarmes se

sont arrêtés au café-restaurant du Mont-
des-Verrières où ils ont bu une bière.
Sur ces entrefaits est arrivé A. S., des
Verrières, au bénéfice d'un sauf-conduit
depuis 10 ans, ayant été expulsé du canton.
S'adressant aux gendarmes, A. S. leur a
dit qu'ils n'avaient pas lie droit de boire
en étant en uniforme... Comme il était
pris de vin, il fut expulsé du café non
sans quelque peine. Il déclara vouloir cas-
ser la figure aux agents. A. S., qui est
sous tutelle, a reconnu une partie des
faits mais a estimé que le gendarme G. B.,

de Fleurier, n'avait pas à raconter des
histoires privées sur son compte et qu'il
a dévoilé des secrets professionnels. Les
agents ayant maintenu leur plainte, une
audience de preuve aura lieu ultérieure-
ment.

A la suite d'une plainte et d'une contre-
plainte, déposées par G. P. et Mme M.
B., de Fleurier, concernant un incident
survenu le dimanche soir de l'abbaye de
Fleurier, les parties n'ont pas accepté la
conciliation et devront revenir pour admi-
nistrer des preuves.

MISE A BAN VIOLÉE
Au mois d'août, Y. F., domciilié à Saint-

Barthélémy (VD) était berger à la ferme
du Pussin sur les Verrières. Plusieurs fois ,
il passa, se disant que le plus court chemin
d'un point à un autre était la ligne droite,
sur le terrain mis à ban de C. F., agri -
cultuer. Les transports se faisaient avec
une jeep et une remorque. Considérant
qu» le chemin habituel est en mauvais
état, qu'une plainte formelle n'a pas été
déposée, qu'il n'y a pas eu de dommage,
mais que la mise à ban n'a pas été
respectée, le tribunal a condamné Y. F.
à 20 fr. d'amende et à 26 fr. 90 de
frais.

UN TRACTEUR
DANS UNE GRANGE

M. L., des Tattets, près de la Côte-
aux-Fées, a garé son tracteur dans la
grange, près de matières combustibles. Un
rapport de police a été dressé contre lui.
« J'emploie ce véhicule pour rentrer mon
foin » , dira M. L.

Mais le gendarme ajoutera qu'il y a
pourtant un garage à côté du pont de
grange. Le juge admit que M. L. ne
tenait pas à avoir un incendie chez lui
et que, désormais, il devrait garer son
tracteur dans un endroit adéquat. C'est
pourquoi en contravention avec les dispo-
sitions sur la police du feu, M. L. s'en
tire avec 40 fr. d'amende et 14 fr. de
frais.

LE CARNAGE DES MOUTONS...
Dans la nuit du 18 au 19 septembre,

un chien s'introduisait dans l'enclos de
Saint-Olivier, près de la Côte-aux-Fées,
égorgeant cinq moutons. Les dommages
s'élèvent à 1500 francs. Une enquête fut
ouverte. Deux guetteurs furent postés près
de l'enclos. Au matin du 21 septembre ,
ils virent un gros ch i en qui s'introduisait
dans l'enclos. Et, à pas feutré, il se rendit
sur le lieu du carnage.

L'un des guetteurs, une fois l'an imal
dans l'enclos, voulut tuer le chien avec
sa carabine, mais il le rata.

Selon la police, le chien vorace, un
berger allemand, appartient à P. L., de
la Côte-aux-Fées, et il est confié à la
garde de M. L., des Tattets. Le chien ,
selon M. L., était bien nourri et il n 'a
jamais attaqué ni poules ni moutons. Il
reconnaît pourtant qu 'il rôdait à longueur
de journée. Quant à Ph. L., il déclare :

— Tant que vous n'aurez pas de Preu-
ves, ce n 'est pas mon chien qui a égorgé
les moutons-

Or, un garde-ch asse a non seulement
reconnu le chien sur place, mais encore
chez M. L., lors d'une visite avec un
gendarme, a Le 18 septembre, dira l'agent ,
le chien était épuisé, alors que, quelques
jours après, il était en forme. »

M. L. a été incapable de dire où le
chien avait passé, cette nuit-là , mais il
a affirmé que, lors du guet , l'animal était
attaché. C'est finalement le témoin, W. I.,
qui a fait pencher la balance. Guettant
le rôdeur, il a reconnu le chien gardé
par M. L.

Le tribunal , en raison du dosiier et
des preuves, a acquis la conviction que
le chien était bel et bien celui de Ph.
et M. L., lesquels ont été condamnés chacun
à 30 fr. d'amende et à 36 fr. de frais.

APRÈS UN ACCIDENT
Au volant d'un fourgon , H. Z., du can -

ton d'Argovie, a obligé une jeep militaire
a freiner et ce véhicule est sorti de la
route, près de Buttes. H. Z., qui avait
fait opposition au mandat

^ 
de répression,

a été condamné par défaut à 80 fr. d'amen-
de et à 17 fr. 50 de frais.

Brillants résultats enregistrés
au tournoi international de judo

LES VERRIERES

De notre correspondant sportif :
Le tournoi international de judo, organi-

sé par le Judo-club Samouraï, des Ver-
rières, a réuni 84 concurrents de France et
de Suisse. Il s'est disputé samedi après-
midi (éliminatoires et repêchages) et same-

Deux grands champions : à gauche,
Eric Henni, do Berne, médaille d'ar-
gent aux Jeux olympiques de Tokio,
et Pierre Paris, de Lausanne, cham-
pion suisse, tous deux vainqueurs en

catégorie ceintures noires.
(Avipress - Fyj)

di soir (finales) à la sale de specta-
cles.

La manifestation, présidée par M. Char-
les Boerner, entraîneur du Judo-club Sa-
mouraï, obtint un grand succès. Elle a
été animée par plusieurs champions suisses
et français. Elle fut d'un niveau élevé et
certains combats ont été de qualité, les fi-
nales en particulier. Les concurrents étaient
répartis en six catégories, dont quatre pour
les ceintures de couleur et deux pour les
ceintures noires. En début de soirée, le
club local s'est présenté devant son public.

Après les finales, M. Chaules Boerner a
procédé à la proclamation des résultats et
à la distribution des prix.

Ceintures de couleurs. — Catégorie jus-
qu'à 63 kg : 1. Maron (Berne), montre ;
2. Hustettler (Berne), médaille argent ; 3.
Tuccio (Genève), médaille bronze. Catégo-
rie 63 à 70 kg : 1. Wingeir (Granges), mon-
tre ; 2. Tanner (Berne), méd. argent ; 3.
Radis (Lausanne), méd. bronze ; 5. Plan-
champ, Samouraï-club, les Verrières. Ca-
tégorie 70 à 80 kg: 1. J. Ruzicska (Gran-
ges), montre ; 2. Geiser (Neuchâtel), méd.
argent ; 3. Fahrni (France), méd. bronze.
Catégorie plus de 80 kg: 1. Falk (Zurich),
montre ; 2. Inniger (Granges), méd. argent ;
3. Herbelin (Besançon), med. bronze.

Ceintures noires. — Catégorie jusqu'à 75
kg: 1. Hanni (Berne), coupe ; 2. Vuille

Feu et joie
(c) Un convoi d'enfants de 3 à 6 ans,

de la région parisienne, arrivera aux Ver-
rières le 12 décembre prochain. Il en
reste , à placer au Val-de-Travers dans des
familles. A ce sujet, M. Claude Monin,
pasteur aux Verrières, renseignera volon-
tiers.

(Lausanne), montre ; 3. A. Ruzicska (Gran-
ges), montre. Catégorie plus de 75 kg :
1. Paris (Lausanne), coupe ; 2. Eberhard
(Genève), montre ; 3. Bcerner (Samouraï-
club, les Verrières), montre.

Fyj

Ulrich Falk, de Zurich, vainqueur
en catégorie « plus de 80 kg »,

ceinture marron.
(Avipress - Fyj)

Nouvelle statue de
Rousseau en pied

(Avipress - Schelling.)

Au musée de Môtiers

(sp) Récemment, grâce à ïAssociation
des amis de Jean-Jacques Rousseau, le
jeune musée de Môtiers a fait  une acqui-
sition aussi inattendue qu'intéressante. A
la suite de diverses tractations opérées par
M. François Matthey, président de l'as-
sociation, et aux autorisations délivrées
par les instances françaises, il a été pos-
sible d'acquérir une statue de Rousseau
en pied.

L'écrivain est en train de pren dre des
notes (peut-être sur les fameuses cartes
à jouer déposées à la bibliothèque de la
ville de Neuchâtel ?) Dans la poche de
son pardessus, il a glissé un exemplaire
du « Contrat social » (1762), dont on
peut aisément lire le titre.

A en juger par son allure générale et
par recoupement avec des portrait s peints
ou gravés, Rousseau doit avoir ici une
cinquantaine d'années ; au demeurant , le
« Contrat social »» a été publ ié l'année
même des cinquante ans du citoyen de
Genève.

Quant au sculpteur, il s'agit d'un cer-
tain Jean-Baptiste Germain , ressortissant
français du X I X e  siècle. On manque de
renseignements à son sujet ; l'Association
des amis de Roussea u serait fort réjouie
si un lecteur de la FAN parvenait à
mieux identifier cet artiste du siècle pas-
sé.

vente des bois de service
(c) Samedi, en présence de M. Bourquin,
gérant de l'A.F.N. et de M. Frtiz Grand-
jean , inspecteur forestier du 6me arrondis-
sement, s'est déroulée la vente des coupes
de bois de service des communes des Ver-
rières et des Bayards. De nombreux ache-
teurs et curieux s'étaient déplacés et c'est
au prix moyen de 125 fr. le mètre cube
environ que les différents lots ont été ad-
jugés. Les prix indiqués s'entendent à port
de camion et les frais d'exploitation ont
sensiblement augmenté ces dernières an-
nées. Dans une période où les charges des
deux communes intéressées deviennent tou-
jours plus grandes, lé rapport des forêts
est fort important

L'ECOLE SECONDAIRE SERA-T-ELLE
OU NON SUPPRIMÉE ?

B y a 75 ans que l'école secondaire
des Verrières existe. Aussi est-ce une déci-
sion historique qu'aura à prendre vendre-
di prochain, le Conseil général, accep-
ter ou non la suppression de cette école.

Le projet de suppression a déjà provoqué
certains remous dans la population. Pour
le président de commune, si la suppression
est votée — et il pense qu 'elle le sera
— l'école secondaire aura été une double
victime. D'abord l'abandon de l'école des
Verrières puis la Côte-aux-Fées au profit

de Fleurier, abandon suivi par les Bayards.
De ce fait et en raison du rattachement
de Couvet et de Travers au centre du
collège régional, les effectifs ont baissé
dans une proportion notable aux Verrières.
Un enseignant a souligné que la section
scientifique avait souffert , dès le départ ,
d'un manque de structuration solide et
que, s'il y a quinze ans, on comptait
encore 70 élèves à l'école secondaire , main-
tenant, il n'y en a plus que trente...

PERTE SUR DEUX FACES
Grosso modo, l'école secondaire des Ver-

rières , fait remarquer un citoyen qui con-
naît bien la situation, coûtait à la commune
80,000 fr. nets par année. Quand on disait
que c'était onéreux, on pouvait répondre
que c'était un sacrifice payan t, car, avoir
une école supérieure dans un village de
montagne n'est pas à la portée de toutes
les communes. Un autre problème, nous
a-t-on fait remarquer, est que la suppres-
sion de l'école secondaire, prévue pour
le mois d'avril de l'année prochaine, risque
certainement d'entraîner une diminution des
rentrées fiscales, en ce qui concerne le
personnel enseignant. De plus , la situation
démographique peut encore se détériorer
plus qu'elle ne l'a été jusqu 'à présent

On sait , par exemple, que les fonction-
naires fédéraux des douanes n'ont plus
l'obligation d'habiter le lieu de leur tra-
vail. Si, ayant des enfants qui veulent
faire des études, ils décident de se fixer
ailleurs, personne ne pourra rien dire.

TORPILLAGE ?
Un négociant ? Il est navré de cette

propositon de supprimer l'école secondaire
et il adressera une lettre aux autorités.
Par ailleurs, ceux qui sont au courant
des tenants et aboutissants de cette affaire,
parlent d'un torpillage fait sur place même,
ce qui serait plus navrant que s'il venait
de l'extérieur.

Il ne faut pas oublier non plus qu'il
y a une vingtaine d'années, il avait déjà
fallu se débattre contre une menace de
suppression de l'école secondaire et que
si l'on était alors sorti victorieux de ce
que l'on jugeait alors une véritable catas-
trophe, le mal n'est pas moins grand
aujourd'hui. Enfin , un autre conseiller com-
munal nous a fait part de sa déception
en relevant amèrement qu'après l'échec en-
registré lors de la suppression de la gare
internationale , la disparition de cette école
ferait des Verrières un village qui n 'au-
rait bientôt plus grand-chose à défendre.

En cette veille du lOOme anniversaire
de la défaite des Bourbakis , l'histoire de
l'école secondaire fait penser à une dé-
bâcle.

G. D.

Nouveaux locaux
du Ski-club

(sp) Une vingtaine de membres du Ski-club
de Buttes , dont de nombreux jeunes socié-
taires , se sont retrouvés, samedi soir, au
chalet de la Robella , pour l'inauguration
de leurs nouveaux locaux situés au pre-
mier étage de l'immeuble et consistant en
une cuisine et une salle de séjour. Le pré-
sident de la commission du chalet, M.
Claude Muller, a souhaité la bienvenue aux
participants , en particulier au président du
Ski-club, M. Louis Courvoisier. Une fon-
due, dont les frais ont été partagés entre
tous les convives, a suivi la partie officielle.

Derniers devoirs
(sp) On a enseveli à Sainte-Croix Mme Em-j
ma Grisoni, sage-femme. Elle avait procède
durant son existence à plus de 10,000 ac-
couchements. Toujours prête à aider, de
jour comme de nuit , infatigable et enthou-
siaste , parlant plusieurs langues, elle était
originaire de Buttes. A 18 ans, elle fit son
école de sage-femme à Turin et fut di-
plômée à 20 ans. Dès lors, durant 40 ans,
elle exerça son métier à l'hôpital de la
Providence à Vevey. Ces deux dernières
années, l'hôpital de Sainte-Croix avait pu
bénéficier de ses services.

CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 30
« Butch Cassady et le kid ».

COLLÈGE RÉGIONAL : exposition Mar
cel Norfh.

MÉDECIN ET PHARMACIEN habituels

Récital de piano à Couvet
A Couvet dimanche en fin d'après-midi ,

à la chapelle de Couvet, un intéressant ré-
cital attend les mélomanes du Vallon et
d'ailleurs : Georges-Henri et June Pantillon
joueront des œuvres de Hindcmith , Mozart ,
Fauré, Griffes, Mendelssohn et Schubert à
deux et à quatre mains. Ce concert est
organisé par la Société d'émulation.

Un film de Polanski !
Le Ciné-club du Val-de-Travers propose

aux cinéphiles un cinquième film de qua-
lité a Le Couteau dans l'eau a , premier long
métrage du réalisateur polonais Roman Po-
lanski . Cette œuvre de 1962 traite de la
tension sociale entre la jeune génération
et la classe arriviste des fonctionnaires dans
une simple histoire de ménage à trois...

Fin d'année à la T.V.su
Pour les fêtes de f in  d'année, la

télévision suisse romande a fai t  de
réels efforts pour améliorer ses pro -
grammes traditionnels, pour les diver-
sifier. Elle désire plaire à tous et
à chacun. Même esprit en ce qui
concerne les programmes de l'ORTF
où l'on a renoncé à mobiliser une
trop grosse partie des moyens de
production, pour une période aussi
brève de l'année.

Austérité financière donc : notre té-
lévision empruntera passablement
d'émissions produites par l'ORTF ou
par les pays francophones, une p lace
importante sera faite aux reprises
d'émissions importantes demandées
tout au long de l'année par les télé-
spectateurs, plusieurs longs métrages
meubleront les soirées.

Cependant, quelques émissions aux
titres prometteurs seront produites par
la télévision suisse romande. Enfin ,
les programmes seront judicieusement
répartis tout au long de la journé e,
à partir de 14 heures, en général.

Parmi les nombreuses émissions
prévues durant cette période, retenons
déjà :
• Le 24 décembre : *, Harmonies

de Noël », une soirée conçue par
Yves Court, animée par Claude Eve-
lyne, Jean Bruno, Jacques Loussier
et son trio (conte, cirque et musi-
que).

• Le 25 décembre : < Les Gran-
des Espérances », de Charles Dickens,
adaptation de Claude Santelli , avec
Charles Vanel et Madeleine Renaud
(ORTF).

• 28 décembre : « Cinématogra-
phe », une soirée produite par Pierre
Barde, pour le 75me anniversaire de
la première séance cinématographique
(suisse romande).

• Le 31 décembre : x Vol SSR
destination 1971 », un voyage dans
le temps, imaginé par Bernard Fi-
ction, avec des sketches et des chan-
sons, de nombreux artistes de variétés
et des extraits de films, dont le
fameux « Yellow Submarine », avec
les Beattles (Suisse romande).

• Le 1er janvier (18 h 05) : Revue
annuelle du téléjournal.

« Le Monde de Pierre Etaix » avec
le célèbre humoriste, acteur de ci-
néma et metteur en scène français
(« Le Soup irant »), présenté par
« Temps présent » qui lui a donné
carte blanche pour une soirée.

Dans le domaine des rep rises : qua-
tre épisodes de Vidocq, un merveil-
leux feuilleton (lundi 21 décembre
à 14 heures) trop tôt disparu du
petit écran et hommage à Bernard
Noël.

R. Z.

Championnat scolaire
de hockey sur glace

En vue d'intéresser la jeunesse des
écoles à la pratique du sport , le service
cantonal a Jeunesse et sport » et l'asso-
ciation neuchâteloise des maîtres d'édu-
cation physique , metten t sur pied un
championnat scolaire cantonal de hockey
sur glace qui sera disputé de décembre
à janvier 1971. M. Eric Bastardoz (Cou-
vet) assurera la responsabilité du cham-
pionnat sur le plan cantonal ainsi qu 'au
Val-de-Travers. Les inscriptions sont ac-
ceptées jusqu 'au 15 décembre. Le tour-
noi est ouvert à tous les jeunes gens
qui seront répartis en 3 catégories : A
Ire et 2me secondaires (préprofession-
nelle , classique, scientifique et moder-
ne) ; B, 3me et 4me secondaires (idem) ;
C, étudiants et apprentis.

Les équipes seront formées de 10
joueurs au minimum , de 13 au maxi-
mum. Les joueurs participant au cham-
pionnat de la ligue suisse comme mini-
mes ou juniors peuvent s'engager dans
ce championnat scolaire et chaque équi -
pe devra être dirigée par un adulte âgé
de 18 ans au moins. Les élèves ayant
les capacités physiques pourront jouer
dans les catégories supérieures ; l'inver-
se est interdit.

Les joueurs devront porter obligatoi-
rement les jambières et le casque. La
durée des matches sera déterminée selon
le nombre d'équipes inscrites. Quant aux
règles du jeu , elles seront conformes
aux règles générales du hockey sur gla-
ce pour la catégorie C. Fyj.

Illllllllli:illllllllll!ll!llllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllll

| • Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

Pierre Pedroff
et ses marionnettes
Matinée gratuite
offerte par Coop Neuchâtel

Noiraigue, salle de spectacles
¦nercredi 2 décembre, 15 h

Fleurier, salle Fleurisia
jeudi 3 décembre, 16 h 30
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Le journal
du vieux régent

Voici la suite du journal de Samuel
Perrinjaquet, régent, pour l'année 1845.

* Le 3 novembre à cette époque, le
temps était froid et bizeux. On a voiture
des pierres avec le tombereau. Le 4,
il y a eu une alerte au feu  à Travers
dans la maison de François Vetl sur
les trois heures de l'après-midi. Tout le
lin a été braqué. Le 5, Henri a été
à la foire de Neuchâtel par beau temps.

Le 6, voiturage de p ierres avec le
tombereau. Le 7, on a enterré l'ancienne
du Vanel, âgée de 72 ans. Elle n'a été
malade que neuf jours. Henri a fait la
bière, Louis a été fossoyeur et Julie
l'a habillée.

Le 8, on a réparé le pont du Vaux.
Je me suis aidé dans la matinée et
l'après-midi j' ai été à une conférence
à Fleurier avec M. Dessoula vy. Le mê-
me jour Auguste Jeanneret et Charlotte
chez Charles Pellaton. Le 10, j 'ai com-
mencé l'école à Noiraigue. La première
semaine, j 'ai déjà eu 23 enfants. Il fai-
sait beau temps. Le 16, notre petit do-
mestique Auguste Marillier est retourné
à Provence. Du 17 au 22, on voyait en-
core des bêtes pâturer. Le 19, on a
planté des arbres en bordure de la
chaussée. Le 23, il est tombé de 6 à
8 pouces de neige. Le 29, la neige a
disparu. On voyait encore des vaches
et des moutons pâturer.

C'est à la f in  de ce mois que la
maman s'est renversé une marmite de
soupe sur les jambes. Elle a été brû-
lée. Le dimanche 30, j 'ai été aux Prises-
de-Couvet , chez Charles, j 'ai porté un
traité d'arithmétique à Henri que je lui
ai acheté. Le mois s'est terminé par
un temps doux et sans neige.
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La spécialiste de YOUTHCRAFT est à votre disposition
jusqu'au 5 décembre, à notre rayon corseterie, au 2me étage
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I Société de Musique - Neuchâtel 1
%à Troisième concert d'abonnement §g|

|H Jeudi 3 décembre 1970, à 19 h 45 précises m

Q GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES M

I Orchestre de la Suisse romande I
 ̂

Direction : Moshe ATZMON ||
m Soliste : Henri HONEGGER, violoncelliste j |j
^| Oeuvres de 

Haydn, Lalo et Bartok ||

 ̂
Location : agence Strubin, librairie Reymond - Tél. 25 44 66 £p

Aventure sud - africaine
«Springbock»
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...on pourrait aussi intituler ce voyage Itinéraire sud-africain «Springbock» de
«synthèse de l'Afrique du Sud». Son SAA
itinéraire touche en effet tout ce qu'il faut
avoirvu du pays: Johannesbourg, LeCap, 24jours »« A/\A1
le cap de Bonne-Espérance, la fameuse à forfait* la|̂  •%#%#% jRoute des Jardins , la ville-balnéaire ï| i «tj QQJ, ,"**sj&xsKa-iaftn!; "> Sir**

Voyagez donc par

HH0@
SOUTH AFRICAN AIRWAYS

la compagnie connaissant l'Afrique du Ôud aesur le bout de Paile».
Informations détaillées, réservations et présentation d'autres possibilités

d'aventures sud-africaines auprès de votre agence de voyages IATA ou do
South African Airways, 1201 Genève, 17, rue du Cendrier, tél. 022/31 6740 ou 8001 Zurich,

Talacker 21," r̂ STl tél. 051/27 51 30. g;

_—. Coupon -«—.«- -.a.—...1:
¦4 FAN A découper et envoyer-à: f
i SOUTH AFRICAN Al RWAYS. 17. rue du Cendrier, 1201 Genève j
I at*?#*te. Veuillez me faire parvenir votre plus récent imprimé «Afrique du Sud, |
N»«!aM̂ merveilleux pays d'aventures»-présentant diverses possibilités ',

f%^aP *" ' d'attrayants voyages en Afrique du Sud. j

'¦
¦ 
li "îiiîlffiy Préno'm: NP, localité : j

Vous remboursez un prêt comptant"
de fr.2000.— en 21 versements

mensuels de f r. 107.20 par exemple.
Vous fixez vous même le montant et le nombre de mensualités.

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L'intérêt et

les frais sont compris dans les mensualités.
¦Vos collaborateurs vous conseilleront volontiers

et vous donneront tout renseignement désiré.

aaf̂lLjl̂lÎ

prêt comptant121
I Nom Je m'intéresse à un 56 |
) prêt comptant81 et désire i
j Adresse recevoir la documentation i

par retour du courrier.

Veuillez découper et En outre plus de 90 succursales
adresser ce talon-réponse dans toute la Suisse
à la Banque Populaire Suisse sont à votre disposition
Centrale PrC pour vous renseigner
Case postale 3000 Berne 23 ou pour vous envoyer la documentation.

Banque
Populaire Suisse

I -dp
apprécié
ipi
il

musique



COUP DE FILET DE LI GENDARMERIE
DES GAZ LACRYMOGENES ONT RAISON D'UN CAMBRIOLEUR

CERNÉ DANS UN CHALET DE LA VUE-DES-ALPES
D un de nos correspondants :
Plusieurs propriétaires de chalets de week-

end sis dans la région s'étcndant du Mont-
d'Amin à Tête-de-Ran ont alerté dans le
courant de la semaine passée la police
cantonale, l ' informant qu'un ou des cam-
brioleurs étaient entrés par effraction dans
leur propriété.

Dans la nuit de dimanche à lundi , un
groupe spécialisé de la gendarmerie de Cer-
nier . en collaboration avec la gendarmerie
de la Chaux-de-Fonds a entrepris des pa-
trouilles dans la région de la Vue-des-Al-
pes afin de tenter de découvrir le ou les
malfaiteurs. Hier, au petit matin, les gen-
darmes entraînés par des chiens policiers
sont arrivés aux alentours du chalet des
« Amis de la Montagne » situé ù peu de

distance de l'hôtel de la Vue-des-Alpes,
en direction du Mont-d'Amin. Ils ont tôt
fait de réaliser que l'intérieur du chalet
était occupé, la porte d'entrée avait été
ouverte par effraction. Les chiens, bien
sûr, manifestaient une certaine impatience.

Entendant du bruit à l'intérieur de l'im-
meuble, se rendant compte que la porte
condamnée de l'intérieur ne pouvait pas
être ouverte de l'extérieur, les policiers cer-
nèrent alors complètement le chalet. L'in-
connu tenta de s'échapper par la porte
du sous-sol, mais s'étant rendu compte
qu'il était découvert, entra dans la mai-
son où il se barricada. Les gendarmes qui
craignaient que le cambrioleur fût armé,
firent usage de bombes lacrymogènes pour
le déloger. Pris au souffle , l'homme enleva

l'outil qu'il avait placé derrière la porte
pour en empêcher l'accès et se rendit . Il
n'était pas armé. Il fut aussitôt entravé
par des menottes.

A l'intérieur, les représentants de la for-
ce publique n'ont rien découvert d'alar-
mant. Des tirelires appartenant aux mem-
bres du club n'avaient pas été forcées et
aucun désordre ne régnait dans l'habita-
tion. A première vue, il semble que le
cambrioleur venait d'y entrer. Il s'agit d'un
jeune homme, âgé d'environ 25 ans, échap-
pé d'une maison d'éducation de la région
du Seeland. Correctement vêtu , rasé de
trais — dans quel chalet a-t-il fait sa toi-
lette ? — il fut aussitôt emmené au poste
de gendarmerie de Cernier pou r un pre-
mier interrogatoire puis, de là, dans les pri-
sons de la Chaux-de-Fonds. On ne sait
pas, pour le moment, si d'autres chalets
avaient reçu la visite probablement du mê-
me cambrioleur.

Remarquables interprètes pour le concert du
premier dimanche de l'Avent à Dombresson

Organise en faveur de la chapelle œcumé-
nique des Bugnenets , le concert du premier
dimanche de l'Avent , qui s'est déroulé en
présence d'un nombreux auditoire à l'église
de Dombresson , a élé vivement apprécié.

D'emblée , Jean-Philippe Schenk , organiste ,
affirma son sens de la grandeur , de la
registration , dans des œuvres de Couperin
et de Clérembault. Dans Pachelbel et J.-S,
Bach , il sut recréer l' atmosphère mystique
et surnaturelle des chorals.

Wilfried Bretscher , violoniste , devait lais-
ser une profonde impression. Que ce soit
chez J.-S. Bach ou Max Reger , on est
émerveillé par ses sonorités ; du grave le
plus ample à l' aigu le plus vigoureux ,
le son reste toujours velouté. Wilfried Bret-
scher vit la phrase musicale. Son violon
chante et respire. Né à Thalwil (ZH) il
y a 24 ans, cet artiste a étudié le violon
au conservatoire de Berlin. Depuis 3 ans,
il est membre de l'Orchestre de chambre
de Cologne. Actuellement , il poursuit ses
études à l'Ecole musicale Joseph Szigeti ,
à Montreux.

Au cours de cette soirée, il appartenait
à Pierre Gagnebin , basse, d' apporter l ' ex-
pression vocale. Ce chan teur a été marqué
par son maître Paul Sandoz, particulière-
ment en ce qui concerne l' aspect techni que.
On retrouve aussi chez lui cette voix géné-
reuse , qui peut être puissante quand il
le faut. Mais Pierre Gagnebin est avant
lout lui-même. Que ce soit chez J. -S.

Buch , Dvorak ou Haemlol , il sait apporter
une touch e personnelle à ses interpréta-
tions.

Notons pour terminer que le violoniste
et le chanteur ont été remarquablement
accompagnés à l'orgue par André Schenk
qui réussit le tour de force de les soutenir
fermement sans jamais s'imposer ou domi-
ner, même dans la sonate en fa majeur
de Bach où il. sut mettre en évidence
la polyphonie de l'oeuvre avec une aisance
relevant de la virtuosité.

R. 7.

Regards sur le mois
p̂ 3333HP
(c) Le mois de novembre se sera terminé
sans manifestation hivernal e et le Haut-Jura
a même bénéficié d'une semaine absolu-
ment radieuse. La troupe qui avait sta-
tionné dans le village l'a quitté peu avant
le jour du licenciement. Le commandant
du bat. inf. 9 a tenu par la voie du jour-
nal à prendre congé de la population bre-
nassière. Il faut relever que l'attitude des
soldats jurassiens a été parfaite.

Samedi prochain , les élèves se produiront
en la salle communale à l'occasion de la
soirée scolaire qui a lieu tous les deux
ans. Us préparent dans la fièvre un spec-
tacle qui devrait plaire au nombreux pu-
blic qui ne manque jamais de se déplacer.

La commission scolaire ainsi que le
corps enseignant ont fait , samedi après-mi-
di une sortie fort réussie, dans la région
de Bienne. De telles manifestations ne
peuvent que resserrer les liens qui unissent
autorités scolaires et enseignants.

L'assemblée de paroisse, réunie à l'issue
du oulte du 29 novembre, avait à élire
un ancien , en remplacement de M. G.
Jeanquartier , décédé, et un délégué au syno-
de, à la place de M. P. Février , démission-
naire. C'est M. Nicolas Hauser qui vient
renforcer les rangs des anciens. Par ail-
leurs et pour la première fois , une déléguée
a été désignée pour représenter la paroisse
réformée à l'exécutif de l'E.R.E.N. Il s'agi t
de Mme Betty Pilloud.

Prochain conseil
général

(c) Le Conseil gênerai siégera vraisemblable-
ment pour la dernière fois de l'année le mer-
credi 16 décembre prochain , à la Maison de
commune. Le point principal de l'ordre du
jour sera l'examen du budget communal
pour 1971 et la discussion de quatre deman-
des de crédit extra-budgétaires , le tout for-
mant un volumineux rapport du Conseil
communal.

Il s'agira aussi de ratifier une décision
prise par le Conseil intercommunal du Cen-
tre scolaire du Val-de-Ruz concernant un
crédit pour le matériel d'enseignement des
sections secondaires. Un membre à la com-
mission scolaire et un membre à l'état-major
du corps des sapeurs-pompiers seront nom-
més par le Conseil général qui se pronon-
cera sur une motion déposée par MM.
Arrigo, Suter et Evard , priant le Conseil
communal d'étudier la question de s'attacher
un ingénieur-conseil et un avocat-conseil
permanents chargés de pratiquer des contre-
expertises , car les problèmes soumis aux au-
torités communales deviennent de plus en
plus complexes et des difficulté s sont surve-
nues récemment dans certains travaux inter-
communaux.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Un Condé.
Eden : 20 h 30. « Disons... un soir à dîner ».
Ritz : 20 h 30, « Tant qu 'il y aura des

hommes... »
Plaza : 20 h 30, « Le Pont de Remagen ».
Scala : 20 h 30, « Mash ».
EXPOSITIONS. — Galerie du Manoir :

Vera Isler. — Musée des beaux-arts :
sculptures de Condé.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements , L.-Robcrt 84, tél. (039) 23 36 10.
Ouverture : 8 h 30 - 12 h . 14 h - 18 h 30.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : en cas d' absence du médecin
de famille , tél. 22 10 17.

PHARMACIE D'OFFICE : Bourquin , L.-
Robert 39, jusqu 'à T h , ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
CASINO - THÉÂTRE. — 20 h 15, Ballet

international Caravan , de Londres.
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Helmuth Bellmann , peintre.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements , Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43. O u v e r t u r e  8 h - 12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE : Breguet , Grand-
Rue 28. Des 21 h , appeler le No 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : en cas d'absence du médecin
traitant , tél. 17, ou le service d'urgence
de l'hôpital , tél. 31 1156.

Chez les « anciens »
militaires

(c) « L'Amicale de la Deux », fondée en
1939 par le cap. Leuba , alors qu 'il était
à la tête de la deuxième compagnie du
bat. car. front. 225, organisait samedi sa
traditionnelle soirée annuelle. Après quel-
ques mots de bienvenue présentés par M.
Henri Juvet , président , la scène fut offerte
à la troupe théâtrale a Comedia » qui in-
terpréta a La Perruche et le poulet », de
Robert Thomas .

Après un départ laborieux (c'était une
avant - première}-, acteurs et actrices brûlè-
rent les planches pour le plus grand plai-
sir amusé des spectateurs. Au cours de la
soirée qui s'ensuivit l'on procéda à la dis-
tribution des récompenses du Championnat
de boules.

A la discipline a Asphalte • Edgar Hum-
bert-Droz se classe premier avec 1395 quil-
les devant Henri Jacot avec 1362 . M.
Humbert-Droz gagne la channe • René Ma-
ret » . Il se classe également premier à la
discipline vaudoise avec 1504 quilles et
remporte le challenge « Brasserie Leppert » .

Le classement général s'établit ainsi : 1.
Edgar Humbert-Droz ; 2. Henri Jacot ; 3.
Charles Panzeri ; 4. Henri Juvet ; 5. Geor-
ges Matthey ; 6. Bernard Stalder.

Jeunes gens
et jeunes filles

accueillis
par les autorités

LJ'l'ilM^+Hga

(c) Vendredi dernier , les jeunes gens et les
jeunes filles de Dombresson et de Villiers
qui sont entrés en 1970 dans leur vingtiè-
me année ont été accueillis dans la vie
civique par les autorités des deux villages.

Une simple manifestation , qui s'est dé-
roulée à l'hôtel de commune , a marqué
cet événement dans toute sa fraîcheur et
sa spontanéité. D'excellentes paroles de cir-
constance ont été prononcées par les re-
présentants des autorités politique et reli-
gieuse. La brochure sur le Val-de-Ruz de
Jean-Paul Zimmermann a été remise aux
nouveaux citoyens et citoyennes et un buf-
fet froid a été servis à tous les participants
qui ont prolongé la manifestation jusque
tard dans la nuit.

Un nid de guêpes
volumineux

(c) M. Georges Fallet a découvert ac-
croché aux chevrons de son garage,
un nid de guêp es dont le volume re-
p résente l'équivalent de trois gros choux .
Cette merveille de construction a été
présentée aux enfants du collège qui,
pour la plupart n'en avaient jamais vu
de si gros.

A Neuv-York, la mafia achetait de ( pauvres )
montres suisses et les revendait, dûment
poinçonnées, au prin des meilleures...

NEW-YORK (ATS). — Que la « mafia »
ait ajouté une branche relativement récente
à ses activités (en l'occurrence la falsifica-
tion des montres de marque) ne peut ,
certes, constituer une surprise... Depuis des
années , à New-York et probablement dans
d'autres villes américaines , on parlait déjà
de prétendus marins qui devaient regagner
leur bateau en hâte et liquidaien t aupara-
vant , à un prix dérisoire , leur montre
en or. Plus récemment, des colporteurs
se sont mis à visiter les bureaux, pour
proposer aux secrétaires l' achat d' une mon-
tre pour leur mari ou leur fi ancé. De
belle apparence , ces montres peuvent pas-
ser pour d'authentiques produits de marque.
Elles portent , inscrit sur leur cadran , le
nom d' une entreprise suisse de réputation
mondiale. Mais le client trop crédule doit
constater bientôt que tout dans la montre
est faux — la marque inscrite sur le
cadran , comme l'or lui-même qui se révèle

n 'être qu 'un vulgaire métal jaune, en dép it
du poinçon officiel gravé sur le boîtier.
En fait , l' ensemble ne vaut pas cinq dollars
soit une vingtaine de francs suisses...

La police new-yorkaise a finalement réussi
à remonter à la source : les falsifications
avaient lieu sous le couvert d'une firm e
contrôlée par la mafia. Les deux respon-
sables principaux de ce trafi c lucratif ont
été arrêtés : il s'agit d'un homme de 28
ans , Bruno Fennisi , président de la maison
. Garofalo Swiss Watch and Movements
import Co » , dont le bureau est situé au
coin de la 5me Avenue et de la 42me
Rue, dans un immeuble à but commercial .
et de Pietro di Bono, vice-président de
l'entreprise. Tous deux habitent New-Jer-
sey.

La police a déclaré que d'autres arresta-
tions sont encore à attendre. Elle a décou-
vert, clans les locaux de l'entreprise , des
milliers de montres falsifiées, ct de montres
sans valeur importées de Suisse, ainsi qu 'une
machine servant à imprimer, sur le ca-
dran des montres, le nom de marques
réputées. Mais les deux comparses ne se
livraient pas à la seule falsif ication de
montres . La police a aussi mis la main
sur des centaines de billets d' avions en
blanc volés , de permis de circulation en
blanc munis du sceau officiel du bureau
de contrôle du traf ic ,  de billets ele métro
et de jetons pour distr ibutions automatiques .
La police a découvert également une ving-
taine de caisses de parfums de prix , vrai-

semblablement volées dans le port, ainsi
qu 'une volumineuse documenta tion porno-
graphique , tant littéraire que cinématogra-
phique...

«Vacances pour Jessica » par le club littéraire !

Le Club littéraire de la Société suisse
des employés de commerce de la ville
a donné samedi soir au théâtre une co-
médie, « Vacances pour Jessica », de Ca-
rolyn Green. C'est devant un très nom-
breux public, essentiellement composé
d'amis, que les acteurs ont interp rété

cette pièce sous la direction de M.  H .
Barbezat. La qualité du jeu , quoique as-
sez inégale, a perm is un déroulement ra-
pide ele ce vaudeville et les éclats de ri-
re des spectateurs auront été la meilleu-
re récompense pour celte troupe d'ama-
teurs.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds

du lundi 30 novembre 1970
NAISSANCES : Fingor Stéphane , fils de

Raymond-Fritz , mécanicien sur automobiles
et de Marilène , née Stauffer. Benoit Mi-
reiîlc-Maria , f i l le  de René-Jules , agriculteur
et de Jacqueline-Madeleine , née Mauron.
Baudat Alain-Armand , fils de Pierre-André-
Alfred , employé communal et de Mauri-
cette-Annctte , née Barraud. Matlliey-Prévôt
Patricia , fille de Eric-Adrien , employé de
commerce et de Claudine-Gisèle , née Hirs-
chi. Buss Sandro. fils de Thcodor-Otto , pas-
teur ct de Heidi-Anna , née Locher. Wa-
ber Janique , fille de Jean-Rodolphe , frigo-
risle ct de Lisette , née Aeschlimann.

DÉCÈS : Augsburgor Nadège-Emmanud-

le, née le 6 octobre 1970, dom. le Locle.

EXPOSITION. — Chézard , Boutique d'ar
tisanat : exposition spéciale de jouets.

PHARMACIES DE SERVICE. — Marti
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN
TAIRE. — Votre médecin habituel.

Estomac sensible
Vous aimez la « bonne table »...

mais vous redoutez lourdeurs, ai-
greurs, brûlures d'estomac. Qu'à cela
ne tienne 1 Dès les premiers signes
sucez vite une ou deux pastilles Di-
gestif Rennie. Les pastilles Rennie
neutralisent immédiatement l'excès
d'acidité de l'estomac. Grâce à leur
action efficace, vous êtes rapidement
soulagé.

Dans leur emballage individuel
très pratique, les pastilles Rennie
s'emportent facilement. Et elles se
prennent discrètement : pas besoin
d'eau !

En pharmacies et drogueries.
Pub. 7073

Barrages pour de la paille
Paysans du Haut - Doubs mécontents

La route de la paille a cte coupée
hier aux Fins, au carrefour des routes
de Mortcau et de Maîche. Il s'agit de
la paille livrée en Suisse par des négo-
ciants français. En effet , les agriculteurs
du Haut-Doubs qui ne peuvent plus
trouver de paille dans la région, ont
décidé d'arrêter les camions français qui
exportent ce produit de l'autre côté de
la forntière. Le commando était compo-
se de représentants du Centre des jeu -
nes agriculteurs du Doubs, ainsi que de
la Fédération départementale des syndi-
cats d'exploitants agricoes. Ils ont ar-
rêté en tout six camions provenant de
la Haute-Saône, appartenant n otamment
à deux entrepreneurs bien connus en
Suisse, MM, Faivre ct Boudey. Les
agriculteu rs français frontaliers ont voulu
ainsi attirer l'attention des pouvoirs pu-
blics sur celle exportation systémati-
que vers la Suisse. C'est ainsi que pen-
dant le mois de novembre, plus de 2000
tonnes de paille ont franchi le Col-
des-Roclics. D'autre part , les agricul-
teurs suisses, notamment ceux qui uti-
lisaient jusqu 'ici le lisier auraient reçu
des subventions pour acheter de la
paille et transformer leurs élables. Tou-
jours est-il que les Suisses n'hésitent

pas n payer la paille française 10 c
de plus par kilo que les Français.
« Ce barrage est le premier » ont dé-
claré les manifestants, « mais ce n'est
pas le dernier ». « Nous continuerons
ainsi jusqu 'à ce que le gouvernement
décrète le contingentement des expor-
tations de paille vers la Suisse ». Cette
affaire de paille ct d'exportation a été
prise au sérieux par la direction dé-
partementale de l'agriculture qui a tout
de suite fait une enquête ct adressé
un rapport nu ministère. F.n fait, on
se trouve en présence d'un marché de-
venu brusquement ouvert, concurrentiel
par conséquent. Les éleveurs du Doubs
sont furieux parce que d'autres éle-
veurs en Suisse ont besoin de paille
et l'achètent à un bon prix. Or, il
est manifeste que les agriculteurs fran-
çais ne savent pas s'entendre ct se
grouper pour acheter, si bien que le
prix de la paille livrée individuellement
est souvent élevé. Cette manifestation
syndicale ne manquc-t-cllc pas de cour-
toisie à l'égard du pays voisin, à l'égard
aussi des agriculteurs suisses ? Il se
trouve en tout cas quelques-uns en
France pour poser cette question.

Communique officiel : il s agit pour
l'instant de près de 80,000 francs

Après la découverte d une affaire
de vols dans une entreprise locale

De notre correspondant :
La presse s'est fait l'écho ces derniers

jours, d'une importante affaire de vols
au détriment d'une entreprise de la
place (voir FAN d'hier). Des supposi-
t ions couraient , notamment en ce qui
concernait le nombre d'arrestations et
surtout le montant total dérobé.

L'on se souvient que l'un des préve-
nus s'est donné la mort alors
qu 'il se trouvait emprisonné. Le
juge d'instruction des Montagnes vient
de publier à propos de cette affaire
nn communique qui a la teneur sui-
vante :

« Une entreprise de fournitures d'hor-
logerie de la Chaux-de-Fonds a déposé
une plainte pénale contre inconnu, il
y a une dizaine de jours auprès du
ministère public à Neuchâtel pour vols
de quantités vraisemblablement impor-
tantes de marchandises. »

L'enquête faite par la police cantonale
a permis d'identifier l'auteur des vols
en la personne de S. G., âgé de 47
ans, employé dans l'entreprise lésée qui
fut arrêté ct éeroué dans les prisons
de la ville. Interrogé, il reconnut avoir

dérobé ces dernières années pour 5000
à 6000 fr. de couronnes de montres
au préjudice de son employeur. Mais
une perquisition faite chez un tier-ac-
quéreur à la Chaux-dc-fonds, a con-
duit au séquestre de fournitures d'hor-
logerie évaluées par la maison plai-
gnante à 50,000-80,000 francs. En outre,
au domicile de l'inculpé et à celui
de son amie furent découvertes des
fournitures estimées à environ 2000 fr.
L'enquête se poursuit aux fins de déter-
miner le plus exactement possible l'am-
pleur de l'activité délictueuse de J. G. »

Ce communiqué officiel , que l'on at-
tendait et qui met fin aux divers bruits
contradictoires courant dans tout le Jura
neuchâtelois laisse cependant la porte
ouverte à nombre de suppositions. Un
fait est clair : on en arrive déjà à
près de 80,000 fr. de marchandises déro-
bées, ce qui confirme en partie l'impor-
tance supposée des délits. D'autre part ,
il semblerait que le « tiers-acquéreur »
aurait été identifié à la suite d'une
dénonciation. C'est cette deuxième per-
sonne qui se serait ôté la vie.
L'affaire ne fait que commencer, Ph. N.

Congrès du personnel des trains
L'assemblée à la Maison du peuple.

(Avipress - T. G.)

Le personnel des trains du premier ar-
rondissement des CFF s'est réuni diman-
che toute la journée pour son congrès an-
nuel. Ce sont près de cent cinquante délé-
gués qui ont assisté à cette assemblée qui
se tenait à la maison du peuple. M. Ni-
collier, chef de train à Neuchâtel, présida
les débats. Les autorités cantonales et com-
munales étaient représentées par le préfet
Haldimann et le conseiller communal Ro-
bert.

Le problème que pose le recrutement du

personnel fut au centre des discussions et
l'assemblée examina diverses propositions
destinées à y remédier. L'on pourrait , no-
tammen t , introduire la semaine de cinq jours
en rapport avec l'entrée en vigueur du nou-
vel horaire dès 1973. D'autres suggestions
ont été également débattues , soit quatre
semaines de vacances dès l'âge de quaran-
te ans et cinq semaines dès 55 ans. Enfin
le treizième mois de salaire a été aussi
proposé , et ceci depuis l'année prochaine.
Tous ces problèmes sont actuellement trai-
tés sur le plan suisse.

« Marketing » intégré
pour les entreprises

de la S.S. I.H.
La S.S.I.H. (Société suisse pour l ' indus-

trie horlogère S.A.) a annoncé que son
conseil d'administration avait décidé de
créer un département de « marketing » in-
tégré pour toutes ses entreprises, sous la
direction de M. C. Chessex. L'entrée en
vigueur de la nouvelle organisatio n est pré-
vue pour la mi-mai de 1971. Cette inté-
gration doit permettre à la société d'inter-
marché internat ional  de la montre.

Rappelons que la S.S.I.H. est la phis
grande entreprise suisse de la mont re  ter-
minée. Elle occupe près de 70(10 collabora-
teurs en Suisse et â l 'étranger ct a enregis-
tré l'an dernier un chiff re  d'affaires d'en-

viron 400 mill i ons de francs. (ATS).

Maculature |||
i : soignée au bureau du jour nal,

De notre correspondant :
Sametli, la fan fare  « L 'Ouvrière » fê te-

ra son 75me anniversaire. Elle présentera
pur la même occasion ses nouveaux
uniformes. L'acquisition élu nouvel équi-
pement représente une importante dé-
pense et chacun, au sein de la société ,
s'e f f o rce de réunir les fonds  nécessaires
par des dons, collectes, matches au loto ,
etc.

A quelques jours de la cérémonie o f f i -
cielle, il est indiqué de rappeler le passé
de la société si active et vivante dans
la localité. C' est en 1895 qu 'un groupe
de huit musiciens donna naissance à
cette fan fare .  Les répétitions se f a isaient
au domicile de l' un des membres sous
la direction de M.  Metez. La persévé-
rence de ces pionniers permit une acti-
vité régulière puis un développement ré-
jouissant de la société.

En 1897, les demoiselles du village
lui offrirent une bannière. La première
sortie eut lieu l'année suivante à l'occa-
sion eles fê tes  du cinquantième anniver-
saire de la République neuchâteloise.
Faute d'équipement , la fan fare  dut se

rendre tout d'abord à Colombier pour
y recevoir en prêt des uniformes mili-
taires. Pour se procurer des fonds , la
société f i t  l'acquisition d' un carrousel
et d' une roulotte dont on cherchait à
tirer le maximum de prof i t  en les louant
pour les fê tes  dans les différents vil-
lages. A noter que ce carrousel tournait
à la force des bras des loueurs !

Les premiers uniformes appartenant
à la société ont été acquis en 1906.
Dix ans après, en 1916, la f e in fare  s'était
à ce point développée , qu 'un nouvel
équipement fu t  nécessaire. On f i t  alors
l'achat d' unifo rmes d'occasion à la fan-
fare  des Geneveys-siir-Coff rane. Cepen-
dant , durant cette période de guerre ,
l' activité était réduite et décousue. En
novembre 1918, l'« Ouvrière. » au complet
joua pour fê ter  l'armistice, mais le soir
même, un bon nombre de musiciens
étaient mobilisés d' urgence en raison de
la grève générale.

Après 1918, c'est la période de crise
des effectifs. Malgré tout l'activité est
maintenue et l'on voit naître une col-
laboration plus étroite avec la f a n f a r e

de Dombresson qui, elle aussi, connaît
la même crise. A force de persévérance
la société prit vie. En 1925, on inaugure
une nouvelle bannière puis des nouveaux
uniformes en 1926. La fête  des musi-
ques à Fleurier f u t  l'occasion de les
inaugurer, mieux de les baptiser sous-
une pluie battante.

FtTE POUR TOUS
Depuis cette époque, nos musiciens

participent régulièrement à toutes les
fêtes  régionales, cantonales et à tous
les concours. Les unifo rmes portés ac-
tuellement datent de 1951.

Le 5 décembre, la société présentera
de magnifique uniform es neufs pour f ê -
ter avec éclat son 75me anniversaire.
L' « Ouvrière » compte actuellement 34
membres actifs dont le président est
M.  Eric Renaud et le directeur M.  Pozz .a
de Renan. Il est réjouissant de trouver
parrni les musiciens de nombreux jeunes
ce qui permet de bien augurer de l'ave-
nir et de préparer avec zèle la fê te
de cette société de musique qui sera
aussi la f ê t e  de toute la localité.

La fanfa re I « Ouvrière » fête son 75me anniversaire

B FAN — EXPRESS Mardi 1er décembre 1970

VALANGIN

Le foyer paroissial de Valangin organise
son souper-choucroute annuel. La Jeune
Eglise de Valangin, Boudevilliers et Fon-
taines a préparé pour l'occasion un pro-
gramme de variétés, tandis que le Chœur
mixte des mêmes localités se produira à
plusieurs reprises. Les organisateurs souhai-
tent que celte soirée soit celle du village
tout entier, sans distinction d'âge et de
confession.

Le foyer paroissial

les « Stars of Faith »
Au temple français

C est dans un. cabaret ou un dancing que
les « stars » américaines auraient dû don-
ner hier soir leur programme de Negro
Spirituals et de Gospel Songs, et non pas
dans une salle de concert. On aime ou
on n 'aime pas ce genre de musique syn-
copée. Citons la traduction d'un numéro
que donne le programme : « Lorsque j'ai
découvert Jésus, je l'ai proclamé dans la
vallée, je l'ai proclamé sur les montagnes,
à 1a maison, au travail et même dans la
rue. J'ai dit que Jésus est mon ami, mon
seul ami ». Mmes Frances Steadman et
Henrietta Waddy chantent le contralto ; Kit-
ty Tarham, Willie De John, Seadie Frances
Keys sont les soprani tandis que M. John-
ny Thompson joue le piano.

Dans presque toutes les productions, nous
avons entendu les inflexions, les clameurs,
les syncopes, les i blue notes », qui carac-
térisent le genre negro américain. Cette
musique religieuse était accompagnée par
des moyens rythmiques (battements de
mains du public ou instruments de percus-
sion que le jazz vulgarise). Il y avait donc
beaucoup d'ambiance ; sans se lasser, le
jeune public applaudissait et ponctuait avec
enthousiasme les textes chrétiens.

M.
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f . .  .x; , . IfejÉ'' -'«*Éai m̂ r̂ M̂ m W ^ ?* * JiE lalP^UIB ^̂ I
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Lourde peine de prison pour
deux dangereux cambrioleurs

CHAMBRE CRIMINELLE DU JURA

De notre correspondant :
La Chambre criminelle du Jura a siégé

hier à Delémont, sous la présidence de
M. Béguelin, assisté des juges Aurai et
Boinay ; le procureur ïroehler occupait le
siège du ministère public.

Au banc des accusés, deux récidivistes
du vol : Robert Coquoz, 44 ans, ouvrier
à Saint-Imier et Albert Baumgairtner, 44
ans également, camarade de travail du
précédent. Albert Coquoz est arrivé de
France. Pupille de l'Asistaruce publique , il
eut une enfance malheureuse. Maquisard
duran t te guerre, il fut déporté à Buchen-
wald. En 1945, il s'installa en Suisse et
travailla à la Grande-Dixence. C'est là
qu'il connut Baumgarlner. En 1969, un
malheureux hasard fait que les deux hom-
mes se retrouvent dams une usine de
Saint-Imier. Ils ont un penchant commun
pour le vol , puisque le casier judiciaire
de chacun d'eux comporte douze vols et
qu 'ils peuvent l'un comme l'autre faire état
de dix années de prison. En outre, Baum-
garlner a été expulsé des cantons de Neu-
châtel , Fribourg-,, Vaud et Genève.

UNE DROLE D'ASSOCIATION
Les deux hommes s'associent sans tarder

et, de février 1969 à mars 1970, ils com-
mettent douze cambriolages et trois ten-
t atives de cambriolages dans le district
de Courtelary. Coquoz opère en outre
trois fois seul. Arrêtés le 20 mars 1969,
les deux hommes sont emprisonnés à Cour-
telary. Dans la nuit du 20 au 21 inin.

ils parviennent à s'évader et, au passage,
« visitent » l'appartement du... geôlier, ce
dern ier étant en vacances !

Ils se dirigent ensuite vers Bâle où ils
commettent deux vols avant d'être arrêtés
le 25 juin. Depuis, on les retrouve à Thor-
berg où chacun a fait 114 jours de pré-
ventive. Hier matin , à Delémont , le pro-
cureur Troehler requit cinq ans de déten-
tion contre Coquoz qui fut le « cerveau »
ct quatre ans contre Baumgarlner. En outre ,
il demanda l'internement administratif des
deux compères, en raison du danger qu 'ils
présentent pour la société.

Les défenseurs d'office , sans chercher à
minimiser la responsabilité de leurs clients ,
demandèrent à la Cour de ne pas suivre
le procureur en ce qui concerne l'interne-
ment , mais de donner aux deux récidivistes
une chance supplémentaire de s'amender.
L'avocat de Coquoz rappela l'enfance mal-
heureuse de son client et son physique ingrat
qui le poussait à voler pour éblouir sa
concubine en lui offrant une certaine ai-
sance. Baumgartner , lui , est retombé dans
son travers car, coup sur coup, il a subi
deux dures épreuves : la mort de sa mère
et celle de sa concubine. Le jugement
fut rendu à 15 h 30. Reconnus coupables
de vol par métier , les deu x « associés » se
virent infliger une peine de 3 ans et demi de
détention , cette peine étant commuée en in-
ternement administratif pour une durée indé-
terminée. Ils seront en outre privés de leurs
droits civiques durant dix ans et paieront
chacun la moitié des frais soit 2700 francs.

Perte de maîtrise :
un blessé, 12,000 fr

de dégâts

PORRENTRUY

(c) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
M. Michel Rnccordon, de Porrentruy, 21
uns, a perdu la maîtrise de sa voiture qui
<'est jetée contre le hangar de la place
d'aviation, endommageant trois planeurs. Dé-
gâts : 12,000 francs. Le jeune conducteur,
contusionné, a été transporté à l'hôpital.

Nomination
A la suite de la dénhssion de M. Jean-

Paul Kuenzi , M. .xHubert Salomon , agent
d'assurances, a,..-é'té nommé président de
l'Union du commerce local.

L'affaire des bijoux introduits en fraude :
deux peines de réclusion et amendes...

De notre correspondant :
Le tribunal correctionnel de Lausanne

'était occupé la semaine dernière d'une
iffaire extrêmement compliquée de bijoux
taliens introduits en fraude en Suisse par
m acheteur tessinois, commerçant à Zu-
ich, qui les avait ensuite revendus en fai-
,ant un substantiel bénéfice, l'acheteur, un
;ommerçant lausannois, cherchant à les re-
vendre à son tour.

C'est alors que ce dernier fut « refait »
)ar un intermédiaire, qui s'était acoquiné
ivec un autre... intermédiaire, repris de jus-
ice notoire, au cours d'un voyage sur la
^ôte-d'Azur. Un des accusés, qui s'était
mtremis lors de l'achat des bijoux au
:ornmerçant tessinois, devait répondre par
lilleurs du délit d'escroquerie dans une a,f-
aire de saphirs conclue avec un homme
l'affairés genevois. Voilà. On croit enfin
:omprendre...
Les débats ne purent faire la preuve de

'escroquerie et du faux dans les titres,
lans la première affaire , lorsque G., le.
:ommerçant tessinois, revendit les bijoux
i Caj le commerçant lausannois, avec le
:oncours de B. Par conséquent, G. et B.
Mit été acquittés de ces deux chefs d'accu-
;ation. B. a également été acquitté pour
'escroquerie qu'il aurait commise au pré-
udice de M. Filiol , l'industriel genevois,
lans l'affaire des saphirs. On n'a pas pu

prouver que M. Filiol avait été trompé
par B. sur la valeur des pierres (très in-
férieure à celle que B. lui avait , indiquée.
Au surplus, M. Filiol a été entièrement dé-
dommagé par B„ qui était son associé dans
cette affaire.

Restaient les cas des accusés Moser et
Petter , les deux compères qui s'arrangè-
rent pour gruger C. sur la Côte-d'Azur.
Tandis que Petter ne parvenait pas à écou-
ler les bijoux volés à C, les avai t restitués
à Moser, celui-ci , au lieu de les rendre à
leur légitime propriétaire , tenta de l'escro-
quer en prétendant les avoir retrouvés (alors
qu 'il les avait cachés dans une cave), de-
mandant S500 fr. de récompense. Petter
et Moser ont été reconnus coupables de vol
en bande.

Petter , seul , a encore été convaincu de
violation d'une obligation d'entretien , d'ivres-
se au volant, d'infraction à la loi sur la
circulation routière. Moser, lui , est cou-
pable d'une tentative d'escroquerie caracté-
risée.

DE JUSTESSE
Si G., déjà 13 fois condamné au cours

d'une longue carrière d'aigrefin, s'en tire
cette fois de justesse au bénéfice du dou-
te, il devra payer un dixième des frais .
Comme lui , le tribunal , rendant son juge-
ment hier soir , a libéré l'accusé B. de

toute peine, en mettant cependant deux
dixièmes des frais de la cause à sa charge.
Julien Moser et Gaston Petter , en revan-
che, déjà maintes fois condamnés, le pre-
mier six fois, le second quinze fois , de-
vront subir, le premier , 15 mois de réclu-
sion moins 125 jours de préventive, le
second 12 mois de réclusion moins la mê-
me durée de préventive, chacun étant en
outre condamné à 5 ans de privation des
droits civiques et au paiement de trois
dixièmes des frais , le dernier dixième res-
tant à charge de l'Etat. En plus, Petter
devra payer 100 fr. d'amende. C, le com-
merçant lausannois, a reçu acte de ses ré-
serves civiles. Le tribunal a ordonné que
les bijoux séquestrés lui soient restitués.

La Bibliothèque suisse
de musique
à New-York

a 20 ans
NEW-YORK. — La Bibliothèque suisse

de musique de New-York, qui est dirigée
depuis sa fondation par Mme Margaret
Slachlin , célèbre cette année ses vingt ans
d'existence. Cette institution , qui ne peut
plus être séparée de la vie culturelle de la
colonie suisse de New-York et des environs,
a pour tâche de faire connaître la musique
suisse et les compositeurs suisses au public
américain de concerts. Elle met non seule-
ment des disques à disposition des méloma-
nes, mais fournit aussi du matériel musical
— manuscrits , etc. — pour les concerts et
organise périodiquement des concerts de
compositeurs suisses ou donne l'occasion aux
compositeurs suisses de passage à New-York
de se produire devant le public américain.

A l'occasion du vingtième anniversaire de
sa fondation , la Bibliothèque suisse de mu-
sique a donné un concert d'œuvres contem-
poraines suisses, composées entre les années
1951 et 1970. C'est ainsi que des composi-
tions de Conrad Beck , Heinz Holligcr , Ru-
dolf Kelterborn , Constantin Regamey, Robert
Suter et Jacques Wildberger ont été jouées.

Deux jeunes motocyclistes
tues, ils se sont écrasés

tour â tour contre un camion
(c) Hier, peu avant 18 heures, un ca-
mion avec remorque portant des pla-
ques Italiennes s'arrêtait devant le ga-
rage Gfeller, à Aarberg, les feux de po-
sition et le clignoteur allumés. Mais le
chauffeur descendit de son véhicule

pour s'enquérir de la route a suivre
pour se rendre à Bienne. A quelques se-
condes d'intervalle arrivaient deux mo-
tocyclistes à une vitesse qui n'a pas en-
core été définie. Ils vinrent s'écraser
l'un après l'autre contre l'arrière du
poidsl lourd. Le premier motocycliste
est décédé durant son transport à l'hô-
pital d'Aarberg, tandis que l'autre ren-
dait le dernier soupir à 19 h 30.

II s'agit de Jorg Fluckiger , 20 ans, et
de Rolf Jeanmonod , 24 ans, tous deux
domiciliés à Bienne.

Faits divers
(c) Hier , à 16 h 30, une collision s'est pro-
duite entre un camion et une automobile
du quai du Haut. A 17 h 40, même gen-
re d'accident , mais place de la Gare. Dé-
gâts.

Pollution des eaux : une usine
de Moudon cède à un ultimatum

Depuis plusieurs années, les installa-
tions des eaux usées de la cartonnerie
ct papeterie de Moudon S.A. ne corres-
pondaient pas aux exigences et cette
entreprise polluait la Broyé. Il y a
un mois, l'autorité cantonale écrivit à
la fabrique, lui donnant jusqu'au 30
novembre pour rendre ses installations
conformes aux prescriptions. Passé ce
dernier délai, l'entreprise courait le ris-

que d'une fermeture pure et simple.
La semaine passée, l'inspection can-

tonale du travail a reçu un avis de
la cartonnerie et papeterie, l'informant
qu'elle s'était conformée aux instruc-
tions et avait mis ses- installations en
état. Le service vaudois des eaux pro-
cède maintenant à une vérification par
analyse des eaux rejetées dans la Broyé
par la fabrique.

«Oefre-Sarine»? Cela n'est pas juste
QUERELLE LINGUISTIQUE ET SCOLAIRE A COURGE VAUX

De notre correspondant :
Outre-Sarine ? Cela n'est pas juste.

La limite linguistique est située, appro-
ximativement, le long de la route Fri-
bourg - Morat, avec des écarts. Au
cours des temps, cette limite n'a pas
cessé de se mouvoir lentement. Le fran-
çais à l'ouest, l'allemand à l'est, grosso
modo. Entre les deux, une zone impré-
cise, plus ou moins large. C'est là que
se trouve Courgevaux, aux portes de
Morat.

Courgevaux, c'est une commune de
plus de 750 habitants, d'une superficie
de 330 hectares. L'agglomération est si-
tuée entre les petites enclaves bernoises
de Clavaleyres et de Muenchcmviler. Au
nord, son territoire touche, celui de Mo-
rat, au sud celui de Courlevon, à fortes
majorités alémaniques. Au point de vue
économique, pas de doute possible :
Courgevaux est dans l'orbite de Morat,
dont la ((banlieue)) et même une im-
portante industrie sont situées sur son
territoire. La population de Courgevaux,
dans sa majorité, est de situation mo-
deste : les agriculteurs — en régression
— des maraîchers, beaucoup d'ouvriers
d'usine travaillant pou r la plupart à
Morat.
PLUS DE 63 % DE LA POPULATION

Se pose alors le problème linguistique.
Selon le recensement fédéral de 1960,
plus de 63 % de la population de Cour-
gevaux est de langue maternelle alle-
mande, près de 35 % française. Mais
l'administration communale est de lan-
gue française. Cette situation a été con-
firmée par le Conseil fédéral en 1954.
Le syndic, depuis douze ans, est M.
Gortlicb Bigler, lequel affirme fortement
— comme son nom ne l'indique pas —

son appartenance à la communauté de
langue française. L'école communale,
française, a été l'objet d'un regroupement-
pilote, en 1967, avec celle de Meyriez.
L'entente scolaire, qui concerne _ aussi
quelques enfants de langue française de
Morat, rassemble environ 80 élèves.

Récemment, le « Beobachter » de Bâ-
le, puis les « Freiburger Nachrichtcn »
sont passés à l'attaque. Les arguments ne
sont pas nouveaux ! Depuis plusieurs an-
nées, une controverse s'était développée:
faut-il dire Courgevaux ou... Gurwolf ,
selon la terminologie allemande ? Mais
cela va beaucoup plus loin. Les Ro-
mands out l'impression Iqjuc l'on veut
arbitrairement déplacer la limite linguis-
tique. Le syndic Bigler, dont le dévoue-
ment à la chose publique est bien con-
nu, ressent l'attaque comme un affront
personnel, n pense qu'on veut le forcer
à démissionner. Nous n'entrerons pas
dans le débat. Constatons simplement
que les Romands sont sur la défensive,
crispés, griffes sorties. L'offensive con-
duite par des organes de presse aléma-
niques est-elle suivie par la population
alémanique ? Selon qu'on s'adresse aux
uns ou aux autres, la réponse diffère.

QUI EST L'« IMPÉRIALISTE » ?
Il y a un an, en présence de Gon-

zague de Reynold, l'institut fribourgeois
présentait la « Charte des langues » éla-
borée en collaboration avec la Dcutsch-
freiburgische Arbeitsgcmeinschaft, avec
la bénédiction du Conseil d'Etat. Ce
texte n'a pas force de loi. Mais il a reçu
l'agrément des deux communautés. Cha-
cune, dans le cas de Courgevaux, en
réclame l'application. On y lit : ((... sont
contraires au droit naturel ct au droit

des gens, le nationalisme et l'impéria-
lisme linguistique*...)) mais qui donc, en
l'occurrence, est l'impérialiste? Est-ce la
partie française, qui défend âprement
des droits qu'elle considère comme ac-
quis ? Est-ce la partie allemande, qui
fait valoir son importance numérique
et prétend lutter contre une discrimina-
tion ?

Nous avons téléphoné hier soir au
préfet Fritz Gcetschi, qui a déclaré :

Je serais disposé à jouer le rôle de
conciliateur. Mais, jusqu'ici, les autori-
tés communales de Courgevaux ne m'ont
jamais soufflé mot de leurs problèmes.
Pour le moment, je pense qu'il convient
d'attendre les résultats du recensement
fédéral. Il faudra ensuite en tirer les
conséquences. Mais les citoyens aléma-
niques de Courgevaux, qui disent être
eu majorité et qui se plaignent , devront
aussi cesser de se désintéresser des af-
faires communales.

Actuellement, les enfants de langue
allemande doivent aller à l'école fran-
çaise de Courgevaux, à moins que leurs
parents veuillent les envoyer à Morat,
où on les acceptera moyennant paiement
d'un écolage de 1300 francs. Si l'on
considère que ce traitement est inique,
les autorités de Courgevaux rétorquent
qu'il en est de même à Morat, où la
population française (18 %) doit envoyer
ses enfants à l'école allemande, ou dans
les classes françaises de l'école libre ca-
tholique, moyennant une contribution ,
modeste celle-là. Si tuat ion pire encore
à Nidau, près de Bienne, au désavantage
des français.

UNE SOLUTION
Mais ce n'est pas en s'invectivant

qu'on trouvera la solution. II en existe
une qui semble s'imposer : ouvrir une
école allemande dans le cadre d'un re-
groupement Courgcvaux-Courlevon. Jus-
tice serait ainsi rendue aux alémaniques.
Il faudrait alors faire de même pour
les Romands de Morat (qui disposent
depuis 1968 d'une école secondaire fran -
çaise) en ouvrant une école primaire
française dans le chel'-lieu. Les enfants
français de Courgevaux pourraient s'y
rendre eux aussi. L'inspecteur scolaire,
M. Fritz Lerf, est aussi d'avis qu'il peut
y avoir là une solution. \

— Il est en tout cas impensable, dit
avec raison le syndic Bigler, qu'une com-
mune de 750 habitants puisse entretenir
parallèlement des écoles françaises et
allemandes. C'est donc bien une solu-
tion régionale et générale qui s'impose.
Car le seul déplacement de la frontière
linguistique ne ferait que retourner le
problème.
Les intéressés ne pourraient-ils pas com-

mencer par se retrouver à )a même
table ? "\

M.^

N \Tout nouvel abonné à la FAN
ou à L'EXPRESS pour 1971

recevra le journal gratuitement
jusqu'à fin décembre 1970

BULLETIN D'ABONNEMENT
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Un cyclomotoriste
renverse un piéton

(c) Lundi, vers 18 heures, un cyclomoto-
riste a renversé un piéton route de Brugg.
Il s'agit de M. Jean Haenn i, né en 1906.
Grièvement blessé à la tête et souffrant
d'une fracture de la jambe, il a été hospi-
talisé. Le cyclomotoriste, M. Jean-Pierre
von Kaenel, domicilié à Brugg, a été con-
duit à l'hôpital pour contrôle. Il ne souf-
fre que de blessures légères.

Question écrite
au Conseil d'Etat

Le député Bruno Fasel vient de poser
au Conseil d'Etat une question écrite.
Il demande que les indications don-
nées dans le cadre du recensement fé-
déral, au sujet de la langue maternelle
notamment, fassent l'objet de sérieuses
vérifications dans les communes mixtes.

SAINT-IMIER

(c) Malgré l'accident dont il a été victime
entre Genève et Lausanne, dimanche,
M. Jean-Freddy Spring, candidat hors par-
ti, a décidé de maintenir sa candidature
à la mairie de Saint-Imier.

MOUTIER

Station d'essence
cambriolée

Dans la nuit de dimanche à lundi, un
cambriolage a été commis à la station
Avia, à Moutier. Huit cents francs, des appa-
reils de radio, des cigarettes ct d'autres pro-
duits ont été volés.

Candidature maintenue
à la mairie

PAYERNE

(c) A la suite de la nomination au poste
do préfet du district de Payerne, de Jean-
Elie Nicod, député à Granges-Marnan d,
on se demande qui va lui succéder au
Grand conseil. Le premier des « viennent
ensuite » de la liste radicale est M. Gaston
Rapin, agriculteur à Payerne et, selon tou-
te vraisemblance, ce sera lui qui rempla-
cera M. Nicod. Rappelons que la dépu-
taiion radicale au Grand conseil est ac-
tuellement formée de MM. Emile Chuard
(Corcelles), Olivier Gilliand (Payerne) et
Jcan-Elie Nicod (Granges).

AVENCHES

Budget 1971
(c) Le projet de budget pour 1971 de la
commune d'Avenches,. vient d'être publié.
Il prévoit uii déficit de . 43,380 fr., sur
un total de dépenses de 2,019,050 francs.
Les plus fortes dépenses concernent : l'ins-
truction 608,700 fr. (recettes 20,300 fr.) ;
l'administration générale 160,600 fr. (recet-
tes : 14,700 fr.), les routes 173,100 fr.,
la voirie 115,300 fr. (recettes : 7200 fr.).
Dans les recettes, le (rendement des impôts
est estimé à 1,206,500 fr., y compris di-
verses recettes et ristournes (dépenses :
260,000 fr.). Les domaines rapporteront
85,000 fr. et coûteront 45,000 francs. Pour
l'épuration des eaux usées, il a été prévu
151,800 fr. axissi bien aux recettes qu'aux
dépenses.

Un nouveau député

(c) Les communes du district organisent
le 10 décembre à l'église paroissiale, une
cérémonie d'adieu au préfet sortant de
charge, Georges Reuille. Au cours de cet-
te manifestation, le nouveau préfet du dis-
trict d'Avenches, Jean Pidoux, sera offi-
ciellement installé dans sa nouvelle charge.
La cérémonie se déroulera en présence .du
Conseil d'Etat , des préfets du canton ; et
des autorités communales. • ¦ ,

-
, 
¦

CHEVROUX

Heureux contribuables...
(c) Le conseil général de Chevroux a pris

connaissance du budget de la commune
pour 1971. Les recettes totales sont de
190,330 fr. et les dépenses de 189,900 francs.L'excédent des recettes est de 430 francs.
Le budget a été adopté par l'assemblée.
Une bonne nouvelle pour les contribuables
de la commune. Le taux d'impôts a pu
être abaissé de 1 fr 50 à 1 fr. 20 ceci,
grâce au développement touristique du vil-
lage.

D'un préfet à l'autre

LAUSANNE ,(ATS). — Après quelques
jours d'ouverture du tronçon Vevey - Ville-
neuve de l'autoroute du Léman , la gen-
darmerie vaudoise se voit dans l'obligation
de rappeler au public en général et aux
conducteurs en particulier les règles suivan-
tes :

© Il est interdit aux piétons de traver-
ser l'autoroute ou d'y- cheminer hors de la
place de repos de Pcrtit , au-dessus de Mon-
treux.
0 Les cycles, les cyclomoteurs légers

(plaque jaune), les tracteurs, les véhicules
spéciaux et ceux dont le chargement dépasse
de plus de deux mètres à l'arrière sont
interdit sur les autoroutes.

# Les véhicules remorqués, à la suite
d'une panne par exemple, doivent quitter
l'autoroute à la prochaine jonction.

O Les - feux de position doivent être allu-
més pour traverser le tunnel de Glion.
Cette dernière disposition , figurant dans
l'ordonnance sur les règles de la cirucla-
tion .xsemble ignorée de nombreux usagers.

Autoroute du Léman :
des consignes

à respecter

YVERDON

(c) Récemment, a eu lieu, au casino d'Yver-
don, la soirée de la société de gymnasti-
que « Yverdon-Ancienne », présidée par M.
F. Hostettler. L'accent, cette année , n'était
pas mis. sur l'artistique, mais' sur l'activité
générale de la société.

Ôa> apprécia la diversité des numéros,
et spécialement au mini-trcij m.polhv-aux bar-
res asymétriques et « Osaka -70 », qui repré-
sentait une suitç de ballet des moniteurs
et monitrices: fort bien conçu. A la récep-
tion,̂  des- invités, on notait la présence
de"MM. P.-A. Magnenat, préfet, Jules Jac-
card ,- directeur des écoles, Georges Dutoit ,
du Cercle, des nageurs, Angelo, de l'Union
sportive yverdonnoise, qui prirent tour à
tou r la parole, et celle de la représentante
du- .Conseil communal , Mme Martin , vice-
présidente, remplaçan t M. Olivier Piguet ,
président, ainsi que M. Durusssel, vice-
iprésident du comité can tonal.

Piéton renversé
(c) Hier matin , une automobile yverdonnoi-
.se circulant avenue de Grandson , a ren-
versé un piéton sur un passage de sécu-
rité près de l'usine Leclanché. M. Maxi-
me Papaux, 65 ans, -habitant tue d'Orbe,
souffre de contusions légères. ..

u>es gymnasies sur scène...

LUCENS

.(o) Au cours de son assemblée générale,
le Ski-club de Lucens a ainsi renouvelé
son comité'.:

MM. René Cornu , président ; Pierre
Schmidtmann, vice-président ; Mme Fran-
çoise Vaney, secrétaire ; Mlle Alice Ligonie ,
trésorière ; Mlle Berthe Roniger, membre
adjoint. Au cours de l'assemblée, le pro-
gramme des courses de l'hiver prochain
a été présenté.

GRANGES-MARNAND

«La bonne Planque »
(c) Au cours de la soirée annuelle élu
Football-club de Granges-près-Marnand ,
les « Joyeux Colibris », de Pailly-Orzens ,
ont donné une comédie en trois actes
d'André Michel : « La Bonne Planque ».

Au Ski-club

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Eédacteur en chef :

; Jean HOSTETTLER
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Opération recensement fédéral
L'importance du logement

(IV — Voir le journal des 27, 28 et 30 novembre)

Le recensement des logements répond
d'abord à des exigences traditionnelles.
Il a notamment pour objet traditionneles.
naître le total des logements et leur répar-
tition d'après la taille , la date de construc-
tion , le confort ainsi que par régions.
L'enquête doit porter en outre sur le
montant des loyers, car il est indispensa-
ble que l'on dispose d'informations exactes
sur ce point.

De plus , il s'agit d'obtenir des préci-
sions sur la nouvelle form e de propriété
par étages, reconnue par la loi fédérale
du 19 décembre 1963 modifiant le livre
quatrième du code civil (copropriété et
propriété par étages) .

D'autre part , le recensement des loge-
ments — lié au recensement de la popu-
lation doit fournir d'importants rensei-
gnements sur les conditions de logement
de la population suisse. Il importe de
déterminer en premier lieu les conditions
de logement de divers groupes de la popu-
lation , auxquels la politique future en
matière de logement devra accorder une
attention particulière : familles nombreuses,
j eunes couples , retraités . Il s'agit , deuxiè-

mement , de connaître le nombre des loge-
ments insuffisamment occupés (1 ou 2
pièces par personne) ou qui le sont trop
(2 ou 3 personnes par pièces habitable),
de savoir aussi comment sont logés les
Suisses et les étrangers, quelles sont les
conditions de logement des ouvriers, des
employés et des personnes de condition
indépendante.

Le recensement des logements de 1970
ne permettra toutefois de recueillir des
informations valables que si les quelque
deux millions de questionnaires sont cor-
rectement remplis , et si l'on répond à
toutes les questions. A cet effet , on doit
observer les mêmes recommandations que
pour les bulletins individuels : les question-
naires ne doiven t être ni plies ni salis ,
et toutes les inscriptions doivent être faites
avec le crayon spécial .

COMBIEN DE RÉSIDENCES
SECONDAIRES ?

Conjointement au recensement de la po-
pulation , on procédera le 1er décembre
1970, pour la première fois en Suisse,
à un dénombrement des maisons. A cette
occasion,' on relèvera différentes caractéris-
tiques fournies jusqu 'à présent par la feuil-
le de logement et que les détenteurs d'ap-
partements ignoraient le plus souvent , telles
que l' année de la construction , les condi-
tions de propriété , les raccordements au
réseau de canalisations, etc. D'autre part ,
afin d'obtenir des informations plus précises
en ce qui concerne la situation du march é
du logement, la présente enquête s'étendra
non seulement aux maisons et aux loge-
ments occupés, mais aussi aux résidences
dites secondaires et aux appartements de
vacances. En effet, seule une documentation
complète permettra d'établir des comparai-
sons entre l'effectif des logements et le
rythme do la construction.

Un tableau noir et une craie...
(Avipress - Guggisberg)
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Des montagnes de paperasse.

Par bâtiment , on entend ici toute cons-
truction isolée ou séparée d'une autre par
un mur coupe-feu et servant d'h abitation.
Dans les maisons doubles , en groupe ou
en rangée, chaque construction séparée
d'une autre par un mur allant de la
cave au toit est considérée comme un
bâtiment indépendant. Un bordereau de
maison doit être rempli par le proprié-
taire , s'il habite la maison, ou le gérant
de l'immeuble sinon par l'enquêteur ou
l'autorité communale. Ce relevé s'étend
à toutes les maisons d'habitation , qu'elles
soient occupées ou non le jour du recen -
sement, à tous les bâtiments comprenant

au moins un logement, ainsi qu'à tous
les autres abris habités tels que baraques,
roulottes et bateaux. A Bienne on a dis-
tribué 9300 formules en allemand, 8000
en français et 327 en italien relatives
au dénombrement des maisons.

CONCLUSION
On sait par expérience que les recense-

ments de la population ne rencontrent
pas toujours l'accord enthousiaste et la
pleine compréhension du public. Il existe
encore trop souvent des préjugés défavo-
rables quant à l'utilité de la statistique
en général , et du recensement de la popu-
lation en particulier. Il devrait cependant
être clair pour chacun que l'on a besoin
de chiffres récents pour les futures déci-
sions à prendre dans les domaines les
plus divers.

A PROPOS DU LECTEUR OPTIQUE
Il suffisait de jeter un coup d'ceil même

superfi ciel aux questionnaires du recense-
ment de la population de 1970 pour se
rendre compte que l'on utilise cette fois-ci
un nouveau procédé. Grâce au lecteur
optique , les indications peuvent être com-
muniquées directement à l'ordinateur , sans
l'intéermédiaire des cartes perforées habi-
tuelles.

Un lecteur optique est non pas une
machine infernale, mais un moyen techni-
que comme tant d'autres permettant d'amé-
liorer et de simplifier le relevé des données.
En quelques mots, il fonctionne de la
manière suivante : il s'oriente d'après les
points de repère (U) imprimés sur les
questionnaires et amène ainsi les formules
à la position de départ exacte. Des instruc-
tions programmées dirigent le courant de
lecture sur les réponses et donnent à
l'appareil l'ordre d'enregistrer les traits de
crayon ou les chiffres manuscrites, puis
de les communiquer à l'ordinateur auquel
il est relié.

Cela n'a donc rien de sorcier ! Un
lecteur optique est néanmoins un appareil
de haute précision ; pour qu'il fonctionne
parfaitement , il est indispensable d'observer
certaines règles bien précises.

En une minute , un lecteur optique peut
échiffrer jusqu 'à 150 questionnaires et
transmettre à un ordinateur les impulsions
déclenchées par les traits de crayon et
les chiffre s manuscrits.
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LA GAMME PEUGEOT - VOITURES DE TOURISME - 204 - 304 - 404 - 504
offre un choix incomparable. De la nerveuse 1100 au puissant 1.204-1130 cms-eo cvsAE 6.504-1971 cms
2 litres de la classe moyenne supérieure et jusqu'au magnifique Berline Luxe 4 p°rtes 5 p|aces A) moteur à carburateur 98 cv SAE
a-v-aimô DIMIMCADIMA Berline Grand Luxe 4 portes 5 places B) moteur à injection 110 CV SAEcoupe r.i>..iNr-M.-...Nn. Break Grand Luxe 5 portes 5 places

2.304 -1288 cm3 - 70 CV SAE BerMne A) 4 Portes 5 P|aces
Berline 4 portes 5 places Berline A) Automatique 4 portes 5 places

ROBUSTESSE, CONFORT, QUALITÉS ROUTIÈRES et SÉCURITÉ Berline B> 4 P°rtes s P'aces
Se retrouvent dans Chaque modèle PEUGEOT. 3.Coupé 2 portes 4 places Berl.ne B) Automatique 4 portes 5 places

Cabriolet 2 portes 2 places
4.404 -1618 crr.3 - 73 CV SAE 7' CouPé StJPer Luxe B) 2 portes 4 P,aces

_ . . _ . .  . . . . • .. , ,„.. . Grand Tourisme 4 portes 5 places Coupe Super Luxe B)
Sur demande : Toit Ouvrant SUr tOUtes berlines (sauf 204 Luxe) Grand Tourisme Automatique 2 portes 4places
Moteurs Diesel sur certains modèles 204 - 404 - 504. Automatique 4 portes 5 places

5. Break Grand Luxe 5 portes 5 places Cabriolet Super Luxe B) 2 portes 4 places
Break Super Luxe 5 portes 5 places Cabriolet Super Luxe B)

_._ ..__,._...-,- -., PAmAni i*-ars.-n-a ..-,., rua,-nn^rAT,A., Familiale Grand Luxe 5 portes 7places Automatique 2 portes 4places
TRAITEMENT ELECTROPHORESE - MEILLEURE PROTECTION commerciale
CONTRE LA ROUILLE. Grand Luxe 5 portes 5 places

PEUGEOT
Importateur pour la Suisse: iiOT  ̂ Concessionnaires: J.-L. Segessemann & FÏÏS
Peugeot-Suisse S. A. j LW^B Garage du 

Littoral
Gïacomettistrasse 15, Berne Mr|» Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel Télép hone (038) 25 9991

Plus de 150 concessionnaires W Agents .Garage de la Place d'Armes, P. Joss, Fleurier
et agents qualifiés E. Richard & Fils, La Neuveville

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité A.Germond, Garage, Dombresson

Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h 15 et 20 h 15 :
Les Canons de Navarone jusqu 'au 1er
décembre.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Le Vi-
siteur du soir , jusqu 'au 3 décembre.

Elite (tél. 3 65 97), à 15 h et 20 h
Viva Max jusqu 'au 6 décembre.

Lido (tél . 3 66 55), 15 h 20 h 15 : Les
Liaisons particulières.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi , sa-
medi , dimanche à 15 h : Minnesota Clay-
La Jungle aux diamants jusqu 'au 1er
décembre.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15 :
Un nommé Cable Hogue.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 : La
Vierge et le Gitan , jusqu 'au 1er décembre.

Roxy (tél. 2 11 77), à 15 h , 17 h , 19 h ,
et 21 h : Le Comte Porno et ses filles
jusqu 'au 6 décembre.

Scala (tél. 2 29 45), à 14 h 45 et 20 h 15 :
Liebe durch die Hintertiir.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Je suis curieuse.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : Rappelle Kungelberger et la jod-

leuse Moidi.

Bonne Auberge : Chaque samedi soir , diver-
tissement musical.

Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi ,
samedi et dimanche : divertissement mu-

sical. Mercredi soirée dansante.
City-Cenier : Vendredi , samedi soir ainsi

que dimanche après-midi : dise-jockey
François Bauder.

Chambord Nlgbt-Club : Le pianiste Alain
Dubas.

Domino : L'orchestre Los Magos de Espana.
Fantasio : L'orchestre Ljubo-Belak-Septett.
Scefcls : Dise-Jockey Ringo. Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi , dimanche, diver-

tissement musical .
Stadthaus Nidau : Le pianiste Luigi Denti.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les
soirs ambiance créée par des pianistes ama-

teurs.

EXPOSITIONS
Galerie d'art, Lyss : Gimmi. R. Domenjoz

et J.-J., Jusqu 'au 20 décembre.
Galerie Lydie Ray, Palais des congrès : Jef

Friboulet, jusqu 'au 5 décembre.
Galerie Pot-Art : Peter Sâuberli, jusqu'au

3 décembre .
Atelier de la Vieille Ville : Thierry Luter-

bacher , jusqu 'au 13 décembre.
Galerie 57 : Hans Aeschbacher.
Palais des congrès : Exposition de Noël

de la Société des beaux-arts jusqu 'au
23 décembre.

Médecin de service : Tél. 6 55 66 (police
renseigne).

Dentiste : Dimanche tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie : De nuit et du dimanche, phar-

macie Hilfikcr , place de la Gare 10,
tél. 2 24 83. 

__
*

Service permenent du jeudi : Pharmacie de i
la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie Centrale , Dr J. Jolissaint , rue
de l'Union 16, tél. 2 41 13. Pharmacie
Slern , T. Demény, rue des Maréchaux 9,
tél. 2 40 05.

Au Conservatoire de Genève, nous
avons rencontré Marinette Extermann qui
a bien voulu répondre *à quelques ques-
tions relatives au concert qu 'elle va don-
ner à Bienne, mercredi 2 décembre à
l'église du Pasquart.

— Marinette Extermann, vous avez
étudié l'orgue auprès de Pierre Segond
et d'Anton Heiller, entre autres. Quelle
est votre attitude face aux interprétations
de Bach par Heiller ?

— Elles sont pour moi des références
admirables, car elles sont senties, pensées
et vécues ; mais j 'éprouve le besoin de
m'en distancer dans la mesure où l'imi-
tation (même au sens le plus noble
du terme, la copie recréant le modèle)
ne peut être qu'un stade de l'apprentis-
sage musical. Travailler dans l'esprit d'un
maître ne doit pas inciter à la non-
chalance, si rassurant que cela puisse
être...

— Vous visez donc à une interpré-
tation plutôt individualiste de la musique
baroque ?

— En aucun cas, et surtout pas pour
cette musique. L'individualisme est con-
traire à l'esprit des compositeurs de ce
temps.

— Comment pouvez-vous la réfuter ,
puisque depuis 200 ans, toute tradition
a quasiment disparu ?

— Une interprétation individualiste ou
individualisée est celle qui néglige les
données que nous possédons sur l'exécu-
tion de la musique des XVlIe et XVIIIe
siècles, une interprétation qui a peur
d'être mise en question par la musicolo-
gie. Or, non seulement nous possédons
de nombreux traités sur l'interprétation
de cette musique, mais encore nous avons
des documents iconographiques et même
des instruments presque intacts : nous
pouvons donc « aller à l'école des ins-
truments », selon la formule d'Anton
Heiller.

— N'arriverons-nous pas à une inter-
prétation factice, limitée, stéréotypée, si
nous ne faisons que mettre en pratique
des règles tirées de vieux livres ?

— Excellente question. C'est pourquoi
le sens de ma recherche actuelle est
le contact avec des instrumentistes, spé-
cialistes bien informés du point de vue
musicologique, et de faire avec eux de
la musique instrumentale : la rencontre
de personnalités telles que Bart Kuijken
(flûte) et Wieland Kuijken (viole de
gambe) fut pour moi décisive. Voici
des musiciens qui nous révèlent la ma-
nière d'articuler et aux XVIIe et XVI le
siècles, le sens de cette articulation et
les moyens respectifs de chaque instru-
ment. Cela concorde en tous points.
A moi de chercher ensuite à l'orgue
ou au clavecin comment ces derniers
peuvent exprimer les mêmes inflexions.
Mais j'insiste : tout approfondissement
n'est possible que par le contact avec
des spécialistes, non par les déductions
que l'on pourrait faire soi-même en « ta-
potant » un instrument dont on ne possè-
de pas toute la technique.

— Mais comment expliquez-vous alors
la diversité d'interprétations d'une même
œuvre ?

— Certains interprètes jouent sans se
poser de questions. Les quatre pensent
et cherchent davantage. Mais la recher-

che musicologique ne tue pas la person-
nalité. Elle guide l'interprétation , elle
oriente le choix du caractère à donner
à l'œuvre que l'on aborde. Les exigences
du style remplies, la personnalité à toute
liberté de s'exprimer.

Marinetfe Estermann.
(Avipress - Gugaisberg;

Une j eune organiste
Marinette Extermann

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu 'une information
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M.  Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.
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le LABORATOIRE INDUSTRIEL (LINOR), à Orbe, cherche
plusieurs ouvriers et manoeuvres qui auront pour tâches,
dans le cadre d'un travail en équipe :
— la conduite et la surveillance d'installations lors de la

mise au point de nouveaux procédés de fabrication
— l'entretien de machines et quelques travaux de manu-

tention.

Les postes offerts conviendraient plus particulièrement à des

OUVRIERS DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE
OU ALIMENTAIRE

•*
BOULANGERS

AGRICULTEURS
LAITIERS - FROMAGERS

ayant acquis une certaine exp érience dans leur profession.

La nouveauté et la variété des travaux accomp lis exigent
de bonnes facultés d'adaptation.

Chaque ouvrier reçoit une formation diversifiée dans les
techniques de fabrication (séchage , lyop hilisation, fermen-
tation). En outre, il bénéficie du statut d'employé et peut
développer ses connaissances dans la mesure de ses qua-
lifications professionnelles et de ses intérêts.

Les personnes intéressées peuvent obtenir une formule de
candidature en télép honant au (024) 7 11 81 , interne 287 ,
ou adresser leurs offres au !
LABORATOIRE INDUSTRIEL (LINOR) (Réf. FN), 1350 ORBE

m̂mtmWf &ÊÊ m̂m**.-tsÉ^Ê ImlÊœsf â&L W&LWmmm ***.
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Importante fabrique de machines du canton de
Neuchâtel cherche un ,

INGÉNIEUR-
TECHNICIEN ETS

pour lui confier les fondions de

CHEF
DE
FABRICATION

Nous désirons confier ce poste hautement qua-
lifié à un ingénieur ayant quelques années de
pratique dans la fabrication de l'industrie des
machines (nécessité absolue) et qui soit en me-
sure de conduire une équipe de trois cents per-
sonnes avec compétence et autorité naturelle.
Langue maternelle : français ou allemand, très
bonnes connaissances du français INDISPENSA-
BLES.

Les ingénieurs intéressés par ce poste très bien |j
rémunéré sont priés d'établir un premier contact ;
strictement confidentiel sous chiffres P 900349 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Ycompris M
m JL-~ B *vÉw<i/la canté* ¦ - mwKt aMIlUSe ,«f
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On cherche, pour entrée immédiate ou date à con-
venir, une

secrétaire 1
sténodactylo, connaissance de la comptabilité, contact
avec la clientèle, ambiance de travail agréable. Adres-
ser offres écrites à GA 2623 au bureau du journal.

BUREAU D'ASSURANCES
cherche, pour le 4 janvier,

JEUNE FILLE
'• connaissant la dactylographie,

pour recevoir la clientèle et
exécuter différents travaux de

bureau.

Mise au courant par la maison.
Tél. 41 25 39.

; On demande

i une
! personne

l'après-midi,
de 14 à 18 heures,
pour laver la vais-
selle et aider à la

; cuisine, sauf les
] samedis et diman-
| ches. S'adresser à
i la confiserie Wo-
i dey-Suchard, Neu-
I châtel, tél. 25 10 92.

Bruno Muller, fiduciaire et géran-
ces, à Neuchâtel, cherche pour le
printemps 1971,

une employée de bureau
qualifiée
ayant connaissances comptables.
Travail indépendant et varié.

Prière d'adresser offres avec curri-
culum vitae et photo.

Avez-vous une solide formation de

MONTEUR
d'appareils électroniques et de télécommunication ?

4 postes sont actuellement vacants et selon vos aspirations et
vos capacités vous pourriez entrer dans l'un des services
suivants :

— ATELIER DES PROTOTYPES '
— ATELIER DE MONTAGE ÉLECTRONIQUE
— SERVICE DES ACHATS
— SERVICE APRÈS-VENTE

Nous cherchons également un

MÉCANICIEN-
ÉLE CTRIC IE N

ayant quelques années de pratique, pour notre atelier des
prototypes d'appareils électroniques.

Veuillez adresser vos offres à EBAUCHES S.A., département
OSCILLOQUARTZ, réf. EH, Brévards 16, 2001 Neuchâtel ou
nous téléphoner au (038) 25 85 01.

Nous engageons :

VENDEUSES
pour notre rayon charcuterie

I DAME OU MONSIEUR
pour divers travaux semi-profession-
nels, éventuellement à la demi-
journée. S'adresser à Bell S.A.
Treille 4, Tél. 24 01 03.

Si vous désirez un intéressant

gain
accessoire

en organisant vous-même votre travail
veuillez écrire à case 31443, 2001
Neuchâtel . Préférence sera donnée à
personnes ayant travaillé ou travail-
lant dans un bureau ou dans un

magasin.

Boulangerie - Pâtisserie
L GUNTHARDT

Tél. (038) 42 10 26 ou 41 17 16
engage

boulangers et pâtissiers
Semaine de 5 jours .
Laboratoire ultra-moderne.
4 semaines de vacances payées
ainsi que service militaire.
Salaire élevé à personnes ca-
pables.

OT*S L'IMPRIMERIE
Ij r : PAUL ATT3NGER S.A,¦¦ ¦¦ NEUCHÂTEL

cherche à engager

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française et
connaissant bien l'allem and.
A personne expérimentée, habile sténo-
dactylo , parfaitement discrète, ayant
un esprit ouvert à la collaboration
et sachant faire preuve d'initiative ,
nous offrons une place agréable et
stable.

Les intéressées sont priées d'entrer
en contact avec le service du per-
sonnel de l'Imprimerie, 7, av. J.-J.-
Rousseau, Neuchâtel,

i tél. (038) 25 60 04.

Bar à café
cherche

jeune fille
(débutante acceptée)
pour le service.
Horaire le jour.
Adresser offres
écrites à CF 2994 au
bureau du j ournal.

m
Micromécanique S.A.
cherche :

mécanicien fraiseur
mécanicien
de précision
Travail propre, intéressant ef
varié.
Bonnes conditions sociales.
Semaine de 5 jours.
Ouvriers étrangers acceptés.
Entrée immédiate
ou à convenir.
Faire offres à
Micromécanique S. A.,
Draizes 77, 2006 Neuchâtel ,
tél. 31 25 75.

BHHHHHmHaaaflGBBa BHHB

Jeune

EMPLOYÉE
DE COMMERCE

Suissesse allemande , cherche place
pour janvie r 1971, à Neuchâtel ou-
aux environs , pour se perfectionner
clans la langue française.
Adresser offres écrites à
Eliane Bodmer , General-Guisanstrasse
1, 5000 Aarau.

GoaH^naaaanan^anaaa

Restaurant de ia
Couronne
Saint-Biaise
Tél. (038) 33 38 38
cherche

SOMMELIÈRE
ou SOMMELIER
pour date à convenir,

Cercle « L'Union »,
Fontainemelon,
cherche

sommelière
pour entrée
immédiate.
Tél. 53 21 56.

Un budget de publicité bien étu-
dié augmente le rendement de
votre propagande et vous écono-
mise de l'argent. Les 18 succur-

sales et agences des

ANNONCES SUISSES SA
« ASSA »

réparties dans les villes de Suisse j
les plus importantes, sont à votre
disposition pour vous fournir tous
renseignements et devis, sons en-
gagement de votre part et sons j
frais. N'hésitez donc pas à les
consulter. Elles vous répondront

avec rapidité et compétence I
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Entreprise de COLOMBIER M-']
cherche, tout de suite à la m:
journée,

PERSONNEL FEMININ 1
ainsi qu'un bon |

AUXILIAIRE I
qui aurait la possibilité de se I
spécialiser dans le secteur de m'\
l'imprimerie: i"\.|
Permis de conduire auto sou- I j
haité. | J
Téléphoner au (038) 41 32 65. I 3

COIFFEUSE
est cherchée par
salon du centre.
Tél. 25 31 33,
privé 24 07 36, après
20 heures.

Entreprise de construction,
Neuchâtel, cherche

MÉCANICIEN
pour l'entretien de son parc à
véhicules et machines. Permis
pour voitures et poids lourds
exigés.
Entrée : immédiatement ou à
convenir.
Salaire intéressant.

Semaine de 5 jours.

Adresser offres sous chiffres
P 23040 N, à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel, ou téléphoner
au (038) 25 83 57.

JlBflSIfeStt
CERNIER.

Pour le printemps 1971, nous
cherchons

un (e) apprenti (e)
de commerce
un apprenti vendeur

département de gros, appareils
de cuisson et de chauffage.

Possibilité de faire un stage dès
maintenant ou à convenir.

Prière de prendre rendez-vous
par téléphone au 53 35 33, A. Ro-
chat , Cernier.

Nous engagerions " '/

APPRENTI (E) DE COMMERCE
ayant , si possible, fréquenté l'école secondaire.
Bonne occasion d'apprendre la profession dans
une branche offrant de grandes possibilités
d'avenir.

.. Si ""vous êtes intéressé (e) à ce poste, veuillez
nous téléphoner au (038) 25 7G Cl pour un entre-
tien sans engagement.
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VÉI QC Pour l'entretien de
"̂  s» vos v é l o s , vélc-

MOTOS moteurs, m o t o s .
mmmmmaaaa^p̂ ^p̂ B' 

Vente 

- 

Achat 

-
Réparations.

G. CORDEY
Ecluse 47 - 49 Tél. 25 34 27

Ï

HILOENBRAND
FERBLANTERIE
SANITAIRE
Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

mTmpHrjE

RDD5LI
Plâfrerie-peinfure
Papiers peints

Tél. 41 36 50 Décoration

ÀUTO-ELECTRO-SERVIŒ
CieS FdhyS Spécialiste de la

partie électrique
J. Jacot-Guillarmod
Tél. 24 07 07

Poêlerie - Fumisterie - Cheminées de
salon - Calos à mazout - Tuyaux
de fumée

E* Biscaccianti
Tél. 25 30 02

ENTREPRISE DE NETTOYAGES

JORNOD
Nettoyage d'appartements, v i l l a s ,
bâtiments neufs, bureaux, magasins,

vitrines

Tél. (038) 25 02 34

Nous cherchons pour le printemps
1971, un

apprenti radio électricien
Formation école secondaire obliga-
toire. Se présenter ou écrire à

Seulement
25 c. le mot!
C'est le prix
d'une petite an-
nonce au tarit
réduit dans la
a Feuille d'avis
de Neuchâtel »,
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I C'est le moment d'utiliser le BON de Fr 5.- j
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l £ÈL que vous avez re?u ces jours |
Tfmt ^ Pour combattre les courbatures douloureuses, les coups de î
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Dans ce projecteur sont réunies
les expériences des meilleurs ingénieurs d'Europe.

Cadeau: 1 écran à f rs 49-
rs ' '• r rf\t*\. Pciv rrc 'vVmI | \J\ 11 «j \*) / \} ~

L'époqu e du fil m muet est '̂ ^^ft^^ral^HH^aF ^
ac

^e- F&ites faire une
révolue. Sonorisez vos films, )

^^̂ S" UlHr démonstration de ce
les mots seront synchronisés %- *& projecteur sonore de
avec les mouvements des lèvres. 1̂ 0̂01 renommée mondiale.
Vos films de vacances seront plus captivants. Indécis? Louez ce projec-
Vous pouvez proj eter vos films avec musi- teur au prix de frs. 59.80 par
que, des bruits de fond, commentaires, etc. mois. Pas de risques et pas de pertes, car
Pas de problèmes insolubles, pas d'expé- en cas d'une acquisition définitive 90% de
riences sans fin - non - maniement très la location versée seront mis en compte.

i

INTERDISCOUNT S.A. PHOTO TRABER S. A.
Neuchâtel Neuchâtel
Grand-Rue-angle Chavannes 16' ChavannesIl =J

BOUDRY
Ramassage
de papier

par les écoliers
dès 13 h 30 mardi 1er décembre.
Les paquets de journaux et de
vieux papiers seront solidement fi-
celés et déposés à la porte des
maisons, d'où les écoliers les en-
lèveront.

Hôteliers, cafetiers,
restaurateurs,

ménages collectifs,
notre spécialité est de vous servir,

de créer ou de compléter vos
assortiments de porcelaine, verrerie,

orfèvrerie, cristallerie,
batterie de cuisine.

J pamHnne L
¦—— Maison L. PAMBLANC+Co s.a., Lausanne *——*

Rue Haldiimand 10. 2? (021) 221777

Je désire la visite de votre représentant
Raison sociale et adresse :

w****m*m********* **a**********************************************************a***m**w
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Patrons Marie-Claire
en provenance directe de Paris

CENTRE DE COUTURE BERNINA

L.CARRARD
Epancueurs 9 — Neuchâtel

HHRBaaRaHa SHHBHHHaaHilSnaK
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DÉMÉNAGEMENTS
petits transports

Transports de pianos
Garde - meubles

M. MAFFLI Tél. 31 22 22 Peseux
ou 31 13 63

Canton de
Bâle-Campagne

BQ/ 
Emission d'un emprunt

/O 1970 de Fr. 38000000
destiné à la CONVERSION ou au remboursement de
l'emprunt 3 Vi % 1958 de Fr. 8 000 000 qui arrive à échéance
le 31 décembre 1970, et à l'augmentation du capital de
dotation de la Banque Cantonale de Bâle-Campagne.

* « m*' .' . . -.<*- ai
¦ -X
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Conditions :
Durée maximale : 12 ans

Coupures : de Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100 000 au
porteur munies de coupons annuels au
15 décembre ï

Cotation : aux bourses de Bâle et Zurich

Prix d émission :
70,40% plus 0,60 % timbre fédéral

Les DEMANDES DE CONVERSION et les SOUSCRIPTIONS
CONTRE ESPÈCES sont reçues du
1er au 7 décembre 1970 à midi
par toutes les banques suisses auprès desquelles pros-
pectus détaillés, bulletins de conversion et souscription

' sont à disposition.

le 30 novembre 1970.

Banque Cantonale de Bâle-Campagne
Union des Banques Cantonales Suisses
Cartel de Banques Suisses

.̂ X ĤH B̂ â^̂ MKa.M B̂MMM B̂MM^MMMHM^̂ ^̂ B-MaKYaaB>P-HnmBaHBBn>W>aBDB<M*1liaB

A vendre

sapins de Noël
blancs et rouges

Tél. (037) 55 11 35.

P 11 I IP h Nombreux personnel

IIA CnV Service impeccable

FRANÇOIS coiffeur de Paris
Neuchâfel

2, rue Sainf-Maurice , tél. 25 18 73

On cherche 20,000 fr.
pour bon placement, remboursement 500
francs par mois, intérêt à discuter.
Solde fin avril 1971. Ecrire sous chiffres
AE 2998 au bureau du journal.

TAXI ABC
Nouveau numéro de téléphone :

24 55 55
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Tél. 

41 23 12 |||§|g

Propriétaires de jeunes chats
ATTENTION

Contrairement à ce qu 'on croit généralement ,
les jeunes chats se perdent avec une facilité
déconcertante jusqu 'à l'âge d'un an.
Ne laissez donc pas vos bêtes vadrouiller
des heures sans les rappeler.

Amis des Bêtes.

Réparations
de machines
à laver
23 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que les
services de graissage et d'entretien géné-
ral de machines à laver de toutes mar-
ques à la maison spécialisée

T A N N E R - N E U C H Â T E L
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide est
à voire disposition.
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[Il Sur tous les articles de NOËL [fi

Boîtes de chocolats - Boîtes de biscuits rr.

= LBQUEURS - VERMOUTHS =
Hl m
= Bouteilles de vins —
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P^REX*

pour la femme moderne
pour la femme pratique

Cocotte poulet 3,71
au prix de Fr. 19.50

Cocotte ronde 2,01  avec couvercle
au prix spécial de Fr. 9.90

Vous trouverez les articles Pyrex auprès
de votre spécialiste; choix riche -
dimensions variées. 

Ail Cfi W\ W WL .S "" JTDIMANCHE Ï
• . f.

BBB UL ftV m ?èm %M %m #& 1 DéCEMBRE |' à 11 h 15 :mB SALLE DES CONFÉRENCES ¦ M

Orchestre de chambre de Neuchâtel
Direction Ettore Brero Joszef Molnar, cor.

1.x. Oeuvres de Farkas, Schœk, Tschaïkowsky i
Entrée : Fr. 6.— - Etudiants • et apprentis : Fr. 3.—

xïx Agences Striibin et Hug i-

Su •¦>- v̂

I .-^MBBBIBIBBIMWBMBBBBBWBWWW I

LE SOLEIL DES CARAÏBES
Croisières dans la mer des Caraibes 
*Vo l pour Miami/USA en avion de ligne
•Croisière dans les Fies merveilleuses des Caraibes sur le bateau de luxe
de votre choix: FEDERICO C, RENAISSANCE, MERMOZ,
FRANCONIA

"Grand choix d'itinéraires
Prix forfaitaire avion/bateau 16 jours dès Fr . 3'795.—

Vacances aux Bahamas 1970/7 1 
*Vol pour Nassau/Freeport par avion de ligne
'Séjour balnéaire dans l'hôtel de votre choix
"Baignades,plongées, distractions, tennis, golf

Prix forfaitaire avion/hôtel 14 jours dès Fr . 3'550.—
Vacances à la JamaFque 1970/7 1
Demandez notre programme spécial

Conseils et renseignements chez:

BBENME Dufour 17 / Collège Tél. (032) 2 99 22 |

A. STUCKER
Champréveyres 16, Neuchâtel

Neuchâtel Salle de la Paix,
Avenue de la Gare 3

Mercredi 2 décembre, à 20 h 15
Nous vous invitons , au nom du Seigneur
Jésus-Christ , à la projection d'un film pris
lors d'une réunion du Serviteur de Dieu et

Prophète

William BRANHAM
Venez écouter et voir de vos yeux ce que
Dieu a fait dans notre génération.

Entrée libre et gratuite.

Aide médicale, KJBB ;
secrétaire médicale,« __ r -

! dont vous rêvez? ™" -4
L'Ecole Panorama de Bienne, spécialisée
dans ces professions, vous offre une ex-
cellente formation. Rentrée : avril 1971.

Cours pour aides médicales et secrétaires médica-
les selon les prescriptions de la Fédération des
médecins suisses.

• Secrétaire médicale: 1 an
• Aide médicale: 1% an + 1 an pratique (part, rému-

néré)
En outre :
Cours préparatoires pour

• Ecoles de jardinières d'enfants, d'infirmières,
nurses, laborantines et autres professions para-
médicales.

Possibilité de faire les courses pour les élèves
de toutes les régions. . .

ECOLE .il

panorama
¦ SCHULE

Bienne, 8, rue du Collège - Tél. 032/3 92 94

AIMEZ-VOU S tHL ?

HÔTEL CITY - Neuchâtel
1er étage

Ce soir 1er décembre
sous l'égide de la Fédération suisse de ski-bob

et du Ski-bob club neucbàtelois

Tout sur le ski-bob de tourisme
Soirée d'information avec projection de film

Présentation : AROVA - PORSCHE 212

ENTRÉE LIBRE
Tous renseignements : f j  24 25 89

Jusqu 'à
Saint-Nicolas

NOIX
tessinoises

2 fr. 30 le kg
dans sacs de
10-15 kg + port.
A. Delucchi,
export
6822 AROGNO (Tl)

A vendre
FIAT 124
Spéciale
Modèle 1969, bleue.
Etat impeccable.
Garage
du Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Alfa Romeo 1750 Berlina
( Modèle 1969, beige, de première

main , à l'état de neuf.
GARAGE DU VAL-DE-RUZ
Tél. (038) 36 15 15

JAGUAR 3,8 1
| Brune, 1962. Fr. 1500.—

Tél. (038) 63 20 88.

VOLVO 123 GT
Modèle 1969 - CV : 10

Limousine sportive et confortable , cou-
leur vert anglais , 5 places , état de neuf.
Véhicule très bon état mécanique, exper-
tisé, première main , équipé radio , boîte
mécanique et Overdrive , Pirelli Cinturato
neufs , etc. 

f f  8900.—
GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A.

Tél. (022) 46 08 44

De particulier
à vendre pour cause
de double emploi ,

VIVA
Vauxhall de Luxe 90
1968, 40,000 km,
en parfait état.
4300 fr. Tél. 33 30 29

A vendre

Opel
Kadett

limousine
5 places. 6 CV.

Prix : Fr. 1950.-
Expertisée.
Grandes facilités
de paiement.

Garage R. YVaseï
34-38, Seyon

Neuchâtel

STOPPAGE
ARTISTIQUE
invisible (dégâts
de mites , accrocs,
brûlures , etc.) sur
étoffes de tout genre
(pullovers , jersey,
etc.)

Mme Leibundgut
Rue Saint-Maurice 2
Neuchâtel , 1er étage.
Nouveau No de tél.
(038) 25 43 78.
Envois par poste.

COUTURE
Transformations
et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
mouton retourné

retouchés , réparés,
etc., par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches.
Remise à la taille.
Pitteloud , coulure
Temple-Neuf 4
Neuchâtel.
Tél. 25 41 23.

Cabriolet
Triumph
Spitfire
1966. Rouge. Exper-
tisée. 2900 fr.
Tél . 41 18 64,
dès 20 heures.

A venare

I fourneau
à mazout

! avec installation
{ gratuite.
j W. Fasel , chauffage ,
1 2016 Cortaillod.

A vendre

Fiat 600
en bon état
de marche , 350 fr.

Tél. 33 12 45.
après 19 heures.

f  OPEL REKORD 1900 8^

1

1969, grise , Fr. 8600.—, W
expertisée , reprise,

parfait état.
m Facilités de paiement B
A. avec crédil G.M.A.C. Jf à

^f^ H^^^ ^^m\W*J *W
r̂ ŴmmX. # TW - MfML ŷ v1

Ĵ^mWmmmJ ^TW^*Ŵ ^.* 9 WWQ

Salon de coiffure
dames - messieurs

à remettre dans le canton de Neuchâtel.
Conviendrait à un couple.
Adresser offres écrites à CG 3000 au bu-
reau du journal.

A VENDRE
Voiture

Peugeot 404
à injection
état de neuf ,
moteur préparé
pour rall ye,
peinture neuve ,
excellen t état.
Prix à discuter.
Voiture
Alfa Romeo
1600 Sprint
moteur 1600 GT Ve-
loce révisée ,
peinture neuve,
bon état.
Prix à discuter.
Bellina Romano
Garage
2316 Les Ponts-de-
Martel.

2 ROUES AUSTIN complètes , avec pneus
neige , 50 fr. Tél. (037) 77 11 57.

MAGNIFIQUE COMBI en noyer pyrami-
de ; 1 commode Louis-Philippe , bas prix.
Tél. (038) 42 15 45.

SKIS Rossignol, en bois, 215 cm avec
fixations Marker ; bâtons bas prix ; humi-
dificateur-vaporisateur Devilbiss , état de neuf.
Tél. 24 27 94, heures des repas.

BELLES ROBES DE COCKTAIL, taille
38-40, entre 20 et 40 fr. Tél. 57 12 54.

1 PROJECTEUR pour film 8 mm , marque
Rondo, en parfait état , 100 fr. 1 essieu de
caravane 2 m de large, complet avec roues
et freins. 120 fr. Tél. 41 10 27, le soir.

1 LIT (1 place) avec matelas et entourage
200 fr. ; 2 pneus neige 60 % 5.60-14 avec
jantes , 50 fr. Tél. 42 11 17, l'après-midi.

2 PNEUS NEIGE 590 / 13 très peu
roulé ; bouchon de ¦ réservoir avec clé pour
Opel 1963. Tél. 53 16 45.

1 MACHINE A REPASSER Kenwood ; 1
plaque électrique ; 1 manteau , taille 38.
état de neuf , bas prix. Tél. 53 11 20 heures
de bureau.

FOURNEAU A MAZOUT à l'état de neuf ,
150 fr. Tél. 24 42 98.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, 3 plaques,
four infrarouge , 300 fr. disponible le 17
décembre. Tél. 42 15 14.

CHAISES NAPOLEON III 2me Empire
1880. 4 pièces rembourrées , en bon état.
Tél. 25 52 74.

2 PAIRES SKIS INTERCONTINENTAL
190 cm, couleur blanch e, fixations Atten-
hofer. Parfait état. Prix : 100 fr. la paire.
Tél. (038) 25 78 72, dès midi.

SKIS HEAD métalliques 195 cm. avec fixa-
tions de sécurité (talonnières) , 230 fr Tél.
24 54 41 de 17 h à 19 heures.

SOULIERS DE SKI Henke à boucles , excel-
lent état. Tél. 33 23 51.

SOULIERS SKI à boucles. No. 43, valeur
neufs 190 fr. cédés à 60 fr. Tél. 41 21 34.

ENCYCLOPÉDIE ALPHA neuve 870 fr.
pour 780 fr.; grand Larousse ency clopédi-
que 1350 fr. pour 980 fr. Tél. 25 64 47.

BEAU COMPLET marengo foncé, taille
54, état de neuf , bas prix. Tél. 31 17 38.

POUSSE-POUSSE bleu , en bon état. Tél.
31 27 76.

SOULIERS SKI boucles No. 39; habit
judo 8-10 ans. Tél. 51 18 62.

MAISON DE POUPÉE sur pied, modèle
Karl Weber, lit à deux étages avec poupée.
Le tout en très bon état. Tél. 33 18 21.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE Le Rêve. 3
plaques et four, en bon . état. Tél. 25 82 02.

PNEUS NEIGE, CLOUTÉS 5.20 X 12
pour Fiat 850, peu roulé. Tél. (038) 41 26 20.

PATINS DE HOCKEY, No. 43. en bon
état. Tél. 25 75 22.

PORTES EN BON ÉTAT, avec cadres,
dimensions normales. Tél. (038) 53 20 17.

BUREAU , longueur maximum 1 m 30, si
possible utilisable pour classeurs verticaux.
Tél. 41 34 70. |

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES avec ou
sans confort. Région de Valangin à Fon-
t aines . Loyer modéré. Tél. 33 48 82. 
APPARTEMENT MEUBLÉ de 2 à 3
pièces, pour début janvier pour couple suisse
avec 1 enfan t de 13 ans , rentrant  de l'é-
tran ger. Tél. 25 26 56. 
APPARTEMENT DE 3 PIÈCES, confort
pour date à convenir , pour couple dans la
quarantaine (sans enfants). Rég ion de Pe-
seux à Corcelles-Cormondrèche. Adresser
offres écrites à DH 3001 au bureau du
journal.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée quel-
ques jours par semaine, pour aider au mé-
nage dans villa. Bon salaire. René Rein ,
2017 Boudry. Tél. (038) 42 18 64. 
FEMME POUR TRAVAUX ménagers dans
petite pension de famille , Horaire à discu-
ter. Tél. 25 88 55.

DAME cherch e raccommodages et repassage
à domicile. Adresser offres écrites à 112-
593 au bureau du journal .  
LICENCIÉ EN LETTRES, donnerait le-
çons particulières : français , anglais , alle-
mand. Tél. 25 64 47. 
JEUNE EMPLOYÉE de bureau diplômée
cherche place intéressante et variée. Even-
tuellement pour la correspondance allemande
et française. Entrée : début mars 1971. Adres-
ser offres écrites à CD 2970 au bureau du
journal. 
COIFFEUSE de nationalité italienne cherche
place à Neuchâtel. Tél. 33 32 16.
DAME CHERCHE travail de bureau à do-
micile. Adresser offres écrites à 3011-591
ail bureau du journa l. 
NURSE QUALIFIÉE, A n g l a i s e , 21
ans, cherch e place , éventuellement dans fa-
mille à Neuchâtel , de janvier 1971 à juin
1971. Adresser offres écrites à EH 2996 au
bureau du journal.

HAUT DE LA VILLE, 2 pièces balcon , vue
385 fr. plus charges, dès le 24 décembre.
Tel. 24 30 63. 
CHAMBRES INDÉPENDANTES, libres
immédiatement. Tél. 24 42 98 de 10 h à
12 h. de 14 h à 18 heures. 
STUDIO MEUBLÉ (2 lits), immédiatement.
Tél. 41 13 14. __
APPARTEMENT MEUBLÉ 1 pièce , tout
confort, 350 fr. en ville . Tél. 25 27 57.
VAL-DE-RUZ, appartement de 4 pièces ,
confortable, à couple soigneux et tranquille.
Adresser offres écrites à BF 2999 au bu-
reau du journal. 
APPARTEMENT tout de suite, près du
centre , meublé , 1 chambre et 1 cuisine,
chauffage central , eau chaude, 260 fr. par
mois. Demander l'adresse 'du No 3003 au
bureau du journal. 
LES HAUDÈRES, VACANCES BLAN-
CHES, bel appartement dans chalet neuf. . . .. .  U.. . ..[.,.... ....... ... .....IL

(6 lits). Tél. (027) 4 61 84.

INSTITUTEUR CHERCHE A PLACER sa
fille de 16 ans, en échange pour 6 mois,
à partir d'avril. M. Hans Zaugg, Schiitzen-
strasse 17, 4900 Langenthal.  
INFIRMIÈRE prendrait en pension per-
sonne valide ou nécessitant peu de soins.
Ecrire sous chiffres El 3002 au bureau du
journal.

A partir de
Fr. 50.—
par mois

i il vous est possi-
' ble de louer , avec

réserve d'a c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne ,
qui trouvera toul
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques

€H
Musique

Neuchâtel
A vendre
CAMÉRA
Paillard H16
Reflex-obj .
10-70 mm.
Sac + accessoires.
Etat de neuf.
Non-emploi.
Tél. (024) 2 23 10,
le soir.

Directement de l'im-
portateur , donc
à prix véritablement
sans concurrence,

machines à laver
grandes marques ,
garanties 1 à 2 ans ,
service assuré par-
tout. Toutes facilités,
déjà à partir de
29 fr. par mois.
Prospectus gratuits.
Supermeiiager,
tél. (021) 62 49 84,

62 44 62.

A vendre

CORTINA
1300
en très bon état ,
75,000 km,
exp ertisée , 2400 fr.
Tél. 31 71 51.

Particulier vend ,

Alfa Romeo
coupé 1750
Modèle 1968,
42,000 km. Télépho-
ner au (038) 25 37 95,
aux heures de repas.

A vendre

Austin 1000
MK II
Modèle I969 . verts ,
à l'état de neuf.
Garage
du Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 15 15.
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C'EST

BAECH XJEÉÊt
LE SOURIRE DE LA PROPRETÉ £^&&1'

Neuchâtel : 3, rue du Seyon, tél. 25 4912
21, rue du Seyon, tél. 2517 51

Peseux : 6, rue de Neuchâtel, tél. 31 45 27
8, Grand-Rue, tél. 31 46 55

La Chaux-de-Fonds : place du Marché, tél. 23 23 92
77, av. Léopold-Robert, tél. 2313 43
24, rue du Locle, tél. 26 83 83

!
Le Locle : 4, rue du Pont, tél. 31 36 50
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i ËCOLE MODERNE i
|§ SECRÉTARIAT - LANGUES - ADMINISTRATION - SECONDAIRES B

H NEUCHÂTEL 12, place Numa-Droz Tél. 24 15 15 H

I LABORATOÏR¥ de'LANGUES 1
fc Enseignement audio-visuel |j|

M SECRÉTARIAT MÉDICAL H
M SECRÉTARIAT COMMERCIAL H
,,# - SECONDAIRES : II, lll , IV, programme des classes modernes et scientifiques ||||

M ADMINISTRATION : PTT, CFF, Douanes WÈ

ë t COURS DE FRANÇAIS : cours complet et partiel + langues, commerce |̂||

JE! \ COURS DU SOIR : langues - dactylographie - sténographie - correspondance &J$

lll VACANCES EN ALLEMAGNE : cours d'été, échanges possibles JUI

I CERTIFICAT et DIPLÔME I

| Mme M.-Th. Pitteloud |
S et L. Simonetti i
| Rue de l'Hôtel-de-Ville 6 I
È Saint-Honoré 2 - Neuchâtel 1
f Tél. (038) 25 58 93 I
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r̂ I /^ T̂>i V̂ La machine à calculer suisse parfaite
F̂ \ Mm* W/ -S:'- '/ ml ^W Mise à l'essai gratuite, k>cation-vente, reprise

ÀW £L A^mmfBmmT/i -. 
~ : / 'Mmm**- ^W avantageuse d'anciens modèles, service
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LA 
PRECISA 166 additionne, sous- ML "̂"̂ ^̂ ^̂ I

M m Amm\\~~*fvL ^  ̂
trait, donne le solde négatif, mul- mr\ ~̂~̂ ^ m

m ™ 
K̂LyÉSjBL \\ ̂ ak tiplie de manière abrégée et en- f 

*V LA PRECISA 364 additionne, B

M / ^̂  Im I ^W 
tièrement automatique, divise en- ^p 

*V soustrait, donne le solde né- M

M /  *'HfL^^W /  ^W 
tièrement automatiquement. 

^f 
% gatif , multiplie de manière g

M L .?o^?â, / / ^W. Avec raDPel et mémoire. ^T J~ abrégée et entièrement auto- B

I ^^̂ 7/ l̂ Ŵ . 
Fr" 2650 — 

^̂ T \ 
matique. M

\ LA PRÉCISA 208 additionne, M ^^
^̂  ^̂% soustrait, donne le solde né- m ^̂ ^̂ ^—^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^

mA. gatif, multiplie électrique- ^Mî ^^^MB^^^^^^MMM||̂ ^^M^^M»BaWâ^^^^^^^^^^^^^B̂ ^MBSSaBlB̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ M̂ ^MK
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_r—¦ POMPES MARELLI
(tjj AGENCE OFFICIELLE

y^fi pour : industrie

jf K agriculture
:; M génie civil

W ' f &Ê \m\ usage domestique.

f*^'̂  S Ventilateurs industriels.

*'N*~̂ ~**ra '̂ R Demandez offres à

.Sf*P MOTEURS QUARTIER - BOUDRY
| 

- ¦.¦wt&mjr 
lél 421266

mm****** m********* m********** m******* m************* m****m

nahuml
Votre agence de voyages

2, rue Saint-Honoré

/

Entré* pur I* piiug*

1er étage uniquement Tél. (038)24 28 28
et aux

G R A N D S  M A G A S I N S

| 2me étage Tél. (038) 24 68 36I 

Chaque jour iï!

aux galles; I
tél. 25 20 13 Ë

Tripes à la Neuchâteloise w
Tripes au Calvados Éi
Filets de perches en sauce §

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas, bâti-
ments neufs, bureaux, magasins, vi-
trines.

Centre de loisirs
31, chemin de la Boine, Tél. 25 47 25
Samedi 5 décembre à 20 h 30

SON OF JOSUAH
Concert : Rythm
and Free
Bernard Favre : Dru m s
and Percussion
François Allemand
Flûte
Olivier Vuille : Basse
Pierre-A. Vallon :
Guitare
Prix des places : Fr. 4. —
Aux porteurs de carte d'amis du
Centre de loisirs : 3 francs.

I Prêts 1
i express §
lll do Fr.500.-àFr.10000- f| i

§1 Ë • Pas de caution : |3
Hl Votre signature suffit p|
jH • Discrétion totale p|
H Adressez-vous unique- I|
m nnent à la première |p
m banque pour mi
m prêts personnels. g
M Banque Procrédit ||
WB 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 Wè
fl téL 038/24 63 63 Bfl
'îM A .{<> ouvert 08.00-12.15 et13.45-18.00 PË
PU m AQSÊ ,errné le samedi KM
S wW Nous vous recevons \M
m, JL L̂W discrètement en local fe^
Wi Amn Wm, privé &!$

I ÉF%mr ni
m f̂F ^P̂  | NOUVEAU Service express , |||

^9 I Nom .M
51 I Rue iftî
Mffî ' Endroit . I jQ

SALON-CANIN
Toilette de chiens toutes races.

Tontes modernes.

Soins spéciaux

sur rendez-vous.

Christa Seiterle , Bôle, Chanet 22
Tél. 41 21 34

MODÈLES
pour permanentes et
colorations sont
demandés.
Hante coiffure
Stahli
vis-à-vis de la poste,
tél. 24 20 21.

l f̂e '̂̂ aA^̂ a f̂l

| LE JARDIN JOYEUX 5
| enfants de 3 à 6 ans j
J Réservez dès maintenant  une •
S place pour janvier 1971. ;"
• S
• Avenue du ler-Mars 20. f
• Tél. 24 06 26 ou 33 41 81. S
• S

Nos meilleurs chauffeurs

à votre disposition 24 heures
sur 24 heures

«'••••••••••••••••••••••• i

FJW V
Vous faites de la publi-
cité? pensez alors qu'une

PETITE ANNONCE
est toujours lue quand
elie paraît dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

 ̂ r

\ nouvelle vague
en couture».
La couture-loisir est résolue par la

! première machine à coudre com-
\ pacte au monde, l'EIna Lotus. On
f n'a pas à la servir; on s'assied, on

rabat ses volets et on coud.
Plus de 20 possibilités de points
utilitaires et décoratifs, couture
stretch, pas de coffret d'accessoi-
res séparé nécessaire, etc.
Une machine à coudre d'un prix
avantageux pour les jeunes et les
personnes restées jeunes de cœur.
3 modèles Lotus dès Fr. 450.-.
Elna vous offre le choix d'une gam-
me de 12 modèles.

¦elna

L
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El match pas comme lis autres wn Mélèzes
¦BB3M1IB.I., Des rencontres d'importance ce soir en championnat de ligue Â

Le partage des points concédé par La
Chaux-de-Fonds sur la patinoire de Klo-
ten est la conséquence logique d'une sui-
te d'événements défavorables au cham-
pion suisse. Ils ont été suffisamment dé-
taillés dans ces colonnes, si bien que
BOUS n'y reviendrons pas. Kloten, com-
me il fallait s'y attendre, a su tirer pro-
fit de la situation mais, si l'on se ré-
fère aux commentaires sur cette partie,
il n'a pas obtenu tout ce qu'il voulait.
En effaçant, dans les dernières minutes,
un handicap de trois buts, La Chaux-
de-Fonds lui a, en effet, donné une le-
çon de courage, administrant en même
temps la preuve que ses qualités physi-
ques ne sont pas atteintes après une se-
maine farcie de matches et de milliers
de kilomètres en autocar. Cela a son
importance, à quelques heures du choc

qui va opposer le champion à Genève
Servette.

FOSSÉ ÉLARGI

Toutes ces belles considérations n'em-
pêchent pas que La Chaux-de-Fonds ait
perdu, samedi, son premier point dans
le présent championnat. Ce match nul
est l'un des deux principaux événements
de la neuvième journée, l'autre étant
l'élargissement du fossé séparant le cin-
quième classé du sixième ; le « trou »
est maintenant de 4 points, alors qu'il
n'était que de 3 auparavant. Mais ce
n'est plus Sierre qui figure au cinquième
rang : Ambri Piotta, qui n'a pu que
partager les points avec Viège, occupe
maintenant cette place. Les Tessinois ont
été incapables de battre Viège, démon-

trant une fois de plus leur difficulté à
fournir une bonne prestation devant leur
public. C'est tout de même curieux. On
prévoyait plutôt le contraire !

LANGNAU DÉÇOIT
Ambri Piotta aurait tout avantage à

glaner rapidement quelques points car
sa présence, en fin de compte, dans le
groupe des trois derniers pourrait lui
être fatale, pour autant que l'expérience
de ces dernières saisons constitue une
base de jugement sûre.

Langnau n'a pas trouvé grâce devant
Sierre, qui évitera sans aucun doute la
poule de relégation. L'équipe de Patter-
son est la grande déception de la saison.
Deuxième l'hiver dernier, elle manque
totalement d'efficacité cette année. Bru-
no Wittwer est connu ; il ne bénéficie
plus de l'effet de surprise. Les contre-
prestations de l'équipe de l'Emmental
sont certainement explicables, en bonne
partie par ce fait. Quant à Genève Ser-
vette, il tient bon ; il est le digne second
du champion et sa régularité dans la
performance lui autorise certains espoirs.

CHOC AUX MÉLÈZES
Le dixième tour a lieu aujourd'hui

déjà avec, en tête d'affiche, un certain
La Chaux-de-Fonds - Genève Servette.
Pour la première fois depuis belle luret-
te, les Montagnards regardent les Gene-
vois avec moins de compassion que de
crainte. Deux raisons à cela : les pro-
grès énormes réalisés par les hommes
des Vernets sous la houlette de Cusson
et les malheurs dont les Neuchâtelois
sont frappés. La Chaux-de-Fonds n'a
encore jamais pu, cette saison, s'aligner
dans sa composition idéale. Ce soir, elle
s'alignera sans Reinhard, Berger ni Fur-
rer, trois internationaux qui feraient les
beaux jours de plus d'un club de ligue
A.

C'est un handicap de taille quand il
s'agit d'affronter un Genève Servette
prêt à profiter de toutes les circonstances
pour se porter en tête du classement,
un Genève Servette qui a considérable-
ment durci son jeu ct qui n'est plus
aussi « malléable » que par le passé.
La question se pose donc de savoir si
le champion, sérieusement handicapé, est
capable de s'imposer à des Genevois
sensiblement plus forts (ct ils le savent)
que de coutume. La réponse sera donnée
ce soir, au terme d'un débat qui promet
d'être particulièrement animé. Pour no-
tre part, nous estimons que La Chaux-
de-Fonds est capable de faire aussi bien
que d'habitude.

Le grand derby romand ne doit pas
nous faire oublier que Zurich se rend
à la Vallascia. Là aussi, l'explication se-
ra d'importance. En s'imposant, Zurich
viendrait se placer à 2 points de son
adversaire du jour, ce qui ferait naître
en lui des espoirs justifiés. Il faudra
beaucoup d'énergie aux Panzera et Celio
pour éviter un échec qui pourrait avoir
de lourdes conséquences.

Derby valaisan à Viège. Au premier
tour, Sierre n'était pas parvenu à vain-
cre son malheureux voisin. En ira-t-il
autrement cette fois ? Nous le pensons,
bien que Viège ait, apparemment, réalisé
quelques progrès ces derniers temps. A
Kloten, enfin, Langnau tentera de se
« refaire une beauté ». Il se pourrait que
les Zuricois paient les efforts fournis
contre La Chaux-de-Fonds, mais encore
faudrait-il être capable de tirer bénéfice

de cet état de fait. Nous ne croirons donc
à une victoire de Langnau que lorsque
nous saurons le résultat. Pour l'heure,
Kloten est favori. S'il peut conserver la
troisième place, il le fera.

F.P.

LIGUE A
CLASSEMENT

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. La Chaux-de-Fds 9 8 1 0 62 20 17
2. Genève Servette 9 7 1 1 56 30 15
3. Kloten 9 4 2 3 42 39 10
4. Sierre 9 4 2 3 39 37 10
5. Ambri-Piotta . . 9 4 1 4 33 48 9

6. Zurich 9 2 1 6 35 46 î
7. Langnau 9 2 0 7 34 48 A
8. Viège 9 0 2 7 27 60 S

Ce soir : La Chaux-de-Fonds - Genève
Servette ; Viège - Sierre ; Kloten - Lang-
nau ; Ambri-Piotta - Zurich.

Samedi : La Chaux-de-Fonds - Viège ;
Genève Servette - Sierre ; Kloten - Am-
bri Piotta ; Langnau - Zurich.

ADVERSAIRES. — Kleiner et Megert auront-ils autant de difficul-
tés devtint Rïoux que le Latisannois Dubi (à droite) ?

(ASL)

Hall et Alice Jones à l'honneur
1 | Un classement mondial

L'Américain Gary Hall (19 ans) et sa
compatriote Alice Jones (18 ans) ont été
élus « nageurs de l'année » par la revue
américaine spécialisée « Swimming World i>.
Le Suédois Gunnar Larsson et l'Alleman-
de de l'Est Gabriele Wetzko ont , par ail-
leurs, été désignés comme les meilleurs na-
geurs européens pour 1970.

Voici les meilleurs nageurs mondiaux
dans chaque spécialité, selon le magasin :

100 m libre : Mark Spitz (Eu) et
Gabriele Wetzko (All-E). 200 m libre :
Mark Spitz (EU) et Gabriele Wetzko (All-
E). 400 m libre : Gunnar Larsson (SU) et
Debbies Meyer (EU). 800 m libre : John
Kinsella (EU) et Karen Moras (Ans). 1500
m libre : John Kinsella (EU) et Debbie
Meyer (EU). 100 m dos : Rolan d Matthes
(AU-E) et Sue Attwood (EU). 200 m dos :
Roland Matthes (AU-E) et Sue Attwood
(EU). 100 m brasse : Brian Job (EU) et
Galina Stepnova (URSS). 200 m brasse :
Brian Job (EU) et Galina Stepnova (URSS).
100 m papillon : Mark Spi tz (EU) et Alice
Jones (EU). 200 m papillon : Gary Hall
(EU) et Alice Jones (EU). 200 m quatre
nages : Gunnar Larsson (Su) et Yoshimi
Nishigawa (Jap). 400 m quatre nages : Gary
Hall (EU) et Sue Attwood (EU). Plongeon
au tremplin : Giorgio Cagnotto (It) et Cyn-
thia Potier (EU). Haut vol : Klaus di Bia-
si (It) et Milena Duchkova (Tch).

euchâtel : G. Witter et Uttinger blessés
La liste des blessés s'allonge à Neuchâtel : après G. Wittwer à Morges, c'est au tour

d'Uttinger de s'annoncer. «Il a reçu un coup au premier tiers-temps contre Fribourg », pré-

cise Uebersax. « Les deux sont improbables pour jouer contre Bienne », souligne encore l'en-

traîneur neuchâtelois. Ce soir donc, l'équipe de Monrnz prépare, au travers de ce match, une

rencontre encore plus importante : celle de samedi, à Villars. « Encore un match à quatre

points », commente Uebersax. Ce en quoi il a raison.

TCHÉCOSLOVAQUE
AU C. P. BERNE

Après le Canadien Brian Smith, Berne
a engagé un second joueur étranger, en
la personne de l'émigré tchécoslovaque
Frantisek Kratochvil, 26 ans, qui jouait
dans le clnb de seconde division de Ko-
lin.

CANADIEN A LANGNAU
Le HC Langnau s'est assuré les servi-

ces d'un joueur canadien , Patrick Dra-
per, 25 ans. D'après le club bernois,
Draper a déjà évolué avec une équipe
professionnelle américaine, comme at-
taquant.

Succès franco-allemand
à Munster

Les vingtièmes < Six Jours » de Munster
se sont terminés par la victoire de l'équipe
franco-allemande Alain van Lancker - Klau
Bugdahl, qui s'est imposée aux points de-
vant la formation allemande. Altig - Fritz.
1. Bugdahl - van Lancker (All-Fr) 556

points ; 2. Altig - Fritz (Ail) 531 ; 3.
à un tour : Schulze - Peffgen (Ail) 605 ;
4. Renz - Tschan (Ail) 306 ; 5. à deux
tours : Oldenburg - Pfenninger (All-S) 246.

Ligue A : Vevey marque le pas - Ligue B : attention à Zurich
Que se passe-t-il en championnat de ligue nationale ?

En ligue A depuis dix jours, les évé-
nements se précipitent et influencent
soudainement l'ordre établi depuis plus de
six semaines en tête du classement.

Comme par un fait du hasard , c'est
encore de Lugano que nous vient la sur-
prise de la semaine. S'alignant juste après
Neuchâtel contre Molino Nuovo, les Fri-
bourgeois d'Olympic étaient victimes de la
même aventure , face à Fédérale Lugano.
Comme on le sait , tout peut arriver au
Tessin, mais les Fribourgeois ne se dou-
taient pas de l'infortune qui les attendait
après avoir remporté toutes leurs rencontres.
Cette défaite inattendue va donner un in-
térêt supplémentaire à la grande rencon-
tre très attendue de samedi prochain sur

les bords de la Sarine entre ces mêmes
Fribourgeois et les Stadistes.

VEVEY MARQUE LE PAS
Les champions de Suisse n'ont pas man-

qué l'occasion d'augmenter leur capital de
points face à Vevey qui marque le pas
après cette deuxième défaite successive.
Ainsi , ia rencontre au sommet de la fin
de cette semaine apportera certainement
une décision en tête du classement et il
ne serait pas étonnant de trouver enfin
Stade Français en difficulté pour la pre-
mière fois cette saison.

Aux dépens de Nyon bien mal inspiré,
les Lausannois ont remporté leur deuxiè-
me victoire et tentent de s'éloigner de la
zone dangereuse du classement dans laquelle
Birsfelden se perd de plus en plus en
compagnie de Pully qui n'a plus gagné
depuis longtemps.

IL FAUT COMPTER AVEC ZURICH
En ligue B, la rencontre entre Zuri ch

et Martigny était le point de mire de
cette journée. On connaissait la valeur des
Valaisans , il était difficile d'admettre que
les Zuricois puissent se hisser à leur ni-
veau . Mais depuis cette victoire, il faut
compter Zurich parmi les prétendants à la

ligue supérieure et cette form ation apporte
un regain d'intérêt dans le groupe I. Parmi
les suivants, Molino Nuovo et Champel
demeurent bien placés pour la course au
titre, mais la saison est encore longue et
peut apporter des bouleversements.

Dans le groupe II , il faut relever la bon-
ne prestation des Chaux-de-Fonniers qui
seront les adversaires de Neuchâtel-Sports ,
ce soir à la Charrière dans un duel comp-
tant pour la qualification du seul club neu-
châtelois admis à participer à la Coupe de
Suisse. Pregassona domine toujours et Lé-
mania Morges demeure bien placé. M.R.

Ligue A
Fédérale - Olympic Fribourg 79-74 ;

Vevey - Stade Français 73-101 ; Pully -
Jonction 63-67 ; Lausanne Sports - Nyon
68-67 ; Birsfelden - Urania 75-80.

J. G. P. Pts
1. Fribourg Olympic . 8 7 1 15
2. Stade Français . . .  7 7 0 14
3. Vevey S 6 2 14
4. Fédérale 7 5 2 12
5. Jonction 8 4 4 12
6. Nyon 8 3 5 11
7. Urania 7 3 4 10
S. Lausanne Sports . . S 2 6 10
9. Pully 7 1 6 8

10. Birsfelden 8 0 8 S

Ligue B
Groupe I : CA. Genève - Champel

61-65 ; Rosay - Lausanne Basket 72-67 ;
Molino Nuovo - Neuchâtel Sports 88-66 ;
Zurich - Martigny 65-64.

J. G. P. Pts
1. Molino Nuovo ... S 5 3 13
2. Martigny 6 5 1 11
3. Zurich 6 5 1 11
4. Sportive Française . 7 4 3 11
5. Champel 6 4 2 10
6. Neuchâtel Sports . . 7 4 3  9
7. Rosay 7 2 5 9
8. CA. Genève . . . .  6 2 4 8
9. Lausanne Basket . . 7 0 7  7
10. Rapid Fribourg . . équipe retirée

Groupe II : Renens - Cossonay 57-76 :
Stade Rapid - Olympic Chaux-de-Fonds
86-81 prolongations ; Lémania - Etoile
Servette 84-75 ; Pregassona - Bienne
105-70.

J. G. P. Pts
1. Lémania Morges . . 7 6 1 13
2. Cossonay 8 5 3 13
3. Pregassona <> 6 0 12
4. Uni Bâle 1 5 2 12
5. Stade Rapid S 4 4 12
6. Etoile Servette . . .  7 5 2 12
7. Olympic Ch.-de-Fds 7 2 5 9
8. Renens 7 2 5 9
9. Bienne S 1 7 9

10. Chêne 7 0 7 7

Frédéric Kyburz
champion de Suède

_ Au cours des championnats interna-
tionaux de Suède, qui viennent de se
dérouler à Gocteborg, le Neuchâtelois
Frédéric Kyburz a conquis le titre de
champion international de Suède, dans
la catégorie mi-lourds. Pour obtenir ce
brillant résultat dans une joute qui réu-
nissait des judokas de huit pays, Ky-
burz a dû affronter cinq adversaires.
Quatre d'entre eux ont été éliminés
avant la limite par « ippon » alors qu'en
finale, une décision contre l'Allemand
Peter Neumann devait permettre à Ky-
burz de recevoir le trophée de cham-
pion de Suède. Il s'agit donc d'un suc-
cès de plus pour le président du Judo-
club de Neuchâtel qui se trouve déjà
être, pour la troisième fois consécutive,
champion de Suisse toutes catégories.

Le jeune Peter Wyler, de Nippon
Zurich, a terminé en finale de la ca-
tégorie des poids légers. U a enlevé la
deuxième place, ayant été battu de jus-
tesse par l'Allemand Koppe.

Il

Et de cinq !
Skiba limogé

Le BSC Young Boys communiquait lundi
soir la décision suivante :

c Au terme d'une délibération qui fit
ressortir un accord complet , le comité du
BSC Young Boys a décidé de suspendre
dans ses fonctions l'entraîneur Henr Skiba.
Les anciens internationaux Heinz Schneiter
et Walter Eich ont accepté d'assurer ensem-
ble la conduite de l'équipe et son entraî-
nement en vue du premier match du se-
cond tour à Lucerne. »

Le club bernois n 'a donc pas pris une
décision définitive quant au limogeage de
son entraîneur français, certains problèmes
financiers doivent être réglés auparavant !
Le chef de presse des Young Boys a
confié que toute l'équipe avait perdu con-
fiance en son entraîneur. Skiba, qui était
entré en fonction au début de la présente
saison, avait été remercié, l'automne dernier
déjà par les Grasshoppers. (Réd. : C'est
le cinquième entraîneur de ligue nationale
qui est limogé — il s'agit ni plus ni
moins d'un limogeage —¦ cette saison.)

BOXE
© Prévu en tête d'affiche de la prochaine

réunion pugilistique de GEnève, le Rémois
Robert Gallois a remporté une victoire
probante face au POrto-Ricain David Me-
lcndcz au pavillon des sports de Paris.
Le pids welter tançais a triomphé par
arrêt de l'arbitre à l'appel de la dixième
reprise.

CYCLISME
# La première étape des six jours ama-

teurs de Zurich prit rapidement nne tour-
nure dramatique en raison du nombre élevé
des chutes : 16 coureurs sur les 38 en
piste allèrent au sol. Cette étape d'ouver-
ture, courue sur 30 minutes, revint aux
favorsi, les Hollandais Cornélius Stam -
Georg Barras.

L'Uranais Walter Tresch en évidence
I ^B §j| I Réj ouissant bilan

Trois fois premier et une fois deuxième :
tel est le bilan en quatre épreuves pour
le jeune Uranais Walter Tresch (22 ans),
qui a remporté le premier slalom géant
international du Jakobshorn , à Davos, 24

heures seulement après sa victoire de Saint-
Moritz. Tresch s'est en effet imposé avec
huit centièmes de seconde d'avance sur
Edi Bruggmann , alors que Kurt Schnider
prenait la troisième place et Bernahrd Rus-
si, le champion du monde de la descente,
la quatrième. Le Brésilien étudiant en Ita-
lie Teodoroci Fabi s'est classé Mme el
premier des étrangers.

52 concurrents de huits pays (Suisse, Nor-
vège, Tchécoslovaquie, Hollande, Japon,
Liechtenstein, Brésil et Italie) ont partici-
pé à ce slalom géant rendu difficile en
raison du brouillard et de la neige humide.
63 portes avaient été disposées sur un par-
cours de 1 ton 200.

Le classement :
Slalom géant (1 km 200, 410 m den.,

63 portes) : 1. Walter Tresch (Bristen)
l'58"82 ; 2. Bruggmann (Sargans) l'58"90;
3. Schnider (Rorschach l'59"44 ; 4. Russi
(Andermatt) l'59"49 ; 5. Huggler (Murren)
2'00"24 ; 6. Rœsti (Adelboden 2'00"5O ;
7. Frei (Klosters) 2'00"54 ; 8. Fuemm (Sils-
Maria) 2'03"40 ; 9. Vesti 2'03"98 ; 10. Hem-
mi (Churwalden) 2'04"09.

La pesée aura lieu I
dans les locaux

de la « FAN»
et de « L'Express » j
Tout combat professionnel est pré-

cédé d'un cérémonial qu'on appelle la
pesée. Or, pour la réunion de ven-
dredi soir au Panespo, la pesée aura
lieu dans le hall de réception de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » et
« L'Express ». Le public est cordia-
lement invité à suivre ces opérations.
Fritz Chervet, son adversaire l'Ita-
lien Marini, le Bernois Hebeisen et
le Belge Lucchesi seront donc pré-
sents à 12 heures pour cette pesée.

Des professionnels à Neuchâtel
WHBEB̂ ^Hi VENDREDI SOIR

(Patronage « FAN » et « L'EXPRESS »)
Vendre di Neuchâtel va vivre à l'heure

de la boxe professionnelle. Une réu-
nion que la ville universitaire attendait
depuis longtemps. Grâce à la construc-
tion du Panespo, il .a été possible d'or-
ganiser cette soirée internationale. Au
programme : deux combats « pros > et
cinq rencontres amateurs. De quoi « ré-
galer » les plus exigeants.

UNE RÉALITÉ
Hebeisen contre Lucchesi et Cher-

vet contre Marini, tel se présente le
plateau des professionnels. Fritz Cher-
vet — après une éclipse de près de
huit mois — revient à la surface. Sa
récente victoire contre l'Uruguayen
Wellington a démontré que le Bernois
était en possession de tous ses moyens.
Face au jeune Italien Marini (23 ans),
le protégé de Charly Buhler aura à
cœur de prouver que son retour en
forme, son désir de se refaire sur le
plan européen , un nom — dans le
fond il l'est toujours resté — ne sont
pas une simple vue de l'esprit. Mais
bien une réalité.

CONFIRMATION
Pour sa part , Hebeisen — il vient

de signer le premier K.-O. de sa
carrière contre le Belge Tirlo — entend
confirmer que son passage chez les pro-
fessionnels n'est pas un hasard , mais
une décision mûrement réfléchie. Face
à un autre Belge Sylvain Lucchesi, il
est à même de fournir un excellent
combat. Le Belge est un homme d'ex-

perience ; il ne manquera pas de poser
de nombreux problèmes au jeune loup
bernois.

Enfin , chez les amateurs, Weissbrodt
se verra opposé à Rindlisbacher, le
champion d'Europe des polices. Ce
combat , à lui seul, vaudra le déplace-
ment. Et les Zari (un Italien d'Yverdon),
Wuk (un Yougoslave de Bienne), Waes-
pi et autres Haldi, Ungaro et Wampfler
sont les garants d'excellents combats
amateurs.

Lipiie B : Sion - Villars Chempirv un match clé
La première ronde du deuxième toni

de la phase de qualification n 'a guère
apporté d'enseignements nouveaux. A l'ex-
ception de Morges - Villars Champéry
et de Berne - Kusnacht, les résultats enre -
gistrés au soir de la première journée
se sont confirmés. En revanche, les lignes
de force qui découlent des rencontres
du week-end sont les suivantes : Bienne.
Lausanne et Fribourg dominent incontes-
tablement dans le groupe ouest ; Davos
et Lugano en font de même a l'est ;
Grasshoppers , Sion et Thoune sont a mûrs >:
pour le tour de relégation ; Berne et Vil-
lars Champéry n'ont pas dit leur dernier
mot en ce qui concerne leur participation
au tou r de promotion. Pour le reste, la
logique demeure encore que la défaite de
Kusnacht à l'Allmend (enfi n apte à y
recevoir son pensionnaire) fait office de
demi-surprise.

NEUCHATEL : CONSOLATIONS
Ainsi, Bienne et Lausanne, sans forcer

outre mesure leurs talents, sont venus à
bout , respectivement , de Sion et Thoune.
A Monchoisi , le Canadien Twa et ses
camarades oberlandais ont résisté deux tiers-
temps avant de lâcher pied. En revanche,
Sion , malgré son grand courage, n'a pas
été en mesure de contester l'enjeu aux
troupes de Weh rli.

Une fois encore, Neuchâtel a cédé devant
un des trois a grands » du groupe : Fri-
bourg. Une fois encore les Paroz et autres
Chevalley, Lehmann ont passé à côté du
partage des points . Une consolation, plutôt
deux , pour les hommes d'Uebersax : Rioux
et la défaite de Forward. Le Canadien
progresse. Il marque des buts. Et la victoire
de Villars Champéry laisse les Morgiens
à trois longueurs des Neuchâtelois. En
revanche , par leur victoire , les « poulains >
de Jo Piller se font menaçants puisqu 'ils
peuvent se rapprocher (et même dépasser)
Neuchâtel au terme de cette semaine qui
verra une double ronde se dérouler (ce
soir et samedi).

Dans le groupe est, Davos a clarifié
les choses ; en passant six buts à Lucerne,
il a remis passablement d'incertitudes à
leur place. A commencer par ses prétentions
au tour de promotion. Alors que Kusnacht
— le troisième larron du groupe — perdait
son premier match de la saison à Berne,
Lugano prenait deux points au benjamin
Olten. Pendant ce temps, Grasshoppers ali-
gnait sa huitième défaite à Coire. Or,
les résultats du week-end modifie le classe-
ment en ce sens que Berne a saute > dans
le quatuor des prétendants à la promo-
tion , qu'Olten rejoint les a petits a alors
que Coire reste à l'affût au cinquième
rang.

MATCH CLÉ
Ce soir et demain, neuvième rendez-vous

de la saison. A l'ouest, un match clé :
Sion - Villars Champéry. Pour les Vau -
dois-Valaisans, une victoire est précieuse
dans l'optique où Neuchâtel devrait s'incli-
ner face à Bienne ; ils seraient alors à
un point de Neuchâtel à la veille de
le recevoir sur les Hauts d'Ollon. Evidem-
ment , l'équipe de Monruz n'a pas encore
dit son dernier mot face à Bienne. Mais
la logique veut qu'il s'incline et que Villars
Champéry gagne à Sion.

Pour Forward, il s'agira, contre Lausan-
ne, de préparer son avenir. Or, il reçoit
Lausanne, va à Fribourg samedi et à Bienne
le 12 décembre. Et la logique (toujours
elle) veut qu'il perde. Dans cette optique,
il se doit de monopoliser son attention
sur le match du 15 décembre : il reçoit
Sion. Quant à Fribourg, il entreprend un
déplacement toujours dangereux ; mais à
Thoun e, il est apte à s'octroyer l'enjeu.

BONNE OPÉRATION POUR BERNE ?
Dans le groupe est, Berne (il reçoit

Olten à l'Allmend) , Lugano (à Zurich contre
Grasshoppers) , Davos (chez lui contre Coi-
re et Kusnach t (à Lucerne) ne devraient
pas connaître de soucis. A priori du moins.

Et dans cet ordre d'idées, 1 opération serait
excellente pour Berne. Il laisserait Coire
à trois longueurs.

P.-H. B.

Ligue B
Groupe ouest

CLASSEMENT
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Lausanne . . . .  8 7 1 0 48 18 15
2. Bienne . . . . . .  8 7 1 0 54 29 15
3. Fribourg . . . . .  8 6 0 2 42 28 12
4. Neuchâtel . . . . 8 4 0 4 36 35 S
5. Forward Morges 8 2 1 5 37 49 5
6. Villars-Champéry 8 2 1 5 28 41 5
7. Thoune 8 1 0 7 17 37 2
8. Sion 8 1 0 7 30 55 2

Ce soir : Forward - Lausanne ; Neu-
châtel - Bienne.

Demain : Thoune - Fribourg ; Sion -
Villars-Champéry.

Samedi : Thoune - Bienne ; Fribourg -
Forward ; Sion - Lausanne ; Villars-
Champéry - Neuchâtel.

Groupe est
CLASSEMENT

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Lugano 8 6 2 0 42 17 14
2. Davos 8 6 2 0 49 27 14
3. Kusnacht . . . .  8 4 3 1 38 28 11
4. Berne 8 3 2 3 43 33 S
5. Coire 8 3 1 4 42 45 7
6. Olten 8 2 2 4 32 36 6
7. Lucerne 8 2 0 6 27 42 4
8. Grasshoppers . . S 0 0 8 19 64 0

Ce soir : Berne - Olten ; Grasshoppers -
Lugano ; Davos - Coire.

Demain : Lucerne - Kusnacht.
Samedi : Berne - Davos ; Olten -

Coire ; Grasshoppers - Lucerne.
Dimanche : Kusnacht - Lugano.

Le Tessinois Sandro Rossi et la Bien-
noise Sonia Gnaegi, qui avaient été sé-
lectionnés pour les derniers champion-
nats d'Europe, ont dominé le champion-
nat suisse au tremplin d'un mètre, à
Bienne. Rossi en est à son troisième ti-
tre national de la spécialité, Sonia Gnae-
gi à son deuxième. Voici les résultats :

Messieurs (11 concurrents) : 1. Sandro
Rossi (Bellinzone) 395,60 ; 2. Strupler
(Berne) 339,00 ; 3. Krenger (Kœniz)
309,70.

Dames (7 concurrentes) : 1. Sonia
Gnaegi (Bienne) 329,80 ; 2. Gertrud
Balzer (Zurich) 291,45 ; 3. Evi Grob
(Berne) 275,25.

Confirmation pour Rossi
et Sonia Gnaegi

Smith bat Ashe
à Stockholm

En finale du tournoi international ou-
vert de Stockholm, l'Américain Stan
Smith a battu son compatriote Arthur
Ashe par 5-7, 6-4 , 6-4. Après ce tournoi,
le classement du Grand prix de la fédé-
ration est le suivant : 1. Clif f  Richey
(E U) 60 ; Arthur Ashe (E U) 55; 3. Ken
Rosewall (Aus) 53 ; 4. Rod Laver (Aus)
51 ; 5. Stan Smith (E U) 47 ; 6. Zelj-
ko Franulovic (You) et John Newcom-
be (Aus) 35.



Breite héros de la coupe suisse
Bienne va presque aussi mul que Young Boys

1 : Enseignements des huitièmes de finale

Breite est en train décrire une page
de la petite histoire de cette compétition
de coupe. C'est ça qui aurait fait plaisir
à Ernest Thominen. Il était le parrain
de ce club d'un quartier de Bâle qui
conserve encore, aujourd'hui, son carac-
tère régional. On a déjà considéré qu'il
avait vu grand en éliminant Delémont,
la meilleure équipe du groupe central
de première ligue. On n parl é de gigan-

tesque surprise à propos de sa victoire
sur Granges, qui venait d'accéder à
la permière place de la ligue B. Main-
tenant, il bat Sion au stade de Tour-
billon : c'est une sensation.

Aucune chance
Même ceux qui affectionnent les jeux

de hasard ne lui donnaient aucune chan-
ce de se qualifier. A Bâle, on pensait
communément que Breite devait aller
bien loin pour faire ses adieux à la
coupe. A la suite de ce coup d'éclat,
on se met subitement à espérer une
victoire sur Lausanne qu 'il accueillera
en février... Déduction logique puisque
Sion a battu Lausanne par 5-1, en
championnat

On oublie tout simplement que si
la logique existait, Breite n'aurait pas
poussé si avant dans la compétition.

Sa carrière se serait déjà terminée
lors de sa rencontre avec Granges. Mais,
au fait, c'est tout à l'avantage de Lau-
sanne qui aura un quart de finale rela-
tivement facile et qui, de la sorte, aura
au moins une fois l'occasion... de gagner
à Bâle ! Il y a si longtemps que ça
ne lui est plus arrivé.

Juste l'essentiel
Petite victoire de Grasshoppers sur

Fribourg ; succès chanceux de Lugano
aux dépens de Lucerne ; modeste qualifi-
cation de Bâle au détriment de Bel-
linzone ; les trois premiers n'ont pas
arraché des cris d'admiration aux specta-
teurs. Mais ils ont passé sans encombre
ou d'autres sont restés accrochés et c'est
l'essentiel.

Comme on le prévoyait, Lausanne
a éprouvé beaucoup de difficultés à
Monthey et il s'en est finalement sorti
à la faveur d'un penalty. Tant mieux
pour lui.

Bouée de sauvetage
Par contre, Servette a fait feu des

quatre fers contre Young Boys, qui a
l'air de ne plus savoir exactement où
sont le dessus et le dessous. C'était
le match des déshérités, des désabusés.
La bouée de sauvetage quoi. Servette
l'a saisie.

Young Boys a coulé à pic. Il s'est
noyé en coupe comme il s'était noyé
en championnat, une semaine aupara-
vant. Dans ces conditions, on s'étonne
qu'il y ait encore des gens sur le ponton,

Winterthour et Zurich se sont battus
pendant deux heures pour rien. Ils au-
ront le plaisir de remettre ça, dans
des conditions plus favorables au tenant
de la coupe. Les déplacements à Win-
terthour ne sont jamais des amusements.
Winterthour n'a perdu qu 'une seule fois
au cours du premier tour de champion-
nat : contre Lugano, qui a eu la chance
de réussir deux buts dans les dernières
minutes. Il a gagné tous ses autres
matches et il a même infligé à Bâle
sa seule défaite.

Zurich avait donc tout à craindre
de son saut de puce en province : il
s'en est tiré sans dommage. C'est une
bonne affaire, pour lui et pour son
entraîneur.

Bienne inquiétant
Bienne va bientôt aussi mal que

Young Boys. Sa défaite de Mendrisio
n'est, en conséquence, qu'une demi-sur-
prise. Il lui reste le championnat. Comp-
te tenu de sa situation, ça peut être
une occupation à plein temps.

A part Young Boys, les clubs de
tradition ont survécu : Grasshoppers,
Lausanne, Servette, Bâle, Lugano. Con-
tre Winterthour, Zurich aura l'avantage
du terrain, demain : un détail important.

Mais la ligue B maintient un de
ses représentants en quart de finale :
Mendrisiostar, qui recevra Bâle. La pre-
mière ligue a retrouvé un franc-tireur
pour « casser la baraque » et prendre
à sa charge l'espoir de tous les petits.
II y en a pour tout le monde.

Guy CURDY

Plusieurs mal lotis se rebiffent en championnat de première ligue

BALLET. — C'est à Saint-Léonard que ce ballet a eu lieu. Schneeberger et les Fribourgeois
Waeber et Piguet (à droite )  en étaient les auteurs. (Interpresse)

Récapitulons
Groupe occidental

Résultats. — Audax - Thoune 4-2
Bern e - Chênois 1-1 ; Durrenast - Ber-
thoud 2-0 ; Meyrin - Langenthal 3-0
Minerva Berne - Yverdon 3-4 ; Salque-
nen - Nyon 1-5.

Classement : 1. Nyon 12 - 16 ; 2. Dur-
renast 12 - 15 ; 3. Chênois 10 - 13 ; 4
Berne et Berthoud 11 -13 ; 6. Langen-
thal 12 - 11 ; 7. Minerva Berne 11 - 10:
8. Rarogne et Meyrin 10-9 ; 10. Yver-
don et Audax 11-9;  12. Salquener
12 - 8 ; 13. Thoune 9 - 7.

Dimanche prochain. — Meyrin - Thou-
ne, Chênois - Rarogne, Minerv a - Au-
dax.

Groupe central
Résultats. — Baden - Porrentruy 1-1 ;

Le Locle - Turgi 1-0 ; Moutier - Con-
cordi a 2-3 ; Nordstern - Zofingue 6-1 ;
Soleure - Delémont 2-0.

Classement : 1. Delémont 11 - 16 ; 2.
Soleure 11 - 15 ; 3. Turgi 10 - 13 ; 4. Em-
menbrucke et Nordstern 11 - 13 ; 6. Le
Locle 9 -12 ; 7. Porrentruy 11 - 12 ; 8.
Breitenbach 10 -10 ; 9. Breite 9 - 9 ; 10.
Baden 12 - 9 ; 11. Concordia 10 - 7 ; 12.
Zofingue 11 - 4 ; 13. Moutier 10 - 3.

Dimanche prochain. — Emmenbru-
cke - Breite. Breitenbach - Le Locle,
Porrentruy - Nordstern , Delémont - Tur-
gi, Concordia - Zofingue.

groupe central La situation des Prévôtois est alarmante

Moutier sur le chemin de la relégation
Cinq rencontres seulement figuraient

au programme du groupe centra l car le
dernier rescapé de la première ligue,
Breite, devait jouer pour les huitièmes
de finale de la coupe de Suisse. En tou-
te logique, on pensait que le chemin des
Bâlois dans la course au trophée San-
doz se terminerait à Sion. Déjouant tous
les pronostics, les gars des bords du
Rhin sont partis au combat sans aucun
complexe et ils ont réalisé « l'impossi-
ble exploit ». Nos félicitations !

SITUA TION GRAVE
Des quatre représentants romands

jouant pour le championnat, Le Locle
et, dans une demi-mesure, Porrentruy
ont sauvé l'honneur. On ne peut donc
pas dire qu'il y a lieu de pavoiser de
ce côté-ci de la Thielle à l'issue de la
douzième journée. Pire même, celle-ci a
été catastrophique pour Moutier, qui n'a
pas su saisir sa chance face  à Concor-
dia et qui se retrouve, de ce f a it, tou-
jours possesseur de la lanterne rouge
dont il aurait pu se débarrasser au « pro-

f i t  > de Zofingue , nettement battu à
Nordstern (6-1).

Ce qui est surtout grave chez les Pré-
vôtois, c'est que jamais les hommes de
Fasola n'ont donné l'impression de lut-
ter pour se tirer de leur mauvaise situa-
tion. D ésormais, l'écart sur l'antépénul-
tième s'élève déjà à quatre points. Un
fossé qui sera dif f ici le à combler. A
moins d' un sérieux coup de collier, il
fau t  s'attendre au pire et l'on peut sé-
rieusement se poser la question de sa-
voir si le finaliste de l'an passé ne
sera pas appelé à disparaître de la pre-
mière ligue en f in  de saison. Puisse no-
tre pessimisme être infirmé.

Nous le disions mardi passé , une belle
occasion s'of fra i t  au Locle de rétablir
la situation après sa défaite face  à De-
lémont. Les gars de Jaeger, ont gâché
de nombreuses chances de but mais
ils en ont concrétisé une qui vaut son
p esant de points. Il est à souhaiter qu 'à
l'avenir, les Neuchâtelois sachent mieux
tirer profit de leur supériorité, ne serait-
ce que pour demeurer dans la course,

car leurs chances sont réelles. En effet ,
en y regardant de plus près, on cons-
tate que la formation de la Mère com-
mune — pour autant qu'elle remporte
les match es de retard — peut rejoindre
Delémont , en tête du classement.

OCCASION MANQUES
Ce dernier se déplaçait à Soleure. Il

en est revenu bredouille. Hopp ler, con-
traint d'évoluer dans les lignes arrière
à la suite de l'absence d'un défenseur,
manqua terriblement dans l'entre-jeu.
D'autre part, les visiteurs étaient égale-
ment privés de deux de leurs meilleurs
attaquants (Meury et Pastore). Avec un
pareil handicap, on s'explique mieux la
défaite des Delémontains, qui ont cepen-
dant laissé passer une belle occasion de
faire le vide autour d'eux. Il faudra
donc encore compter avec l'équipe de
Toni Allemann. Et peut-être aussi avec
Porrentruy, qui , pour la neuvième fois
d' affilée , a réussi à éviter la défaite. Et
pourtant , cette f o is, la tâche des Ajou-
lots était semée d' embûches puisq u'il
s'agissait, pour eux, d'aller guerroyer à
Baden. Or, les Argoviens, après un dé-
part laborieux, étaient en nette reprise.
On comprendra donc combien le point
récolté par les Bruntrutains a de valeur.

Y. I.

C'est la foire d'empoignegroupe occidental
Une véritable foire, que ce championnat

de première ligue ! Une seule équipe, poui
l'instant, semble échapper à l'attraction de
celle-ci : Nyon. La troupe de Georgy se
trouve en pleine euphorie , depuis qu 'elle
a pris le commandement, le dimanche
précédent. A Salquenen , elle s'est débarras-
sée avec brio de son adversaire. Une
victoire par S à 1 — surtout obtenue
en terre valaisanne — prouve la légitimité
des ambitions de Nyon.

LE DAUPHIN
Derrière les hommes de la cité lémani-

que, c'est la grande mêlée. Berthoud , long-
temps installé aux première loges, est en
pleine déroute ; Durrenast lui a fait con-
naître sa troisième défaite consécutive. Par
là, il « décroche » de trois nouveaux rangs
après avoir déjà cédé 'la première place
à Nyon, une semaine auparavant. Les béné-
ficiaires de cette déconfiture ? Tout d'abord
Durrenast. Pour l'instant, il mérite son
titre de « dauphin » de Nyon. Il n'a pas
seulement bénéficié du travail des antres
pour supplanter Berthoud. Il y a mis
également du sien. Ensuite, nous trouvons
Chênoix et Berne. Curieux ! Ces deux
clubs s'étaient donné rendez-vous au Neu-
fcld. Un partage des points, a satisfait
chacun. Chênois reste extrêmement bien
place puisqu 'il dépasserait Nyon s'il gagnaitses deux matches en retard.

CAS DÉSESPÉRANT
La lutte reste très ouverte parmi lesambitieux. Pour l'instant, cinq clubs sontcandidats a la promotion. Et les autres ?

Ils ne se trouvent pas bien loin. Il<
forment uu peloton de huit unités, le
meilleur de ce groupe — Langenthal —
ne comptant que quatre longueurs d'avance
sur le dernier, Thoune. C'est dire que
chacun peut être sujet à bien des fluctua-
tions. Ce n'est pas Meyrin qui nous contre-
dira ! Ni Audax ! Pendant de nombreux
dimanches, ces deux équipes fermaient
la marclie. Au terme de quelques fructueu-
ses journées, toutes deux ont joué à saute-
mouton. Derrière elles, se trouvent, main-
tenant, Salquenen et Thoune.
Vraiment désespérant, ce Thoune, lui qui
à joué souvent les ténors en ligue natio-
nale B. U a même évolué en ligue A
et a été finaliste de la coupe de Suisse.
Et que de joueurs n'a-t-il pas formés ?
Entre autres, vous rappelez-vous du grand
Schneiter ? Et voici que nous rencontrons
cette formation dans l'antichambre de la
deuxième ligue. Vraiment bizarre. Relevons,
toutefois, que Thoune a du retard dans
son programme. Il suffirait de peu de
choses pour grignoter quelques places.

BONNE AFFAIRE
Salquenen a terminé le premier tour à

l'endroit où nous pensions le trouver au
départ du championnat. Audax — qui
a mis du temps pour trouver la cadence
— commence à jouer des coudes, surtout
a trouvé l'énergie nécessaire pour échapper
aux derniers rangs. II a réalisé nn petit
exploit en allant battre Minerva à Berne.
Avez-vous compté l'écart de points entre
Berne — l'un des candidats à la promotion
— et le tandem Yverdon - Audax ? Qua-
tre seulement. Faut-Il en déduire quelque
chose pour la suite du championnat ? Raro-
gne et Meyrin se trouvent encore mieux
placés. Les Genevois ont réalisé vraiment

une bonne affaire en prenant facilement
la mesure de Langenthal, qui, comme Mi-
nerva, est d'humeur très changeante. Chei
ces deux Bernois, l'exploit alterne avec
la médiocrité. D'où leur situation à mi-
pente.

ESCALADE
Dimanche prochain , petite journée : trois

rencontres seulement. A Meyrin, Thoune
commencera-t-il à se dépêtrer ou le club
genevois continuera-t-il son escalade ? En
accueillant Rarogne, Chênois a la possibilité
de se rapprocher de Nyon. Quant à Audax,
il n'aura pas la vie facile lors de son
déplacement à Minerva. Mais sa forme
actuelle ne l'empêche pas d'entrevoir un
succès qui le porterait à mi-classement,
soit dans une position relativement confor-
table avant la pause hivernale.

R. PE.

Barbezat transféré
Michel Barbezat , avant-centre de Colom-

bier, a été transféré à Saint-Imier avec
lequel il pourra jouer au second tour
du présent championnat. Barbezat travaille
dans la localité jurassienne où il est domi-
cilié depuis un certain temps déjà.

Championnat interrégional
des Juniors A 1

Groupe 1 : Sion - Lausanne 1-3 ; Neu-
châtel Xamax - Le Locle 4-0 ; Bienne -
La Chaux-de-Fonds 1-4 ; Fribourg - Servet-
te 4-0 ; Etoile Carouge - Urania 5-1. Grou-
pe 2 : Aarau - Lucerne 3-2 ; Bâle - Con-
cordia 3-0 ; Berne - Koeniz 0-1 ; Emmen-
brucke - Young Boys 4-4 ; Granges - Nord-
stern 2-0. Groupe 3 : Grasshoppers - Win-
terthour 3-1 ; Saint-Gall - Rapide Lugano
1-0.

0 Raymond Kopa, le premier j oueur
français décoré de la Légion d'honneur, en
a reçu les insignes de chevalier des mains
de M. Henri Germain , président du stade
de Reims. La cérémonie a eu lieu dans
le grand salon de l'hôtel de ville de
Reims, en présence de nombreuses person-
nalités et aussi de nombreux amis de Kopa.

Sans j ouer, Floria réalise une bonne affaireIIIe LIGUE
NEUCHÂTELOISE
Ce dernier dimanche de novembre

a été assez prop ice puisque les tro is
rencontres inscrites au p rogramme pour
mettre à jour le calendirer ont pu se
jouer.

Dans le groupe I , Les Bois ont profi té
de la visite des Landeronnais pour fêter
leur premier succès à domicile. Ils ont

ainsi pris leur revanche de la défaite subie
dans l'Entre-deux-Lacs. Ce gain permet
aux Francs-Montagnards de céder la
lanterne rouge à Saint-Imier H, qui
aura de la pein e à se sortir d'affaire
au printemps. Mais, les Bois ne se
trouvent pas hors de souci car l'écart
n 'est que de deux points sur le dernier,
même si les Jurassiens possèdent un
match de plus à jouer.

Dans le groupe H, Comète a presque
perdu toutes ses chances en s'inclinant
de façon malchanceuse devant Cortail-
lod qui réa lise toujo urs de bons rrésultats
sur le terrain de Chantemerle. La réus-
site n'était pas avec les attaquants subié-
reux qui auraient pu prétendre à un
résultat nul pour le moins. Signalons
l'impeccable arbitrage de Serge Racine
qui s'est a f f i rm é excellent dans ce derby,
que les joueurs de Floria ont suivi

avec, on le devine, un certain sourire.
Auvernier, sevré de victoire depuis

le 27 septembre, a tenu à terminer
cette année sur un succès. Il a arrondi
son cap ital de deux points précieux
au détriment de Saint-Biaise. Celui-ci
a abandonné son terrain des Fourches
qui va être l'objet d' une magnifique
réalisation durant toute l'année prochai-
ne. Les hommes de Wehrli joueront ,
en 1971, à l' extérieur.

Les footballeurs de lllme ligue vont
maintenant connaître leurs longues va-
cances hivernales et seront au repos
pendant plus de tro is mois. Espérons
qu 'il n'y aura pas trop de neige afin
que le championnat puisse reprendre
sur des terrains praticables à f i n  mars.

We.

Superga finit bien TannéeII* LIGUE
NEUCHÂTELOISE
On arrive au terme de cette première

tranche de championnat. Tout s'est déroulé
à satisfaction et toutes les équipes ont
joué douze fois, seul Fontainemelon, avec
onze matches, et Saint-Imier, avec treize
rencontres , faisant exception .

COUVET ESSOUFFLÉ
Saint-Imier a confirmé sa bonne forme

actuelle et n'a pas été inquiété par Couvet
qu'on attendait plus solide. Les Erguéliens
viennent d'aligenr neuf points au cours
de leurs cinq dernières rencontres et vont
passer un hiver joyeux tout en sachant
que le second tour sera difficile. Mais,
il n 'y aura que quatre déplacements dont
celui de Fontainemelon , qui risque d'être
décisif. Morand a fait du bon travail
et. après une période ele rodage où des
points ont été vilipendés , la machine s'est
mise à tourner à plein rendement.

FLEURIER PEU CHANCEUX
Pendant ce temps, Fleurier a subi les

assauts de Superga qui tenait absolument
à terminer l'année sur un succès. Ce ne

fut pas un gran d match et les Chaux-de-
Fonniers faisant preuve de plus de volonté
ont mérité ce gain. Relevons que Fleurier
n 'a pas été assisté par la réussite car
Pontello a manqué un penalty à quelques
secondes de la mi-temps. Ainsi, les joueurs
de Superga ont un peu creusé l'écart
qui les sépare des mal classés et si Audax
se maintient en première ligue, ce qui
est souhaitable, il n'y qura qu'un seul
relégué au mois de juin.

E. R.
CLASSEMENT

MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Saint-Imier 13 8 3 2 31 18 19
2. La Sagne 12 7 3 2 28 23 17
3. Couvet 12 7 2 3 29 10 16
4. Fontainemelon 11 6 3 2 28 12 15
5. Corcelles 12 6 2 4 27 23 14
6. Fleurier 12 5 2 5 20 25 12
7. Superga 12 4 2 6 23 27 10
8. Colombier 12 4 1 7 20 28 9
9. Le Parc 12 2 3 7 19 31 7

10. Bou dry 12 3 1 8 17 29 7
11. Neuchâtel X. 12 3 - 9 18 34 6

Hermann Gretener
gagne à Dietlikon

A Dietlikon , Hermann Gretener a faci-lement enlevé le championnat de cyclocrossde l'Association des coureurs cyclistes.
Gretener a placé son attaque au cin-quième des huit tours. Protégé par son co-équipier Peter Frischknecht, il ne fut plus

des lors inquiété. Voici le classement :
Catégorie A (huit tours = 24 km) : 1.

Hermann Gretener (Wetzikon) 1 h 04' 22" ;
2. Fnschneckt (Faellanden) à 12" ; 3.Kuster (Waedenswil) à 44" ; 4. Stucki (Zu-
rich) à 1* 06" ; 5. Wetter (Tegerfelden) à
1 22" ; 6. Steiner (Moenchaltorf) à 2' 23".

Catégorie B (15 km) : 1. U. Mueller
(Steinmaur) 40' 39" ; 2. W. Muller (Stein-
maur) à 2" ; 3. Lcinhard (Steinmaur) à 57".

Trois Ajoulots
dans l'équipe suisse

juniors
Un match d'entraînement est prévu à

Lausanne , mercredi 2 décembre , pour la
sélection des juniors suisses, appelés à jouer
contre Malte le premier match de qualifi -
cation en vue du tournoi UEFA 1971. Cette
rencontre de préparation se déroulera sur
un terrain en « dur a (il faut songer aux
conditions de jeu à la Valette) contre une
sélection juniors vaudoise.

Voici les juniors suisses retenus :
Gardiens : Engel (Ibach), Veillard (Lau-

sanne). — Arrières et demis : Conz (Por-
rentruy), Cucnod (Lausanne), Parquet (Si ,
Feierabend (Sparta Berne) , Feuz (Soleure),
Parietti (Porrentruy), Rickenbacher (Bâle),
Voegtle (Zurich), Wyss (Claris). — Avants :
Guillaume (Porrentruy) , Jaquet (Neuchâtel
Xamax), Mathez (Neuchâtel Xamax), Mu-
menthaler (Granges), Rœthlisberger (Con-
cordia Bâle) .

Dcesseger huitième
en France

Le Français Jean Wadoux , détenteur du
record d'Europe du 1500 mètres, a remporté
le cross international de la Croix , qui
s'est déroulé sur la distance de 8 km
600, à Vaiwes. Seul en tête de la course
dès le deuxième kilomètre , Wadoux n'a
eu aucune peine à s'imposer, avec 26 secon-
des d'avance sur son compatriote Bossy.
Le Suisse Werner Doessegger, qui s'est
classé au huitième rang, a dû concéder
près d'une minute (58") à son prestigieux
vainqueur.

Mauvaise journée
pour Neuchâtel

Les résultats du championnat suisse sont
les suivants :

Ligue nationale A : Musica Genève - Ser-
vette 2-3 ; Spada Zurich - Saint-Jakob Bâle
3-1 ; La Chaux-de-Fonds - Bienne 0-3 ; Star
Genève - Xamax Neuchâtel 3-0 ; Servette -
Xamax 3-0 ; La Chaux-de-Fonds - Saint-
Jakob 1-3 ; Star - Bienne 3-0. Classement :
1. Servette , 6, 11 ; 2. Spada Zurich , 5, 10 ;
3. Star Genève , 6, 10; 4. Saint-Jakob Bâle ,
6. 9 ; 5. Bienne , 6, 8 ; 6. Xamax Neuchâtel ,
6, 8 ; 7. Musica Genève, 5, 7 ; 8. La Chaux-
de-Fonds , 6, 6.

Ligue nationale féminine : Servette - Uni
Berne 3-1 ; Lausanne - Bienne 1-3 ; V.B.C.
Bâle - Xamax Neuchâtel 3-1 ; Servette -
Bienne 1-3 ; Uni Bâle - V.B.C. Bâle 3-0 ;
Lausanne - Uni Berne 3-1. Classement : 1.
Uni Bâle , 5, 10 ; 2. Lausanne, 5, 9 ; 3.
Bienne , 5. 8 ; 4. Servette , 5, 7 ; 5. V.B.C.
Bâle , 5, 7 ; 6. Uni Berne, 5,6 ; 7. Xamax
Neuchâtel, 4, 4.

Un record suisse
Dans le cadre des championnats bâlois,

le Zuricois Walter Hauser a amélioré un
record suisse dans la catégorie des légers.
A l'arraché, il a battu d'un 1 kg 500, avec
122 kg 500, son propre record , alors qu'aux
trois mouvements, il égalait le record de
Hans Kohler avec 395 Us.

Bruhwiler troisième à Barcelone
Bj f̂flffl SPHi Une bonne prestation

Le Suisse Max Bruhwiler a pris la troisième place du mémorial « Joachim
Blume », à Barcelone, derrière le Yougoslave Miroslav Cerar et le Japonais
Shogo Hitomi , brillant vainqueur . Dans, tous les exercices, Bruhwiler a été crédité
d'une note supérieure à neuf. Classement :

1. Shogo Hitomi (Jap) 56.05 points ; 2. Miroslav Cerar (You) 55,95 ; 3. Max Bruh-
wiler (S) 55,10; 4. Wilhelm Kubica (Pol) 53,70; 5. Christian Deuza (Fr) 53,25;
6. Cocilio Ugarte (Esp) 53,20.

Meinrad Berchtold change d'idée
L'international suisse Meirad Berthtold n'a finalement pas renforcé le T.B.

Ememdigen en championnat d'Allemagne, comme cela avait été prévu. Il avait
obtenu l'accord de Jack Guenthard pour ce transfert, auquel il a renoncé de
son propre chef. Dernier du classement du championnat d'Allemagne, Ememdigen
a perdu son troisième match de la saison contre Neckasulm.

• A Zurich , la finale du championnat suisse féminin Satus a été remportée par
Kaethi Muller (21 ans), qui s'est imposée très nettement. Voici le classement : 1 Kaethi
Muller (Belp) 61,75 point ; 2. Claudia Guerini (Oerlikon) 56,35; 3. Hilde Meier
(Oertikon) 54,50 ; 4. Kaethi Herzog (Reiuach) 54,50.

Allemagne et France
favorites de la coupe du roi de Suède
Alors que se terminent les grands

tournois mondia ux ouverts, la phase f i -
nale de la coupe du roi de Suède va se
dérouler, du 4 au 6 décembre, à Co-
penhague. Elle mettra aux prises les
quatre équipes encore en course : Dane-
mark , Allemagne de l'Ouest , Italie et
France. Chaque rencontre de cette p hase
finale , qui comprendra deux demi-fina-
les, un match de cleissement et la f ina-
le, se jouera en deux simples et un dou-
ble qui seront joués en trois ou cinq
sets, suivant accord préalable.

La première demi-finale opposera le
Danemark , qualifié en tant que pays or-
ganisateur, à l'Allemagne de l'Ouest, qui

s'est qualifiée en éliminant successive-
ment l'Autriche et la Pologne. Les Alle-
mands, qui p résentent une nouvelle équi-
pe avec Fassbender, Pohmann et En-
gert , partiront fa voris devant une for-
mation danoise qui vaut surtout par son
chef de f i le , Joergen Ulrih.

L'autre demi-finale verra les jeunes
Italiens di Matteo et Panatte, qui ont
« sorti » la Belgique et la Suisse , se heur-
ter aux Français Goven et Chanfreau
qui ont éliminé la Yougoslavie et k
Hongrie. La France, qui possède l 'équi-
pe la plus expérimentée, se pose com-
me la grande favorite de cette p hase
finale.

CLASSEMENTS
GROUPE I

MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Hauterive 12 7 4 1 23 9 18
2. Bôle 12 8 1 3 39 14 17
3. Le Locle II 12 7 3 2 30 12 17
4. Marin 12 7 1 4 23 20 15
5. Serrières 12 6 2 4 35 27 14
6. Etoile 12 5 4 3 21 14 14
7. Corcelles II 12 2 6 4 27 32 10
8. Le Landeron 12 3 2 7 21 31 8
9. Audax II 11 3 1 7 16 36 7

10. Les Bois 11 2 2 7 14 34 6
11. Saint-Imier 12 1 2 9 16 36 4

GROUPE II
1. Floria 12 10 1 1 46 20 21
2. Comète 12 7 3 2 33 16 17
3. Cortaillod 11 7 - 4 30 18 14
4. Sonvilier 11 6 1 4 23 21 13
5. Ticino 12 5 3 4 29 25 13
6. Neuch . X. III 12 4 3 5 31 29 11
7. Saint-Biaise 12 4 3 5 32 36 11
8. L'Areuse 12 5 1 6 19 26 11
9. Auvernier 11 3 2 6 14 26 8

10. Espagnol 12 2 3 7 16 25 7
11. Superga II 11 — 2 9 6 37 2

|SPORT-TOT^

Liste des gagnants du concours
du Sport-Toto No 46 des 28-29
novembre 1970 :

20 gagnants avec 12 points,
5387 fr. 25 ;

501 gagnants avec 11 points,
215 fr. 05 ;
5564 gagnants avec 10 points,
19 fr. 35;
35,603 gagnants avec 9 points,
3 francs.

Le maximum de 13 points n'a
pas été réussi.

Les classements d'une revue américaine
L'Australien John Newcombe, champion

de Wimbledon , a été classé joueur mon-
dial numéro un de l'année par la revue
américaine spécialisée « World Tennis »,
tandis que erfiez les dames, c'est sa com-
patriote Margaret Court, auteur du deuxiè-
me grand chelem féminin , qui a reçu les
honneurs.

Newcombe a été préféré à Ken Rose-
wall « que certains reconnaîtront comme le
numéro un logique de la saison », avoue le
magazine, et à Rod Laver , qui , bien que
n 'ayant pu conserver l' un des quatre grands
titres qu 'il remporta en 1969, a battu , cette

année , tous les records de gains en es-
pèce.

Messieurs : 1. John Newcombe (Aus) ;
2. Ken Rosewall (Aus) ; 3. Tony Roche
(Aus) ; 4. Laver (Aus) 5. Ashe (E-U) ;
6. Nastase (Roum) ; 7. Okker (Hol) ; 8.
Taylor (G-B) ; 9. Kodes (Tch) ; 10. Richey
(E-U).

Dames : 1. Margaret Court (Aus) ; 2. Bit-
lie-Jean King (E-U) ; 3. Rosemary Casais
(E-U) ; 4. V. Wade (G-B) ; 5. H. Niessen
(Al) ; 6. Melville (Aus) ; 7. J. Heldman
(E-U) ; 8 K Krantzcke (Aus) ; 9 F. Durr
(Fr) ; 10. N. Richey (E-U).
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Décidément Neuchâtel est-il poursuivi
par la malchance ? On pourrait le croire
en lisant la chronique. Contre Fribourg
(par deux fois), face à Bienne, devant
Lausanne il a perdu. Et il pouvait espé-
rer, au minimum, un partage des points.
Et le voilà à nouveau confronté avec
un « grand » du groupe : Bienne. En
terre bernoise Neuchâtel fut à deux
doigts de l'exploit. Ne menait-il pas à^.
la marque avec trois points d'avance
avant de tomber ? Il a donc une re-

n f̂ lf JmtZ ^mmm mmRioux 's'âffirrhe. C'est indiscutable.
Indéniable même. Le Canadien est pétri

rffde qualités, il possède un sens inné du
jeu. Il sait se faire oublier pour surgir
au bon moment et marquer des buts.
Il est incontestablement l'homme fort
de l'équipe.

^
^wl̂ ^

Neuchâtel ce n'est pas seulement
Rioux. C'est aussi ses camarades. De
Nagel à Burkhard. De Paroz à Hans
Wittwer. Et, au terme de cette première
moitié du tour de qualification, il est
bon de les passer sous la loupe en rete-
nant le bon côté de chacun — leurs

défauts sont largement commentés en
d'autres occasions.

Nagel tout d'abord. C'est la sûreté.
La sobriété. Eric Paroz ensuite. Vieux
routinier, il possède le sens de la posi-
tion, tout comme Otto Wittwer. Le Ber-
nois possède un tir redoutable. Et Diver-
nois, tout comme Henrioud, incarne la
jeunesse, la rapidité. Chevalley, c'est
l'efficacité; Au centre de sa ligne,, il a
retrouvé une seconde jeunesse . Et Mom-
belli ? De Lugano il a ramené une rage
de vaincre à toute épreuve., Maris Wittwer ,
son frère Gérard et Hans Lehmann c'est
la souplesse. Le beau jeu. Et les tirs
de l'aîné des Wittwer « font mal ».
Uttinger et Weidmann, les deux ex-
Winterthour, possèdent des qualités bien
distinctes. Le premier est un excellent
patineur doublé d'un sens du jeu ap-
préciable ; le second, affiche un tempé-
rament plus modéré. Sa jouerie est
agréable. Et Schmied ? Il « bosse ». Il
s'applique à jouer collectivement. Quant
à Burkhard, c'est un garçon précieux
pour observer une consigne stricte
(marquer son ailier, par exemple). Oui,
Neuchâtel possède certains atouts.

Peut-être que contre Bienne...

TOUS A MONRUZ CE SOIR

CLASSEMENT
Groupe OUEST Groupe EST

Matches Buts Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts J. G. N. P. p. c. Pts

1. Lausanne . . . .  8 7 1 0 48 18 15 1. Limano 8 6 2 0 42 17 14
2. Bienne 8 7 1 0 54 29 15 2. Davos S 6 2 0 49 27 14
3. Fribourg 8 6 0 2 42 28 12 3. Kusnacht . . . .  8 4 3 138 28 11
4. Neuchâtel . . . .  8 4 0 4 36 35 8 4. Berne 8 3 2 3 43 33 8

5. Forward Morges 8 2 1 5 37 49 5 5. Coire 8 3 1 4 42 45 7
6. Villars-Champéry 8 2 1 5 28 41 5 S. Olten 8 2 2 4 32 36 6
7. Thoune 8 1 0 7 17 37 2 7. Lucerne 8 2 0 6 27 42 4
8. Sion 8 1 0 7 30 55 2 S. Grasshoppers . .  8 0 0 8 19 64 0
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N. y Ŝ,. 0̂i  ̂ N. l̂Hj ŷJ*̂  ̂ y \ Place des Halles 8 /
Ŝ
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L'annonce
reflet vivant
du marché

La criti que TV
se trouve déso rmais
en pages régionales

Le bulletin
boursier

largement complété, figure
dans la page suivante

FAN — EXPRESS

Un menu
Carottes râpées
Biftecks hach és au jambon
Pommes de terre rôties
Salade
Tarte aux poires

Le plat du jour :

Biftecks hachés
au jambon
Faites préparer par votre boucher un
hachis de viande façonné en p lusieurs
« steaks » bien aplatis et réguliers. Comp-
tez-en le double du nombre de personnes
à table. Tartinez-les sur un côté de mou-
tarde et accouplez-les en mettant sur
chacun d' entre eux (à chaque paire) un
peu de jambon finement haché ; ne pas
dépasser la viande. Pressez fortement et
posez ces doubles steaks sur le gril chauf-
f é .  Trois minutes de chaque côté suf-
fisent parce qu 'ils ne sont pas épais.
A ssaisonnement.
Au moment du service, déposez sur cha-
que part une noisette de beurre maître
d 'I. 'tel ou de beurre d'anchois.

Souliers d'enfants
Attention , lorsque vous achetez une nou-
velle paire de souliers à votre enfant :
n 'oubliez pas que, jusqu 'à cinq ans, il
doit porter des cliaussures montantes qui
maintiennent bien la cheville et empê-
chent le pied de tourner.
Résistez aux mocassins le p lus longtemps
possible, si tentants soient-ils.
Dites oui aux bottes de caoutchouc lors-
qu 'il s'agit d'une promenade par temps
humide , mais veillez que l'enfant les
porte le moins longtemps possible, car
elles risquent de provoquer des excès
de transp iration.

Vous rongez-vous
les ongles?
SI tel est votre cas, vous savez sans
doute qu 'il est difficile de perdre cette
habitude. Seul un médecin pourra vous
y aider. Les produits spécia ux que l'on
applique au bout des doigtsË ne sont
efficaces que pour les bébés, qui ont
tendance à sucer leur pouce pour dormir.
Prenez soin de vous « faire les mains »
chaque jour. Pour cela mettez un pro-
duit gras sur vos ongles, repoussez la
cuticule, coupez vos envies et limez vos
ongles.
Quand vous écoutez un disque, quand
vous regardez la télévision, ou au ciné-
ma, rongez un morceau de bois de ré-
glisse. On en trouve chez tous les phar-
maciens et cela vous aidera à oublier
vos ongles. Essayez de dormir avec des
gants , au cas où , inconsciemment, vous
rongeriez vos ongles pendant la nuit.

Les prénoms : Roland
Roland vient du germanique hrod (gloire)
et land (pays). C'est donc la gloire du
pays.
Les Roland passent pour être des hom-
mes courageux, fra ncs, directs, volontai-
res et d'une extrême comp laisance.
Les Rolande sont presque toujours de
très bonnes filles, mais un peu écerve-
lées, généreuses, put femmes d'intérieur.

Avant Noël
Pensez dès aujourd 'hui à faire un abon-
nement à une revue scientifique , écono-
mique, mécanique, art istique ou politi-
que. Ce sera un cadeau de Noël ori-
ginal pour votre mari, vos f i ls  ou vos
neveux.

Â méditer
Les amis sont dangereux , non pas tant
par ce qu 'ils vous fon t  faire , mais par
ce qu 'ils vous empêchent de faire.

H.  IBSEN

Atout cœur à Tokio
D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Hubert Bonisscur de la Bath explique à Eva Davidson
qu 'ils devront désormais, pour mener à bien leur mission , se com-
porter comme mari et femme quand ils seront en public.

Un baiser furtif...

no i.s.i. .çp&tzf zm ooers rattndi - Pressas da la C{ù *^Smm*mmmm *m

• Je veux bien croire que vous êtes mon mari , puisque vous
m 'avez montré vos papiers, dit Eva sur un ton monocorde , mais
je n'aurais pas cru qu 'il suffisait d'une année pour changer un
homme à ce point. > Hubert  retira en riant la fiche de son oreille ,
a Excellent, approuva-t-il. Allons-y ! a — a Descendez jusqu 'au palais
impérial , indiqua Eva, et contournez-le par la droite , a — • Merci ,
je sais, a Elle le regarda avec élonnement : t Vous êtes déjà venu
à Tokio ? a — a Bien sûr, et j' ai une mémoire photogra phique »
dit-il en allumant les lanternes. La Buick s'élança , tourna à droite
devant la porte Hanzô-mon , et accéléra pour laisser un tramway
derrière elle.

a Je voudrais vous poser encore quelques questions , dit Hubert.
L'adresse de cet hôtel où vous avez été emmenée ? a — a Je ne
la connais pas, murmura-t-elle après un silence. Le matin, quand je
suis revenue à moi . j 'ai cru devenir folle. Une femme de chambre
a appelé un taxi... » — a Quelle heure était-il ? a — « Je ne sais
pas exactement... sept heures , quelque chose comme ça. a — a Com-
bien de temps avez-vous mis pour rentrer chez vous ? a — « Plus
d'une demi-heure , je me rappelle. » — a A une heure pareille, cela
représente un joli parcours. Et cet officier qui... comment s'appelail-
il ? a — a Bob. a — a Bob qui ? a — « Je ne sais pas. » — a De
quoi avait-il l'air ? a . . ... (

Elle répliqua avec une soudaine âpretc dans la voix : a D'un
Américain , si vous voulez le savoir ! Grand et brun , comme vous.
Et aussi mal élevé. » — t Ne vous énervez pas ! a — a J'étais
ivre. Ça ne vous est jamais arrivé , peut-être ? a —¦ .Pas depuis
longtemps. L'alcool tue , vous savez. Mais , dans mon métier , il Mo
très vite, a Eva ne répondit pas. Un feu rouge obligea Hubert à
stopper au carrefour où se dresse le fameux hôtel Impérial , dont
le nom japonais « Teikoku > met en joie nos compatriotes, car
il se prononce comme il s'écrit. Le feu vira au vert , la voiture
reprit sa course, et s'arrêta un peu avant la station de métro
Kyôbashi. Hubert prit dans ses mains la main d'Eva , qui semblait
contractée.

Elle eut un pauvre sourire , qui l 'incita à entourer ses épaules de
son bras , a N' ayez pas peur , chérie , di t- i l .  Vous nu risquez rien si
vous faites ce que je vous dis. Partez sans vous presser, et surtou t
sans chercher à me voir. Je file jusqu 'au terminus d'Asakusa. Si
vous tournez à gauche dans l'avenue a R a , toussez une fois , deux
fois si c'est à droite , et trois fois si l'on vous fait entrer dans une
maison . Si vous êtes en danger , appelez carrément au secours , en
précisant où vous êtes. Mais tout ira bien. Rentrez directement chc?
vous quand il vous aura quittée , a II se pencha pour ouvrir la
portière. Avant de descendre , elle posa un baiser furt if  sur sa joue.
(Copyright Opéra Mundi )

Demain : L'écouteur

Même à main nue,
l'homme peut affronter
les animaux sauvages

Revenus a sauvages a deux hommes ont
vécu dans la brousse, afin de déterminer
s'ils étaient capables de survivre sans arme,
et d'attraper à main nue assez de nourrir-
ture pour se sustenter. L'expérience a été
concluante : les deux zoologistes , un Amé-
ricain et un Canadien , ont pu vivre huit
jours au milieu des lions ct autres animaux
sauvages et capturer des gazelles et des zè-
bres. Ils pensent avoir prouvé que l'homme
a pu devenir Carnivore peu à peu , alors
qu 'au début il était herbivore et se nour-
rissait de fruits ct de plantes sauvages : mê-
me sans arme et sans outils , l'homme a pu
ainsi amorcer son évolution. Autre cons-
tatation 'des deux chercheurs : l'efficacité
est grandement amélioré e quand la chasse
est conduite à plusieurs hommes. Même les
plus gros animaux sauvages hésitent à at-
taquer d' autres animaux plus faibles si
ceux-ci sont groupés.

HORIZONTALEMENT
1. Plus d'un s'est mis la corde au cou.

2. Nigaud. — Paresseux. 3. Préfixe. —
Peut servir à cacheter. — Linguales. 4.
Il n'a pas inventé la poudre . — Dans
le nom d'un port de Madagascar. 5. Eten -
due. — Le soc s'y emboîte. 6. Se prend
parfois sur le pouce. — Adverbe. 7. On
l'a mise longtemps en musique. — Peut-
être le salut pour le naufragé. 8. Remarque
en marge. — Plante homonyme du patron
des gens de lois. 9. Qui n'est pas emballé.
— Voisin de la courge, 10. Prendre fin.
— Qui vient de paraître.

VERTICALEMENT
1. Lève souvent le coude. 2. Révoque.

— Tempéré. 3. Préposition . — Une paren-
thèse fait le même office. 4. Empêche
de se battre . — Fruit. 5. Lettre grecque.
— Ses arêtes sont à l'extérieur. — Couver-
ture rassurante. 6. Caractère do ce qui
serait parfait. 7. Corrigé. — Se fait ressentir
vivement. 8. Pronom. — Sur un titre univer-
sitaire. — Suit des numéros. 9. Mettent
en ordre. — Pronom . 10. D'une partie
de l'Ancien Continent.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne travaillez pas sous un mauvais
éclairage. Amour : Ne dévoilez pas pour
l ' instant vos projets. Affaires : Vérifiez cons-
ciencieusement tout votre travail.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Couvrez-vous chaudement et mar-
chez. Amour : L'être aimé vous prouvera
son attachement. Affaires : Ne vous laissez
pas distraire, appliquez-vous.

OÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Soignez énergiquemnt votre bronchi-
te. Amour : Tension dans votre vie senti-
mentale. Affaires : La chance vous sourira
bientôt, persévérez.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Essayez de dominer votre nervosité.
Amour : Vos désirs les plus chers seront
comblés. Affaires : Evitez le bruit , travail-
lez calmement.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Cessez de grignoter , vous vous fati-
guez l'estomac. Amour : Les sentiments de
l'être aimé sont sincères. Affaires : Journée
favorabl e pour demander une faveur.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Réduisez la quantité de vos cigaret-
tes. Amour : Extrériorisez vos sentiments.
Affaires : Vous avez tous les atouts pour
réussir.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Vous consommez beaucoup trop
d' excitants. Amour : Bonheur sûr au foyer.
Affaires : Ne perdez pas votre temps en
discussions.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vous ne devez pas négliger vos dents
Amour : Vous ne devez plus mentir ainsi.
Affaires : Excellente journée pour exposer
vos idées.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12 )
Santé : N'abusez pas trop de vos forces.
Amour : Des attentions délicates toucheront
l'être cher. Affaires : Procédez à un déve-
loppement de vos activités.

CAPRICORNE (22/12-19/1 )
Santé : Portez des vêtements confortables et
chauds. Amour : Ne soyez pas si exclusif.
Affaires : Evitez de trop parler de vos pro-
jets.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé ! Prenez le soir des repas plus légers.
Amour : Visite qui vous fera plaisir. Affai-
res : Ne vous fiez pas trop à votre intui-
tion.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Soulagez vos rhumatismes par des
massages. Amour : La diplomatie évitera une
rupture. Affaires : Bonne journée pour im-
poser vos idées.
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous et informations.

6.32, de villes en villages. 6.59, horloge
parlante. 7 h, le journal du matin et
miroir-première. 8 h, informations et revue
de presse. 8.10, bonjour à tous. 9 h ,
10 h, et 11 h , informations. 9.05, bande à
part. 10.05, cent mille notes de musique.
11.05, mardi-balade. 12 h , le journal de midi
et informations. 12.05, aujourd 'hui , on cau-
se, on cause et si vous étiez. 12.29, signal
horaire. 12.30, miroir-midi . 12.45, le carnet
de route. 13 h, variétés-magazine et mardi
les gars. 14 h, informations. 14.05, réalités.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, L'Aventure vient de la mer.
17 h , informations. 17.05 , tous les jeunes
et bonjour les enfants. 18 h , le journal du
soir et informations. 18.05, la terre est
ronde. 18.30, le micro dans la vie. 19 h ,
le miroir du monde. 19.30, magazine 1970.
20 h, le passe-partout. 20.30, L'Avare, co-
médie de Molière. 22.15, point d'orgue.
22.30, informations. 22.35. club de nuit.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h , œuvres de Liszt. 10.15, radiosco-

laire. 10.45, œuvres de Liszt. 11 h , l' univer-

sité radiophonique internationale. 11.30, ini-
tiation musicale. 12 h, midi-musique. 14 h.
Musik am Nachmittag. 17 h, musica di fine
pomeriggio. 18 h, tous les jeunes. 18.55,
bonsoir les enfants. 19 h, émission d'ensem-
ble. 20 h, informations, cette semaine en
pays vaudois. 20.14, on cause, on cause
20.15, play rime. 20.30, prestige de la musi-
que. 22 h , sport , musique, informations.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, Concerto
Viotti. 9 h, le pays et les gens. 10.05,
chansons françaises. 10.20, radioscolaire.
10.50, marches anciennes. 11.05, ensemble
Arm and Bernard. 11.30, mélodies populaires.
12 h, magazine agricole. 12.40 , rendez-vous
de midi. 14 h , magazine féminin. 14.30,
caprice genevois. 15.05, opéras.

16.05, lecture : « Ds niiw Sprenggpulver ».
16.30. musique et divertissement pour les
personnes âgées. 17.30, pour les jeunes.
18 h, informations , actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 18.55, bonne nuit les petits. 19 h ,
sports , communiqués. 19.15, informations ,
actualités. 20 h , hit-parade. 20.30, « Ent-
hauptungen a , un nouveau programme. 22.15,
informations , commentaires. 22.25, free jazz.
23.30. pop 70.
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D 18.00 Téléjournal

? 18.05 Slim John

g 18.25 II faut savoir
D 18.30 Libres propos

? 18.55 Grain de sable

g 19.00 (C) Orner Pacha
D 19.35 (C) Bonsoir
Cl 20.00 Téléjournal

0 20.25 (C) Carrefour

g 20.40 Ici Berne
a 20.45 (C) Noële
| j aux Quatre-Vents
n 21.40 Regards

? 22.50 Téléjournal
D
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0 9.15 Télévision scolaire

§ 10.15 (C) Paix à travers la peur
n 18.15 Télévision éducative
p 18.44 (C) Fin de journée

§ 18.50 Téléjournal
H 19.00 L'antenne
U
D 19.25 (C) Donaug' schichten

? 20.00 Téléjournal

g 20.20 Griin-Gelb-Rot
n 21.15 Sport 70

? 22.00 Téléjournal
H 22.10 Mon heure bleue
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?
n 12.30 Midi-magazine
? 13.00 Télé-midi

Q 13.30 Cours de la Bourse
H 13.35 Télé-villages
D 14.03 Télévision scolaire

? 16.30 Télévision scolaire
|3 18.30 Dernière heure
D 18.35 Vivre au présent

n 18.55 Pour les petits...

 ̂
19.00 Actualités régionales

? 19.25 Noële aux Quatre-Vents

? 19.40 Qui et Quoi ?

 ̂
19.45 Information première

g 20.30 Nanou

S 21.00 Hexagone

?
22.50 Les grands moments n

de la boxe H

23.10 Télé-nuit D?
Il IM «Il I m****} t **** ****** n
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14.00 R.T.S. Promotion |
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame ?
15.10 Janique Aimée ! ,
18.00 Cours du Conservatoire {jj

national des arts et métiers ?
19.00 Actualités régionales ;
19.20 (C) Colorix -¦)
19.30 (C) 24 heures sur la II D
20.35 (C) Les animaux du monde Q
21.05 (C) Mon Faust g
23.05 (C) 24 heures dernière na
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18.10 Per i piccoli ?
19.05 Telegiornale o
19.15 L'inglese alla TV
19.50 (C) Occhio critico ?
20.20 Telegiornale
20.40 (C) I Peecatori di Peyton { ]
23.10 Oggi aile Camere federali SD
23.15 Telegiornale ?
23.25 (C) Per la scuola
l-MTinTM MHHMI.il - 11.1111 H
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16.35, téléjournal. 16.40, pour 9
les enfants. 17.25, les festivals pop. ?
17.55, téléjournal. 18 h, program- 9
mes régionaux. 20 h, téléjournal , ?
météo. 20.15, à feuilleter. 21 h, §
Que la bête meure. 22.55, téléjour- D
nal , météo. 9

D
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17.30, informations, météo, n
17.35, Lassie. 18.05, plaque tour- Q
nante. 18.40, bang-bang. 19.10, au n
pays de l'arc-en-ciel. 19.45, infor- ?
mations, météo. 20.51, miroir-sports O
21 h, Chapeau melon et bottes ?
de cuir. 21.50, les problèmes de CI
l'adoption. 22.35, informations, mé- 9
téo. 22.45, une femme qui n'est D
pas autoritaire. H
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g CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- n
? pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables E
O du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
§ gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportenf les commen- n
D taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- E

9 mes de télévision. 9
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NEUCHATEL
Cïranri auditoire des Instituts de biologie :

10 h 15, Conférence de M. Marcel Gui-
nochet.

EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des
arts : Peintures de P.-E. Bouvier et Anne
Monnier.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel DuPey-
rou) : Exposition.

Musée d'ethnographie : Art océanien.
Tour de Diesse : Sculptures F. Baudin et

tapisseries C. Bourquin-Walfarth.
CINÉMAS . — Apollo : 15 h et 20 h 30,

Borsalino. 16 ans.
Palace : 20 h 30, L'Aveu. 16 ans.
Arcades : 20 h ~0 , West side story. 16 ans.
Rcx : 20 h 30, Scx-Service. 18 ans.
Studio : 20 h 30, Zabri skie point. 18 ans
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Le Derniet

Saut. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCING
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : G. Mon-

tandon . Epancheurs.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte : Pharmacie P. Tozzini ,
Corcelles , (tél. 31 13 47).

AUVERNIER
i

Caveau des Abbesses : Bar-dancing.

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Tableaux de maîtres

du XVIe au XXe siècle.

COLOMBIER
Cinéma I.ux : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Police sur

la ville.
Galerie 2016 : Bernard Amiard (Sang-subs-

tance).
LE LANDERON

Cinéma du Château : relâche.

CORTAILLOD
Galerie Créachenn : Exposition de mu lt iples

(Barbier , Candolfi , Duarte.  Ducimetière ,
Frossard, Gfeller , Huber. Mcgert , Schaucn-
berg, Scheurer , Urban , Zaugg).
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ENZO ANDREETTI
a le plaisir d'annoncer l'ouverture
du

garage à la rue du Tunnel
( cuvette )
Travaux précis et soignés à petit
tarif sur toute marque. '
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• Scion les prévisions établies par
les Nations unies sept milliards d'hom-
mes peupleront la planète en 2006 ;
d'ici à trente- six ans , la population
du globe aura donc doublé.

Tandis que l'accroissement annuel
moyen de la population est de 1.9 %,
il n 'est que de 1,2 % aux Etats-Unis ,
mais de 2,5 % en Asie et de 2.1 c'c
en Afrique. En 2006. 80 c'o de la popu-
lation mondiale vivra dans des pays
considérés aujourd'hui comme sous-dé-
veloppés.

Le canal du Rhin - Main - Danube
traversera , quand il sera achevé, 13
Etats. Sa longueur sera de 3500 kilo-
mètres, ct il sera navi guable pour des
navires atteignant jusqu 'à 1500 tonnes
de port en lourd. Les travaux sur
territoire allemand (entre Aschaffcnburg
sur Main ct la frontière près de Passai!
sur le Danube) du « canal de l'Europe »
ne seront toutefo is terminés que vers
1981.

Les 677 km du parcours allemand
du « Canal de l'Europe » ont déjà coûté
148 millions de DM en 1969 à la
République fédérale, montant auquel il
convient d'ajouter les 50 millions de
DM versés pour la construction de
centrales électriques.

Les investissements fédéraux attein-
dront, cette année, avec 233 millions
de DM un record qui devrait toutefois
être déjà dépasse l'année prochaine.

233 millions de DM
pour le « Canal
de l'Europe »

Les réserves monétaires de l'Allemagne
de la France, de l'Angleterre et de la Suisse

Les réserves monétaires de l'Alle-
magne fédérale, qui avaient augmenté
de 1 milliard de dollars en septem-
bre, se sont encore accrues de 425
millions de dollars dans la première
quinzaine d'octobre, lit-on dans les No-
tices économiques de l'Union de ban-
ques suisses. Elles totalisent 11,7 mil-
liards de dollars, montant presque égal
au record de 12,2 milliards de dollars
enregistré à la veille de la réévalua-
tion du mark, en octobre 1969. Cet
afflux de devises provient surtout du
dénouement d'opérations à terme en
dollars entre la banque centrale et les
établissements de crédit.

Dans la première moitié d'octobre,
les réserves monétaires de la France
se sont élevées de 35 millions de dol-
lars pour s'établir à 4,8 milliards de
dollars. Cette progression est plus fai-
ble que celle des mois précédents, ce
qui s'explique par l'abaissement du taux
d'escompte, qui a réduit l'écart entre
les taux d'intérêt français ct étrangers,
ct par le déficit du commerce exté-
rieur.

Déjà en recul de 43 millions de
dollars en août, les réserves monétai-
res de la Grande-Bretagne ont encore
Baissé de 86 millions de dollars en
septembre, et atteint 2,7 milliards de
dollars. Durant ces deux mois, la posi-
tion britanni que en devises a subi l'in-
fluence défavorable de facteurs saison-
niers dans le domaine touristi que et
de la grève des dockers dans celui
du commerce extérieur. En septem bre,
la balance commerciale a de nouveau
dégagé un excédent de 12 millions de
dollars.

Sous l'effet de la liquidation trimes-
trielle , les réserves monétaires de lu
Suisse ont haussé de 605 millions de
dollars en septembre pour se situer
à 4,1 milliards de dollars. Dans la
première semaine d'octobre, elles se
sont réduites de 425 millions de dol-
lars à la suite du dénouement de trans-
actions <¦ svtap ". En outre, la Banque
nationale a cédé une somme de 40
millions de dollars à la Confédération ,
ce qui a ramené les réserves à 3,6
milliards de dollars.

BERLIN (ATS-AFP). — De 1971
à 1975, le commerce de l'Union sovié-
tique avec les pays de l'Ouest devrait
augmenter d'environ 9,5 pour cent , ct
atteindre un montant total de 33 mil-
liards de dollars. Tel est le pronostic
formulé par l'Institut de recherches éco-
nomiques de Berlin-Ouest après une
analyse des récents accords commer-
ciaux signés entre l'URSS ct ses par-
tenaires de l'Est.

Selon cet institut, le volume global
du commerce extérieur soviétique pen-
dant la période considérée dépassera
145 milliards de dollars contre environ
94 milliards de dollars au cours des
cinq dernières années. Compte tenu
des échanges de l'Union soviétique avec
les pays en voie de développement et
d'autres Etats socialistes dont le Viet-
nam du Nord , la marge qui subsiste-
rait pour le commerce avec l'Ouest
ne devrait pas dépasser 33 milliards
de dollars. L'institut berlinois pense
que des échanges plus volumineux avec
le monde occidental ne pourront être
envisagés par l'URSS que si celle-ci
obtient des crédits subtantiels lui per-
mettant de financer des importations
supplémentaires.

Le commerce extérieur
de l'URSS

L'indice de la production industrielle
aux Etats-Unis est tombé de 2,3 %
en octobre. C'est là le fléchissement
le plus sensible enregistré au cours
des onze dernières années. Il est en
bonne partie attribunble à la baisse
enregistrée dans la production de pro-
duits de consommation durables autres
que les automobiles et les équipements
pour la défense. Nombreux sont ceux
qui en tirent la conclusion que lu
reprise économique que l'on espérait
prochaine n 'est pus pour demain si
des mesures ne sont pas prises immé-
diutement pour stimuler l'économie (LE.)

ÉTATS-UNIS
Fléchissement de la
production agricole

Modes d'évaluation du cours des actions
Le « price-carnings ratio > ou en

abrégé « per » s'obtient en divisant le
cours d'une action par le bénéfice net
par action. Alors que le dividende est
le calcul d'un rendement, c'est-à-dire
qu'il est considéré comme une sorte
d'intérêt variable exprimé en pour cent
du cours, le bénéfice net n'est en
aucun cas assimilable à un intérêt ;
il est tout au plus un ordre de grandeur;
seule une partie — le dividende préci-
sément — sera répartie entre les action-
naires.

En d'autres termes, le ai pricc-ear-
nings ratio » indique pendant combien
d'années un gain déterminé devrait être
réalisé pour égaler le cours que l'inves-
tisseur est prêt à payer. Le nombre
d'années durant lesquelles le marché
est prêt à attendre dépend évidemment,
en premier lieu, du taux prévu d'ac-
croissement des bénéfices. En cas d'ac-
croissement rapide, la somme des béné-
fices dépassera plus rapidement le cours
initial. Il va de soi que le « per »
le plus élevé est celu i des actions
dont le dividende est le plus petit
par rapport au bénéfice. Si le bénéfice
n'est pas réparti, c'est que l'entreprise
en dispose pour des investissements de
croissance. Le bénéfice non-distribué agit
donc comme un stimulant et justifie
un cours élevé.

Les fonds propres — avant tout les
bénéfices non distribués — investis dans
l'entreprise et susceptibles aussi — du
point de vue comptable — d'une répar-
tition par action , sont un autre moyen
d'évaluation du cours des actions. Dans
ces cas-là, le bénéfice net joue égale-
ment un rôle, car l'objectif final de
ces investissements est la réalisation
de bénéfices.

CE QU'IL FAUT SAVOIR
Le chiffre-clé de l'évaluation reste

donc indiscutablement le bénéfice ncl
et la valeur d'une action dépend poui
une bonne part des perspectives de
croissance des bénéfices. Du point de

vue de l'actionnaire , la direction de
l'entreprise doit en priorité viser à une
augmentation des bénéfices ; les projets
à long terme occupent donc la première
place et la direction d'une entreprise
dont les buts à court terme entrave-
raient la réalisation d'objectifs à long
terme ne ferait pas preuve de bon
sens. La tendance ascendante des béné-
fices à long terme entraîne , dans une
conjoncture favorable, une hausse du
cours des actions qui profite aussi bien
aux petits qu 'aux gros actionnaires.

Les conditions du marché des actions
et ses caractéristiques propres se tradui-
sent dans les cours pur des hauts
ct des bas. En cas de forte demande
sur le marché des actions, les « per »
et les cours s'enflent , pour retomber
lorsque la demande faiblit. Mais c'est
toujours l'entreprise qui laissera entre-
voir les meilleures perspectives de crois-
sance des bénéfices qui , même dans
une conjoncture défavorublc , s'en tirera
le mieux. Le cours libre des action »
fuit d'une société, dont les perspectives
sont favorables, et les cours bus, une
candidate à la reprise pour d'autres
entreprises qui pourront alors tirer di-
rectement profit de son potentiel.

Même le petit actionnaire , qui ne
peut avoir aucun intérêt direct à l'en-
treprise, est bénéficiaire d'une telle si-
tuation , bien que l'entreprise s'effo rce
elle-même de mettre fin , par des ma-
nœuvres à ce processus naturel de re-
prise. La société absorbante dispose
librement , à des fins expansionnistes ,
des bénéfices de la société absorbée
Si par exemple le cours égale la somme
du bénéfice net par action réalisable
en dix ans et si, de plus, un échange
d'actions est réalisé à un cours évaluant
plus haut les titres de l'entreprise absor-
bante , l'avantage de l'acheteur est évi-
dent. Que non seulement l'acheteur ,
mais aussi le petit actionnaire en retire
un avantage, est un effet secondaire
réjouissant. C. B.

NEUCHATEL, 27 nov. 30 nov.

Banque nationale . . . .  525.— d 525.— d
Crédit foncier ncuchât. 740.— d 740.— d
La Neuchâteloise as. g. 1580.— o 1580.— o
Gardy 160.— d 160.— d
Cortaillod 4400.— d 4500 —
Cossonay 2175.— d 2175.— d
Chaux et ciments . . . 600.— d 580.— d
Dubied 1600.— 1600.— d
Ciment Portland . . . .  2800.— 3000.— o
Interfood port 5350.— d 5375.— d
Interfood nom 1130.— d 1120.— d
Tramways Neuchâtel . 350.— d 350.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 900.— d 900.— d
Paillard port 430.— d 430.— d
Paillard nom 150.— d 130.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 955.— 955.—
Crédit foncier vaudois 870.— 870.— d
Innovation 200.— 200 —
Romande d'électricité . 345.— d 345.—
Ateliers constr. Vevey 650.— o 650.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2650.— 2650 —
Zyma 3200.— 3050.— d

GENÈVE
Grand Passage 270.— 265.—
Charmilles port 1330.— 1330.—
Charmilles nom 260.— d 260.— d
Physique port 610.— 600.—
Physique nom 500.— 510.— d
AKZO 87.50 85.—
Philips 56.50 56 —
Royal Dutch 172.— 173.—
Monte-Edison 5.65 5.70
Olivetti priv 17.40 17.75
Allumettes B 85.— 85 —
S. K. F. B 226.— 229.—

BALE
Pirelli internat 231.— d 233.— d
Bâloise Holding 188.— 185.— ,
Ciba - Geigy port. . . . 2150.— 2165 —
Ciba - Geigy nom. . . . 1530.— 1540 —
Ciba - Geigy bon . . .  . 2035.— 2055 —
Sandoz 3640.— 3710.—
WnFfmnnn.l R . 1/1(1 .16150— 1fi400.—

ZURICH
Swissair nom 557.— 561.—
Swissair port 576.— 578.—
Union banques suisses 3635.— 3650.—
Société banque suisse . 2730.— ' 2770.—
Crédit suisse 2780.— 2800 —
Banque pop. suisse . . . 1800.— 1800.—
Bally 950.— 970.—
Electro Watt 2115.— 2125 —
Motor Colombus . . . 1370.— e x  1370 —
halo-Suisse 221 — 221.—
Réassurances Zurich . . 1890.— 1900 —
Winterthour ass. nom. 855.— 865.—
Zurich ass 4625.— 4500.—
Alu. Suisse port 2675.— 2700 —
Alu. Suisse nom 1220.— 1255.—
Brown Boveri 1355.— 1365.—
Saurer 1560.— 1560 —
Fischer 1310.— 1320.—
Landis & Gyr 1575.— 1590 —
Lonza 1925.— 1950 —
Nestlé port 2785 — 2820 —
Nestlé nom 1860 — 1890.—
Sulzcr 3350.— 3360 —
Oursina port 1415.— 1440 —
Oursina nom 1210.— 1240.—
Alcan 90.50 90 •/.
Am. Tel. & Tel 186.— 191.—
Canadian Pacific . . . .  268.50 275 —
Du Pont 526 — 530 —
Eastman Kodak . . . .  295.— 296 '/.
Ford Motor 217.50 221 '/«
General Electric . . . .  375.— 376 —
General Motors . . . .  326.— 327.—
I. B. M 1282 — 1324.—
International Nickel . . 194.— 195.—
Kcnnccott 148.— 151 —
Litton 91.25 95.—
Std Oil New-Jersey . . 306.— 309.—
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Union Carbide 152.50 154 V»
U. S. Steel 123.50 123 '1=
Machines Bull 62.— 62 l/i
Italo-Argentina Cia . . 27.— 27 '/•
Sodec 139.— 140 —
A. E. G 200.— 201.—
Farben. Bayer 144.50 144.—
Farbw. Hœchst 196.— 202 —
Mannesmann 166.50 167 '/«
Siemens 230.50 230 —

PARIS
Air liquide 341.70 336 —
Aquitaine 459.— 462.30
Cim. Lafarge 230.— 231.50
Citroën 106.60 106.—
Fin. Paris Bas 239.50 239.50
Fr. des Pétr L62.80 162.80
L'Oréal 1890.— 1888.—
Machines Bull 86.— 85.10
Michelin 1329.— 1323.—
Péchiney 174.— 172.50
Perrier 237.20 236.50
Peugeot 251.50 251.—
Rhône - Poulenc . . . 217.— 216.80
Saint - Gobain 150.50 151.80

LONDRES
Anglo American . . . .  64 64/
Brit. & Am. Tobacco . 112/ 7 112/10
Brit. Petroleum . . . .  76/ 3 76/ 3
De Beers 42/ 6 41/ 6
Electr. & Musical . . .  33/ 7 33/ 4
Imp. Chemical 43/ 7 43/ 9
Imp. Tobacco 14 13/10
Rio Tinto 46/ 4 46/ 7
Rolls Royce 8 / 9  8/10
Roan CM 28/ 9 27/ 9
Shell Transp 71/ 6 71/ 6
Western Hold 8 8.—1/8
Zam. Anglo-Am. . . .  31 31/—

FRANCFORT
A.E.G 168 — 168.50
Audi NSU 169.— 166 —
Bad. Aniliu 133.40 131 —
B.M.W 190— 193.—
Daimler : 357.80 356.—
Deutsche Bank 292.— 291 —
Drcsdner Bank 221.— 221 —
Farben. Bayer 120 — 119.50
Hôchst. Farben . . . .  165.— 168 —
Karstadt 333.— 334.—
Kaut 'hof 239.— 242.—
Mannesmann 139.— 140.20
Siemens L92 — 191.—
Volkswagen 188.— 140.20

. Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW -YORK
Allied Chemical . . . .  18 18-1/4
Allumin.  Araeric. . . . 52-1/8 53
Am. Smelting 26-1/8 27
Am. Tel. & Tel. . . . 44-3/8 45-3/8
Anaconda 21-3/4 22-1/2
Boeing 14-1/4 14-5/8
Bristol & Myers . . . .  59-1/2 59-3/4
Burroughs 108 109-1/4
Canadian Pacific . . . .  63-3/4 64-7/8
Caterp. Tractor . . . .  38-3/8 38-3/4
Chrysler 27-5/8 28-5/8
Coca-Cola 83-5/8 83-3/4
Colgate Palmolive . . . 41-1/4 43-3/8
Control Data 48-5/8 49-7/8
C.P.C. int 31-7/8 32-5/8
Dow Cheminai 62-1/2 64-3/8
Du Pont 123-3/8 123-1/4
Eastman Kodak . . . .  68-1/2 69-1/2
Ford Motors 51 51-7/8
General Electric . . . .  87-1/2 88-3/8
General Foods 79-1/2 81
General Motors . . . .  76-1/8 76-5/8
Gillette 41-1/4 42-7/8
Goodyear 29-1/8 29-7/8
Gtt lf Oil 29-5/8 30
I.B.M 308-1/2 307-1/4
Int. Nickel 45-1/2 45-7/8
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Int. Paper 31 32-1/8
Int. Tel. & Tel 44-5/8 45-5/8
Kennecott 34-7/8 37
Litton 2L-1/2 21-7/8
Merk 88 88-1/2
Minnesota Mining . . . 90-3/4 89-7/8
Mobil Oil 56-1/8 57
Monsanto 30-7/8 32
National Cash 35-1/8 35-7/8
Panam 11-1/8 12-1/8
Pcnn Central 6 6
Philip Morris 47-7/8 49
Polaroi d 69-3/4 74-5/8
Procter Gamble . . . .  57 59-3/8
R.C.A 23-3/4 25
Royal Dutch 44-5/8 45
Std Oil Calif 50 ^ 51
Std Oil New Jersey . . 72 72-3/8
Texaco 33-5/8 33-3/4
T.W.A 10-3/8 11-1/8
Union Carbide 35-3/4 36-1/4
United Aircraft . . . .  30 32 .
U.S. Steel 28-5/8 29
Westingh. Elec 64-5/8 65-1/8
Woolworth 34-1/4 34-7/8
Xerox 88-1/2 89-3/8

Indice Dow Jones
industrielles 781.35 794.08
chemins de fer 149.60 153.36
services publics 114.68 115.76
volume 10.140.000 18.070.000

Cours communiqués
par Emmanuel , Deetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP).  — La Bourse de

New-York a enregistré une très forte
hausse lundi et, après sept séances de
redressement , l'indice Dow Jones a net-
tement dépassé le niveau maximum at-
te in t  au début d'octobre. Les gains ont
été plus de quatre fois plus nombreux
que les pertes.

Billets de banque étrangers
Cours du 23 novembre 1970

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . .  10.20 10.5. :
U.S.A. (1 S) 4.28 4.34
Canada (1 S can.) . . . 4.16 4.2 /
Allemagne (100 DM) . 117.50 120.50
Autriche (100 sch.) . . . 16.55 16.35
Belgique (100 fr.) . . . .  8.55 S.,ô
Espagne (100 ptas) . . . 6— 6.25
France (100 fr.) 77.— 79.5U
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.5( 1
Italie (100 lit.) 0.67 0.69 '.'.
Norvège (100 cr. n.) . . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . .  82.— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 42.— 46.—
Angleterre (1 £,) ¦ ¦ ¦ ¦ 38.50 42.5C
U.S.A. (20 8) 240.— 260.—
Lingots (1 kg) 5200.— 5280,—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse
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Ouverture de session sous la coupole fédérale
par l'élection des présidents des Chambres

L'ouverture de la session d hiver des
Chambres fédérales a été marquée hier
soir, à Berne, par l'élection des présidents
des Chambres fédérales, pour l'année parle-
mentaire 1970-71.

Le Conseil des Etats a élu son prési-
dent en la personne de M. Arno Theus
(dem., Grisons) par 39 voix, sur une majo-
rité absolue de 20 voix. 41 bulletins ont
été délivrés et tons sont rentrés. H y
a eu 2 bulletins blancs.

Pour sa part, le Conseil national a élu
à sa présidence M. Alfred Weber (rad,.
Uri) pour la durée de l'année parlemen-
taire 1970-71 par 157 voix, la majorité
absolue étant de 83. Bulletins distribués :
182, rentrés 178, valables : 165, majorité-
absolue : 83, bulletins blancs : 13.

LE NOUVEAU PRESIDENT
DU CONSEIL DES ETATS

M. Arno Theus est né le 18 octobre
1911 à Thusis. Il est bourgeois de Fels-
berg et de Thusis. Après avoir fréquenté
l'école de Thusis, il entreprit des études
commerciales à l'Ecole cantonale grisonne
de Coire, puis à l'Ecole des hautes études
économiques et sociales de Saint-Gall, où
il obtint son diplôme en 1934. Il fait
son doctorat à l'Université de Berne en
1936.

Après différents stages en Suisse et a
l'étranger , M. Arno Theus fut élu secré-
taire de l'Association des paysans grisons
en 1938, poste qu 'il occupe jusqu 'en 1950.
11 siégea au Grand conseil grison de 1939
à 1947 en tant que membre du groupe
démocratique. De 1943 à 1950, M. Theus
fut membre de la commission des recours
en matière fiscale , commission qu'il présida
en 1945.

En 1950, M. Arno Theus est élu au
Conseil d'Etat grison, qu'il préside en
1954, on lui confie de 1951 à 1956 le
département de l'instruction publique et de
l'hygiène publique.

C'est à partir de 1956 que M. Arno
Theus entre au Conseil des Etats , en tant
que représentant des Grisons. Selon la cons-
titution cantonale , un seul membre du gou-
vernement peut être en même temps membre
de l'Assemblée fédérale. Au moment de
l'élection de M. Theus, le conseiller d'Etat
Tenchio faisait déjà partie du Conseil na-
tional , si bien que M. Theus dut démis-
sionner de l'Exécutif grison.

Depuis son entrée au Conseil des Etats,
M. Theus a siégé dans 149 commissions ,
dont huit permanentes. Il présida dix-huit
commissions, notamment la commission des
concessions pour les chemins de fer et
la commission des PTT. Actuellement, il
est encore membre de la commission des
finances et de celle des CFF.

LE PREMIER URANAIS
A LA PRÉSIDENCE DU NATIONAL

Après avoir déjà eu deux présidents du
Conseil des Etats, M. Ludwig Danoth en
1963 et M. Emil Wipfli en 1967, le can-
ton d'Uri voit pour la première fois un
de ses représentants accéder à la présidence
du Conseil national et de l'Assemblée fédé-
rale. Son seul représentant à la Chambre
basse, M. Alfred Weber, avocat et notaire
à Altdorf, a été élu le 27 octobre 1963
par 4216 voix. Il a ainsi succédé au con-
seiller national Franz Arnold.

Né en 1923, M. Alfred Weber, qui est
originaire de Rothrist (AG), a fréquente

les gymnases d Altdorf et de Zoug, avant
de poursuivre ses études aux universités
de Zurich et de Berne, où il obtint le
titre de docteur en droit. En 1951, M.
Weber ouvre un cabinet d'avocat et notaire
à Altdorf. De 1955 à 1958, il devient
vice-président du Conseil communal d'Alt-
dorf.

Député au Grand conseil de 1952 à
1958, il est élu conseiller d'Etat en 1958,
assumant la direction militaire et de police
jusau 'en 1968, puis celle des finances. II
a été président du Conseil d'Etat en 1964-
1965 et en 1968-1969.

Au cours de sa première année parlemen-
taire au Conseil national , M. Weber a
été élu à la commission permanente de
recours en grâce, puis plus tard à la
commission militaire et à la commission
financière.

A l'armée, M. Weber occupe le rang
de capitaine , après avoir servi dans le ba-
taillon fusiliers montagne 87. Il s'est marié
en 1952 avec Mlle Dorli Rothenfluh , d'Alt-
dorf , qui lui a donné six enfants.

Sportif dans ses jeunes années, passionné
à l'heure actuelle encore par le ski, le
conseiller national Weber préside encore
à l'organisation de fêtes de gymnastiqu e
et de lutte cantonales ou de Suisse centra-
le. Il est également président du tir au
pistolet du Ruetli.

M. GRABER RÉPOND
A UNE INTERPELLATION

Après les discours d'usage et en réponse
à une interpellation de M. Allgœwer (ind.,
Bâle) demandant' une collaboration interna-
tionale en vue de la protection de l'environ-
nement , le conseiller fédéral Graber estime
qu 'il n 'appartient pas à la Suisse de lancer
de nouvelles initiatives , car plusieurs projets
sont déjà en voie de réalisation , auxquels
notre pays va donner son appui. Ainsi , la
Suisse prend une part active aux travaux du
comité de l'environnement de l'O.C.D.E. Elle
apporte un concours constant et soutenu aux
efforts du Conseil de l'Europe dans ce do-
maine (protection de la nature , aménage-
ment du territoire) . Elle participe à d'autres
réunions européennes , notamment à celles de
la commission économique de l'ONU pour

M. Weber, président du Conseil national.
(Photopress)

l'Europe. Le Conseil fédéral finance à
l'E.P.F. de Zurich un centre international de
référence pour l'élimination des déchets. La
création d'un institut , préconisée par M.
Allgœwer, est à l'étude. On en parlera à la
conférence qui se réunira bientôt à Stock-
holm , conférence à laquelle la Suisse sera
représentée.

Mais le chef du département politi que a
conclu en faisant état de divergences qui
peuvent se manifester.

Quoi qu 'il en soit , en ce qui concerne la
Suisse, un large effort d'information sera fait
lorsque le nouvel article constitutionnel sur
la protection de l'environnement sera adopté
par les Chambres et soumis à la votation
populaire.

M. Theus, président du Conseil des Etats.
(Keystone)

Au Conseil des Etats
Le Conseil des Etats a adopté , hier soir

encore, le deuxième train de crédits supplé-
mentaires au budget 1970, soit 259,4 millions ,
et 5,3 millions de francs de crédits reportés
de l'année précédente. De même, il a accordé
des crédits d'ouvrages et additionnels pour
9,8 millions de francs.

M. Celio a rectifié certaines assertions
d'un quotidien au sujet d'un achat de ter-
rains à Lutry pour 4,6 millions de francs.
Pour le conseiller fédéral , le prix payé n'est
nullement surfait. Les crédits sont votés par
37 voix sans opposition.

Puis la gestion et les comptes de la Régie
des alcools sont approuvés, après une discus-
sion sur la mise en valeur des pommes de
terre et les frais qu'elle occasionne, ainsi que
sur l'augmentation inquiétante de la consom-
mation d'alcools forts dans notre pays. M.
Celio souligne le dilemme de la Régie : doit-
elle faire une politique en faveur de la santé
ou œuvrer en faveur de l'agriculture ? Elle
cherche , dans la mesure du possible, à com-
biner ces deux aspects. Gestion et comptes
de la Régie des alcools sont adoptés par-
30 voix sans opposition.

Dernier objet à l'ordre du jour , 147,1 mil-
lions de crédits d'engagements des PTT en
supplément à son budget pour 1970 ont été
accordés par le Conseil des Etats par 30 voix
sans opposition.

Modification du règlement de service : une
réforme rapide qui provoque de l'inquiétude

Question urgente adressée au Conseil fédéra!
D'un de nos correspondants de Berne :
Hier soir en début de séance, le con-

seiller national G. Jaccottet (lib. Vaud) a
déposé la question suivante : « Au cours

d'une séance tenue tout récemment (16 no-
vembre 1970), la commission des affaires
militaires de notre Conseil a été briève-
ment renseignée (ct non pas consultée) au
sujet de quelques modifications que le Con-
seil fédéral a décidé d'apporter, avec effet
immédiat dès le 1er janvier 1971, au règle-
ment de service, cela dans l'intention de
rationaliser les méthodes d'instruction dans
l'armée et de moderniser certaines formes
extérieures des rapports de service, quali-
fiées de désuètes.

INQUIÉTUDE DANS DE LARGES
MILIEUX

Il y a en effet des améliorations à réa-
liser pour remédier nu malaise qui règne
dans certaines écoles et dans certaines trou-
pes. Toutefois, si les mesures envisagées pa-
raissent à première vue d'ordre secondaire,
la plupart d'entre elles entraîneront des
changements fondamentaux dans le domai-
ne de l'éducation et de la discipline mili-
taires. On doit craindre, en toute objectivité ,
qu'elles n'atteindront pas le but recherché,
mais qu'elles auront des conséquences im-
prévisibles et, d'après l'expérience, irréver-
sibles sur la marche du service.

De larges milieux, tant politiques que
militaires, s'inquiètent de voir des réformes
de cette nature introduites dans un délai
si court et sans préparation psychologique
présdable.

C'est pourquoi nous nous permettons de
demander au Conseil fédéral son avis sur
les points suivants :
$ Bien que l'adoption du règlement de

service soit de sa propre compétence, le
Conseil fédéral ne pense-t-il pas qu'il au-
rait été indiqué, vu l'importance réelle des
mesures envisagées, de consulter les com-
missions des affaires militaires en leur re-
mettant à l'avance toute documentation uti-

# A-t-on, dans des délais et des con-
ditions permettant une étude circonstanciée,
pris l'avis des commandants de troupes ct
notamment des commandants d'unité d'ar-
mée ? Si oui, dans quelle mesure a-t-on
tenu compte de leur opinion ?
9 Etant donné le rôle essentiel des can-

tons dans le cadre de la défense totale,
pourquoi n'a-t-on pas jugé nécessaire de
consulter les gouvernements cantonaux? A-t-
on tenu compte des avis exprimés spon-
tanément par les chefs des départements
militaires des cantons ?
9 A-t-on pris en considération non seu-

lement les expériences faites dans les éco-
les mais aussi celles qui ont été faites dans
les cours des troupes Qui réunissent la tota-
lité des états-majors et des unités ?
9 Etant donné que les mesures envisa-

gées avec effet immédiat ne présentent pas
un caractère d'urgence et qu'elles soulèvent
d'ores ct déjà des oppositions marquées de
différents côtés, le Conseil fédéral n'esti-
mc-t-il pas qu 'il serait dès lors judicieux
d'en ajourner la mise en vigueur afin d'en
étudier de façon plus complète les réper-
cussions possibles et de procéder à des
consultations plus appro fondies des milieux
civils et militaires ?

RÉPONSE DANS LA SESSION
EN COURS ?

Cette question est on ne peut plus urgen-
te puisqu'on sait que le DMF a prévu des
conférences d'informations les 2, 3 et 4
décembre prochains, la première pour les
commandants de régiments et d'unité d'ar-
mée, la deuxième pour le corps des instruc-
teurs et la troisième pour la presse.

Le conseiller fédéral Gnaegi est tenu d'y
répondre au cours de la session en cours,
mais il n'est donc pas certain qu'il le fera
avant ces conférences.

".' *™a;. . .— ,.:
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Enfant tué
par l'engrenage

d'un remonte-pente
GAEHWIL (SG) (ATS). — Alors qu'il

jouait près de la station supérieure du
skilift Am-Bcrg, à Gaehwil-Vordcrnord (SG),
le petit Hans Ncff , âgé de 8 ans, a été
écrasé par l'engrenage du remonte-pente. Le
skilift était en révision et le petit garçon
a certainement été surpris qu'il se mette
tout à coup en marche. Il a été tué sur
le coup.

Accident mortel
à Berne

BERNE, (ATS). — Un piéton âgé de
68 ans, M. Fritz Boegli, domicilié à Berne,
a été renversé par un taxi , dans la nuit
de dimanche à lundi , en ville de Berne.
Grièvement blessé, le malheureux est décédé
peu après son admission à l'hôpital.

ESSENCE: Berne veillera
à ce que la teneur en plomb
soit réduite progressivement

BERNE (ATS). — Dans une petite ques-
tion , le conseiller national Schregenbergcr
(Saint-Gall) demandait au Conseil fédéral
s'il est en mesure de faire examiner sans
tarder le problème de la teneur en plomb
de l'essence de voiture, problème intéressant
la protection de l'environnement par des
experts scientifiques suisse, collaborant éven-
tuellement avec des experts étrangers, en
vue de prescrire par la voie législative une
teneur en plomb aussi faible que possible
dans l'essence de voiture.

Dan s sa réponse, Je Conseil fédéral sou-
ligne que les dispositions en vigu eur en
Suisse autorisent une teneur en plomb de
0,6 cm3 de tétraethyle de plomb, ou de
0,4 cm3 de tétramethyle de plomb, ce qui
correspon d à 0,63 g. de plomb par litre
d'essence. La teneur en plomb des essences
pour véhicules à moteur offertes sur le
march é suisse s'élevait, jusqu 'en avril 1970,
en moyenne à 0,43 g. de plomb par litre
dans l'essence normale et 0,53 g. de plomb
par litre dans la l'essence super.

La teneur en plomb du milieu est con-
trôlée depuis qu 'on a introduit l'essence
additionnée de plomb. La commission fédé-
rale de l'hygiène de l'air a étudié à nouveau
dernièrement l'ensemble du problème de
l'addition de plomb.

DIFFICULTÉS
Se fondant sur des constations scienti-

fiques , elle propose une diminution pro-
gressive de la teneur en plomb de l'essence.
Une diminution immédiate et massive ou
une interdiction de l'addition de plomb se
heurte à de grandes difficultés. La cons-
truction actuelle des moteurs, en particulier
des marques d'automobiles européennes ,
exige un pouvoir antidétonnant élevé qu'on
ne peut atteindre qu 'en modifiant la com-
position de la benzine de base, si on
réduit trop fortement l'addition de plomb.

A cet effet , des transformations de l'équi-
pement technique des raffineries sont néces-
saires. Il faut également s'attendre à ce
que des essences de composition différente
aient d'autres effets nocifs sur le milieu ,
par exemple la formation accrue de smog,

au sujet desquels on n'est pas encore suf-
fisamment au clair.

Le Conseil fédéral veillera à ce que la
teneur en plomb soit réduite progressive-
ment et à ce que l'ordonnance réglant le
commerce des denrées alimentaires et de
divers objets usuels soit modifiée.Manifestation contre

l'expulsion
des deux Brésiliens

DEVANT LE PALAIS FEDERAL

BERNE (ATS). — Une quarantaine de
manifestants ont déployé des banderoles
lundi soir devant le Palais fédéral, à Berne,
alors que s'ouvrait la session d'hiver des
Chambres. « Suisse - Brésil - complicité »,
ou « Schweiz Folterkomplize » ( S u i s s e :
complice des tortures), tels étaient notam-
ment les slogans brandis par ces jeunes
gens qui, dans un communiqué à la presse,
protestent contre « l'expulsion » de Suisse
de deux Brésiliens. La police n'est pas
intervenue.

Ces jeunes gens ont distribué des tracts ct
une lettre ouverte aux parlementaires, de-
mandant : de faire toute lumière sur cette
affaire ; d'exiger l'annulation des mesures
prises contre MM. Dowbor et de Carvalho
ct leurs sept compatriotes dont les visas ont
été supprimés ; de s'élever contre la procé-
dure employée enjoignant des étrangers à
quitter le territoire sans avoir été entendus
par les autorités concernées ; de promouvoir
rapidement l'application complète en Suisse
de l'article 19 de la Déclaration universelle
des droits de l'homme ; de reviser complète-
ment sa politique envers le tiers monde, afin
que cesse la contradiction entre une attitude
humanitaire officielle et une action économi-
que qu'on ne veut pas contrôler.

Camion fou près de Saillon.
le chauffeur saute à temps !

IVA lAISi

(c) Grâce ù sa présence d'esprit ct à son
réflexe, un chauffeur de camion a échappé
lundi à un grave accident, dans la région
de Saillon.

Un vigneron de l'endroit , M. Gilbert
Mabillard , avait aménagé un chemin privé
dans son vignoble, pour certains travaux.
Afin de renforcer la chaussée, il fit trans-
porter sur place des camions de « chnille ».
Lorsque le dernier camion arriva , ce fut
l'accident. Le poids lourd était piloté par
M. Charly Vilettaz, de Leytron, employé
à l'entreprise Granges, de Fully. Le ca-
mion s'engagea sur le chemin. A la suite,
scmble-t-il , d'un ennui mécanique, il prit
soudain de la vitesse. M. Vilettaz, crai-
gnant le pire, eut juste le temps de bra -
quer le volant côté mont et de sauter de
la cabine. Il eut ainsi la vie sauve. Le
camion fit plusieurs tonneaux, dévalant

une vigne sur une trentaine de mètres,
pour terminer su course dans une étrange
position. Tout se solda par des dégâts.

Drame au barrage
d'Emosson

Emosson, le dernier grand barrage valai-
san, vient d'être le théâtre d'un accident
tragique qui devait coûter la vie à un
jeune ouvrier italien M. Giovanni Aresu ,
25 ans, travaillant en Suisse depuis de
longs mois.

M. Aresu avait pris place dans une
benne qui reliait un point du chantier
ù l'autre. Soudain l'homme glissa dans le
vide. Il alla se fracasser dans un précipice
ct trouva la mort. M. Aresu était céliba-
taire. Son corps n été descendu à la
morgue de l'hôpital de Martigny.

Maculature ||j
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soignée au bureau du journal,
' qui la vend au meilleur prix.
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Deux contrebandiers
tombent dans un ravin:

un mort, un blessé
CHIASSO (ATS). — Deux contreban-

diers qui n'avaient pus donné suite à lu
sommation des gardes-frontière italiens sont
tombés dans un ravin, au mont Maioccu,
près de Chiasso, au cours de leur fuite.
Un des fugitif s , M. André a Munisculco,
âgé de 32 ans, de Côme, a été tué sur
le coup, alors qu 'un de ses camarades était
grièvement blessé. Un troisième a réussi
à prendre la fuite.

Voici la liste des gagnants de
la Loterie suisse à numéros, tirage
du 28 novembre 1970 :

Trois gagnants avec six numé-
ros : 129,811 fr. 65;  276 gagnants
avec cinq numéros: 1411 f r. ; 12,837
gagnants avec quatre numéros :
30 fr. 35 ; 202,047 gagnants avec
trois numéros : 1 fr. 95.

Loterie a numéros :
3 gagnants

au premier rang

Election du bureau
du Conseil des Etats

BERNE (ATS). — Après avoir élu
son président, le Conseil des Etats
a désigné lundi soir les autres mem-
bres de son bureau pour 1970-71.

M. Ferruccio Bolla (rad., TE) a été
élu vice-président par 37 voix, la
majorité absolue étant de 19. Bulle-
tins délivrés : 42, dont 39 sont ren-
trés, 2 blancs et 37 valables.

M. Lampert (CCS, VS) et M. K.
Baechtold (rad-, SH) ont été élus
premier et deuxième scrutateurs par
38 voix, la majorité absolue étant
de 20. ,. ,

Un nouveau scrutateur suppléant
a été élu en la personne de M. H.
Oechslin (CCS. Schwytz).

Procès Buhrle: réactions dans
le monde et la presse urabes

LE CAIRE (ATS). — Le procès
qui vient de trouver son épilogue
devant le Tribunal fédéral ele Lau-
sanne et à l 'issue duquel les respon-
sables de la maison Buhrle, accusés
d'avoir livré des armes à des pay s
frappés  el'embargo, ont été condamnés
à suscité un vif intérêt clans le inonde
et la presse arab es.

Alors qu 'une certa ine tendance à
condamner la Suisse se manifestait à
la lecture de titres tels que «Arm es-
suisses pour Israël et l 'Afrique du
Sud» parus dans des quotidiens al-
gériens, syriens et irakiens, la presse
de la République arabe unie de même
que les journaux libanais indépen-
dants et pro-Egyptiens soulignent qu'il
s'agit là d 'infractions commises par

des milieux privés et etz* lin autorités
suisses ont punies.

L'officieux «Al-Ahram » du Caire
parle, quant à lui, de l'embargo suisse
qui s'étend à tout le Proche-Orient
tandis que l'« Egyptian Gazette » fa i t
remarquer qu'outre Israël , des Etats
arabes ont bénéficié eux aussi des
fausses déclarations qui accompa-
gnaient les livraisons d'armes.

Lorsque l'affaire f u t  révélée, l' an-
cien porte-parole du gouvernement
égyptien et actuel ministre d 'Etat M.
Esmat Abdel Meguid avait déclaré
que la découverte de la condamna-
tion de ce trafic d'armes parlaient
précisément en faveur  de la neutralité
suisse dans le conflit  du Proche-Orient.
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AU SEUIL D 'UNE SEMAINE TRÈS CHARGÉE

De notre correspondant de Berne :
Comme un général juste avant le

combat , le Conseil fédéral a passé une
dernière revue de l'artillerie qu 'il pré-
pare en riposte aux questions et inter-
ventions des parlementaires. A vrai dire ,
heureusement, ce langage militaire tra-
duit mal la qualité normale des rapports
entre l'exécutif ct le législatif. Tout
se passera le mieux du monde. Mais
le Conseil fédéral doit peser chaque
mot d'une réponse, aujourd'hui encore
plus qu 'hier.

FINANCES ET AMÉNAGEMENT
DU TERRITOIRE

Le gouvernement s'est aussi occupé
du budget 1971. Hier soir, déjà, la
commission du National convoquée eu
séance extraordinaire devait examiner les
propositions d'économies auxquelles s'est
résolu le Conseil fédéral. Il fut aussi
question du renforcement de l'encou-
ragement à la construction de logements.
II en sera ouvertement question, au
Conseil national , mercredi.

Enfin , le gouvernement resserre de
plus en plus son parti pour le nouveau

projet de régime financier qui devrait
être arrêté définitivement , sous forme
de message, d'ici à une semaine ou
deux au maximum.

Quant au rapport de la commission
d'experts qui devait proposer un avant-
projet de loi sur l'aménagement du
territoire , le Conseil fédéral a pris acte
de ce qu 'il était terminé. Maintenant,
la procédure directe va donc commencer.

Au seuil d'une semaine chargée, les
pièces gouvernementales sont prêtes à
prendre leur place sur l'échiquier parle-
mentaire. J. E.

Berne met la dernière
main à son artillerie
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La police démasque
un chauffard

(c) Il y a une dizaine de jo urs environ ,
au boulevard de la Cluse, un cyclomotoriste
était happé et blessé par une voiture qui
venait de forcer le passage et dont le
conducteur s'empressa de prendre la fuite ,
en abandonnan t sa victime au sol.

Personne n'eut le réflexe de relever le
numéro des plaques mais le blessé put
donner quelques précisions quant à la mar-
que et à la couleur du véhicule fautif.

Ces faibles données ont pourtant suffi
à la police de sûreté pour démasquer le
coupable, après une enquête aussi longue
que minutieuse.

Le chauffard — qui a été inculpé d'aban-
don de blessé —¦ est un retraité vaudois
âgé de 71 ans.

A-t-il trouvé chaussure
à son pied ?

(c) Un magasin de vêtements situé dans
le quartier des Pâquis a été cambriolé
pendant le week-end. On s'est aperçu du
mauvais coup lundi matin seulement , au
moment de reprendre le travail. Le malfai-
teur , qui a procédé par effraction , a fait
main basse sur une somme de 2000 fr.
et sur tout un lot de chaussures.

GENEVE

BERNE (ATS). — La grève des chemins
de fer italiens annoncée de mercredi soir
à jeudi soir n'aura pas lieu , selon un com-
muni qué des Chemins de fer fédéraux. Les
trains de et pour l'Italie circulent norma-
lement .

Pas de grève
des chemins de fer

italiens

PRAGUE (AFP). — Un journaliste suisse
accrédité à Prague, M. Tobias Burckhardt ,
a été déclaré «person a non grata » annon-
ce un communiqué oublié lundi par le
ministère tchécoslovaque des affaires étran-
gères.

Le communiqué ajoute que cette mesure
a été prise à d'égard de M. Burckhardt
pour « désinformation , man que d'objectivité
et diffusion d'informations hostiles a la
Tchécoslovaquie et à ses alliés ».

M. Burckhardt a été le correspondant à
Prague des journaux suisses « Ost Schweiz »
et « Berner TagMatt» , ainsi que du journal
ouest-allemand « Neue Ruhr Zeitung » et
du « Telegraf î de Berlin Ouest.

Prague : journaliste suisse
« persona non grata »

BERNE (ATS). — Lors de sa première
séance, M. Ernest Brugger , conseiller fédé-
ral , a informé la commission fédérale de
la formation professionnelle , nouvellement
constituée , des tâches qui lui sont assignées.
Cette commission est présidée par M. Grue-
bel, ambassadeur et directeur de l'Office
fédéral de l'industrie , des arts et métiers et
du travail. Elle se compose des représen -
tants compétents des cantons , des organi-
sations faîtières de l'économie et des asso-
ciations de formation professionnelles in-
téressées. Cette commission a pour tâche
d'établir une conception générale de la for-
mation professionnelle, dans l'industrie , l'ar-
tisanat et le commerce, en fonction des
besoins futurs. Elle doit coordonner les tra-
vaux des organes qui s'occupent déjà de la
formation professionnelle aux divers éche-
lons , ou des institutions analogues qui seront
encore créées. Ceci devrait permettre aux
travaux, dans les divers secteurs, de se com -
pléter judici eusement et qu 'une place ap-
proprié e soit octroyée à chaque degré dans
le cadre d'une conception générale.

Commission fédérale
pour la formation
professionnelle
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soignée au bureau du journal,
' qui la vend au meilleur prix.

Questionnez !
Rémy Martin répondra
Rémy Martin répond ici plusieurs fois
par semaine à vos questions.

© QUESTION :
On dit que Rémy Martin se con-
somme de plus en plus. Comment
donc s'y prend-il pour maintenir sa
qualité ?

RÉPONSE :
Premier point : Rémy Martin , grâce à
ses réserves en fûts de chêne équiva-
lant à 40 millions de bouteilles , peut
faire face aux exigences de huit années
de vente (ce qui donne une idée de
l'âge moyen — très supérieur au mini-
mum légal — du VSOP qu 'il met en
bouteilles). Ensuite, en contrôlant l'évo-
lution de ses marchés et en établissant
de strictes prévisions de vente , il équi-
libre ses achats ' aux producteurs qui
lui sont liés par contrat et les récoltes
de ses propres domaines. Enfin , en
construisant sans cesse de nouveaux
chais et, en permanence, de nouveaux
fûts, Rémy Martin augmente parallè-
lement ses possibilités de stockage de
Fine Champagne VSOP. C'est à -  ce
prix qu 'il maintient sur tous les mar-
chés du monde sa cote extraordinaire.

*̂  ̂ ' BON GRATUIT • '

I
Rcmy Martin répond à toutes vos ques- . i
tions dans une brochure complète et illus- |
trée. Pour l'obtenir gratuitement , veuille z

I 
compléter ce coupon en lettres majuscu- i
les ct l'exp édier sous enveloppe affranchie |
à ARCOR S.A., 1211 Genève 24.

| Nom : I
I Rue : I

Lieu : . 
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Nouvelle polémique entre l'URSS ef
les Occidentaux à propos de Berlin

BERLIN, (AFP). — La convocation de
séances de groupes parlementaires est une
des réalités du statut de Berlin et des
difficultés apportées à la circulation avec
la ville ne peuvent que renforcer les tensions
autour de l' ancienne capitale allemande.

Tel est l' essentiel de la réponse des
trois alliés occidentau x à la protestation
que leur avait adressée M. Abrassimov ,
ambassadeur d'URSS à Berlin-Est , à propos
de la réunion prévue à Berlin-Ouest du
groupe parlementaire chrétien-démocrate
CDU/CSU au Bundestag.

Cette réponse a été remise personnelle-
ment à l' ambassade soviétique en NDA ,
par les ministres plénipotentiaires à Berlin-
Ouest des Etats-Unis , de France et du
Royaume-Uni , a indiqué un porle-parolc
américain.

Selon le porte-parole , qui n 'a communiqué
que la substance de la réponse, les trois
Occidentaux ont souligné que de telles réu-
nions de groupes parlementaires ont lieu

depuis plusieurs années à Berlin-Oues t et
sont donc devenues une réalité du statut
de la ville . La réponse, qui a fait l' objet
de notes similaires de chacun des trois ,
a en outre mentionné que de telles réunions
de parlementaires n'ont rien à voir avec
les actuelles conversations quadripartites (en-
tre les ambassadeurs des trois et de
l'URSS), qui ont pour objet une améliora-
lion de la situation dans la ville et autour.

NE RIEN FAIRE QUI...
La situation présente accentue la nécessité

de mener ces pourparlers à bonne fin.
a ajouté la réponse , qui a insisté sur
le cas des voies d'accès à la ville. Tou-
jours selon le porte-parole, loulc action
risquant de détériorer la situation à Berlin
ct autour de la ville ne pourrait qu 'engen-
drer des tensions suceptibles de com-
promettre les efforts communs entrepris
par les quatre grandes puissances depuis
mars 1970 à l' occasion des rencontres de
leurs ambassadeurs.

M. Abrassimov avait protesté auprès des
ambassadeurs à Bonn des trois puissances
occidentales contre une session prévue à
Berlin-Ouest , du groupe parlementaire CDU
CSU au Bundestag, groupe qui est présidé
par M. Rainer Barzel , leader de l'opposi-
tion. 11 avait estimé qu 'il s'agissait a d' une
provocation dirigée contre les efforts visant
à une normalisation de la situation à
et autour de Berlin » . Le représentant sovié-
tique avait aussi invité les Occidentaux
a à tenir parole , après avoir affirmé qu 'ils
s'opposeraient à toute tentative pouvant ag-
graver l' atmosphère à Berlin-Ouest a .

J'Y SUIS
Cependant , comme prévu , le comité direc-

teur et le groupe parlementaire du parti
chrétien-démocrate d'opposition se sont réu-
nis lundi à Berlin-Ouest pour une séance de
travail de deux jours.

Nous sommes venus ici en dépit de
la démarche soviétique et nous sommes
heureux que les trois puissances occidentales
aient approuvé notre présence , a déclaré

au cours d' une conférence de presse l' ancien
chancelier Kissinger, président du parti.

LE SOMMET
Quoi qu 'il en soit , la rencontre des chefs

de P.C. et de gouvernement des pays du
pacte de Varsovie qui doit se tenir début
décembre, comme a annoncé Radio-Buda-
pest , aura lieu à Berlin-Est , précise la
Pravda.

La santé d'UIbricht
LONDRES, (AFP). — M. Ulbricht ,

chef de l'Etat est-allemand, a été atteint
de trois crises cardiaques au cours du
week-end , selon le « Sun » dans une
dépêche datée de Berlin-Est.

Six médecins se relaient au chevet
de M. Ulbricht , âgé de 77 ans, précise
le journal qui ne cite pas de source
ct ne donne pas de précision sur la
gravité de l'état du premier secrétaire
du S.E.D. (Parti socialiste unifie).

L'état de santé de M. Ulbricht , pour-
suit le « Sun », s'est détérioré depuis
plusieurs mois ct il avait réduit le
nombre de ses apparitions en public.
II semble toutefois que M. Ulbricht
n'abandonnera pas le pouvoir , . ajoute
encore le joiiiiinl.

Sur les ruines et la douleur,
on reconstruit au Pakistan...
Sous le regard d'un secouriste (à gauche), deux semaines après le passage du cyclone
meurtrier, un Pakistanais, à l'aide d'outils primitifs, s'est mis à lu reconstruction

de sa maison dans un village du Patuakhali , à l'est du Pakistan.
(Téléphoto AP)

Londres et la CEE :
pour un référendum

LUINL>Kti> , (A-t-P). — M. featner , se-
crétaire général du T.U.C. (intersyndicale
britannique comptant 9 millions de mem-
bres) s'est prononcé en faveur d'un réfé-
rendum sur l'entrée de la Grande-Bretagne
dans le marché commun.

La question de notre adhésion , a-t-il
dit, au cours d'une interview à la radio ,
est bien trop importante pour être laissée
au gouvernement. Les adversaires de l'adhé-
sion britannique estiment que la prise de
position de M. Feather —• qui fait suite
à celle , semblable, de M. Weegwood Benn ,
ancien ministre travailliste •—¦ est un impor-
tant point marqué en leur faveur.

En cas de référendum, il est probable
que l'adhésion serait rejetée : selon un son-
dage d'opinion publié par le a Sunday Ti-
mes a le 22 novembre dernier , 64 % des
Britanniques demeuraient hostiles à l'entrée
de la Grande-Bretagne dans la CEE contre
29 % en faveur Le gouvernement conserva-
teur , pour sa part, est ferm ement opposé
à l'idée d'un référendum sur la question,
ainsi que l'avait réaffirmé récemment aux
Communes M. Rippon , ministre chargé des
négociations avec les Six.

L'Egypte et la Jordanie se préparent
à demander des sanctions contre Israël

AMMAN (AFP-AP). - Le roi Hussein
quitte Amman ce matin de bonne heure
pour Ryad, première étape d'un voyage
qui le conduira ensuite au Caire, à Londres ,
Washington , Paris et Bonn , a annoncé le
porte-parole du ministre de l'info rmation.

Le souverain , a ajouté le porte-parole ,
p ilotera lui-même un avion des lignes aérien-
nes jordaniennes qu 'il utilisera pendant une
partie de son périple.

Cependant , pour la première fois depuis
la prolongation du cessez-le-feu, le 5 novem-
bre, Israël a porté plainte contre l'Egypte
auprès de la commission d'observation de
'la trêve , à Jérusalem.

Israël accuse l'Egypte d' avoir installé
de nouvelles rampes de lancement de mis-
siles sol-air dans la zone du canal de Suez.

Le porte-parole de l'armée israélienne
déclare que des informations obtenues le
27 novembre par les forces de défense
israéliennes étaient à l'origine de cette plain-
te. Au début de l'année, le conseil de

Cette fois, il ne s'agit pas d'un attentat, mats d'un accident mortel a l'aéroport de
Tel-Aviv. Un avion israélien a heurté un appareil américain. Deux morts israéliens.

(Téléphoto AP)

sécurité de l'ONU se préoccupera à nou-
veau du conflit  du Proche-Orient.

Il est probable que l'Egypte et la Jor-
danie demanderont au Conseil de sécurité
de prendre des sanctions contre Israël si ,
d'ici là, aucun progrès n'a été réalisé en
vue d'un règlement pacifique.

Dans les milieux diplomati ques, on pense
que les Israéliens vont renoncer à deman-
der le retrait des missiles égyptiens comme
condition pour la reprise des discussions
et que les négociations vont ainsi pouvoir
commencer.

Il est probable que l'Egypte et la Jor-
danie profiteront de l' occasion pour deman-
der le retrai t des troupes israéliennes de
tous les territoires occupés depuis 1967.
En outre , la Jordanie avec l' appui de l'Egy-
pte , demandera vraisemblablement des sanc-
tions économiques et diplomatiques contre
Tel-Aviv.

Néanmoins, même si une telle résolution

obtenait les neuf voix requises pour être
adoptée , il est vraisemblable que les Etats-
Unis y mettraient leur veto.

M E M L Ï N
Brejnev vient de donner le feu

vert à la troisième étape de l'opéra-
tion séduction. Il était évident qu'après
le traité de Moscou et celui de Varso-
vie, il y aurait des choses intéressan-
tes à écrire sur la nouvelle page blan-
che de l'histoire de Berlin. Cette fois,
l'URSS toute entière s'est engagée à la
suite de Brejnev qui pense qu'un pied à
Berlin vaut bien quelques concessions
sans importance.

Certains diront , cependant , que tout
n'est pas rose et que l'URSS a bien
du mal avec ses féaux , qu 'Ulbricht
n'est pas décidé à se laisser porter en
terre et que là où Dubcek échoua ,
les staliniens de Pankov pourraient
bien, eux, marquer quelques points.

Ah ! que bon nombre d'observateurs
ont bien du tort de n'avoir pas lu
Lénine ! Ils regretteront un jour d'avoir
laissé passer cette chance unique de
connaître par le détail le pourquoi et
le comment de la politique soviétique.
Partout, ct toujours , Lénine, par-delà
la mort , avoue la duplicité de la poli-
tique soviétique. On peut tout com-
prendre quand on a lu Lénine : ce
qui se passe aujourd'hui , ce qui se pas-
sera demain à Moscou . Tout y est pré-
vu. Expliqué.

Ce qu 'il s'agit de comprendre '.' Il
faut jeter suffisamment de poudre aux
yeux pour que les interlocuteurs occi-
dentaux soient embarrassés. Les décla-
rations de Brejnev et les mises en
garde d'UIbricht sont les deux péripé-
ties d'un même scénario. L'aigre-doux ,
le chaud ct le froid , semer la confu -
sion , paraître reprendre d'une main ce
que l'on a offert de l'autre , tout en
s'excusait l'instant d'après de l'hésita-
tion d' un moment. Tout cela , c'est de
la stratégie politiciue.

C est immoral ? Mais qu 'est-ce que
la morale ? Lénine, en décembre 1920
— c'est un anniversaire — disait déjà
que les communistes niaient la morale
dans le sens que lui donnait la bour-
geoisie. Lénine ajoutait : est moral tout
ce qui sert à la destruction ele la vieil-
le société. Aujourd'hui , ce qu 'il s'agit
d'abattre , c'est l'arbre berlinois. Oh !
certes, pas de lu manière insolente dont
usa et abusa jadis M. K. ! Voici, pour
Brejnev , venue enfin l'heure de la re-
vanche. Voici faite la preuve, même
pour ceux qui en doutaient encore,
que M.K. n'était qu 'un histrion de la
politique , ct que lui , Brejnev , avait
bien eu raison , dans le passé, de s'op-
poser, tant et tant de fois, à la poli-
tique de Nikita.

Cela remonte au temps où M.K.
limogeait Brejnev de son poste de secré-
taire du P.C. de Moldavie, au
temps où M. K. pourchassait Brej -
nev du P.C. du Kazakstnn , où Brej-
nev était rendu responsable du fiasco
agricole en Asie centrale. Et pourtant,
c'est Brejnev qui. aujourd'hui, sur le
front de l'ouest, accumule les succès.

On dira : mais, après tout , qu 'avons-
noiis donc à craindre ? Après la fin
d'un tabou , c'est à un autre tabou de
sombrer. Le monde n'a pas tremblé le
jour où fut signé l'accord sur l'Oder-
Neisse. Qui donc cessera de vivre par-
ce que Berlin aura cessé d'être un
camp retranche ? Et qu a donc FAllc-
magne de l'Ouest à craindre de ce que
les communistes feront entendre davan-
tage leur voix dans cette ville pour
laquelle — qui s'en souvient encore '.'
— le monde pour la troisième fois
dans le même siècle faillit s'affronter 1

A l'Ouest, 85 % des foyers ont un
réfrigérateur , 60 % une machine à la-
ver, 77 % la TV. Comment l'Allema-
gne pourrait-elle encore préférer les
canons au beurre ?

Le problème est bien différent. II
ne s'agit pas de beurre , mais de poli-
tique soviétique. Il s'agit de stratégie.
Comment travailler au mieux pour que
la frontière soviétique , sous quelque
form e que ce soit, se rapproche encore
plus vers l'Ouest, comment s'y prendre
pour gagner par des signatures les vic-
toires que les maladresses de M.K.
rendirent impossibles.

Le 8 mai 1945, Staline déclarait que
« l'URSS n'avait pas l'intention de dé-
membrer ou de détruire l'Allemagne ».
Brejnev , un de ces jours , exhumera
sans doute ce classique. Et Brandt ac-
cueillera cette formule en souriant et
en se lamentant de « l'attitude obstinée
de M. Ulbricht ». Ah ! si Brandt pou-
vait voir alors le sourire de Brejnev,
de Brejnev relisant Lénine à la bon-
ne page : « Il faut mettre à profit tou-
tes les contradictions, il faut sans ces-
se profiter des divergences »...

L. CHANGER

Maurke Schurmann définit au Sénat
la politique européenne de Paris

Le problème de l'avenir de I Europe a,
pour la première fois, été le seul sujet trai-
té par M. Maurice Schumunii. ministre des
affaires étrangères , dans le discours qu 'il a
prononcé hier devant le Sénat à l'occasion
de l'examen du budget de son ministère.

11 semble donc que le ministre et le gou-
vernement aient senti lu nécessité d'une
définition ' publique de la politique européen-
ne de la France. Les récentes consultations
à six sur les problèmes techniques com-
muns et les entretiens de Munich sur les
grandes questions internationales d'actualité
justifient une telle mise au point. Schumann.
après tant d'autres formules, a lancé celle
de « l'Europe des solidarités».

COORDINATION
Au sujet de la coopération monétaire

et dans la perspective de la prochaine ren-
contre des Dix le 14 décembre, le ministre
français des affaires étrangères a tenu à
donner un avertissement à ceux qui, à ce
propos, seraient tentés de « susciter ou de
ranimer une querelle théologique dénuée de
toute signification ». Selon Maurice Schu-
mann , personne ne songe sérieusement à
s'engager dans des procédures susceptibles
de modifier le traité de Rome tant que la
question de l'adhésion d'Etats nouveaux
n'aura pas été tranchée ».

Il s'agit seulement, a-t-il dit, de «coordon-
ner les politiques monétaires des Etats de
la communauté. Il ne s'agit pas de créer
des instruments de combat monétaire mais
d'apporter aux relations monétaires inter-
nationales un élément d'ordre et d'équilibre
dans la perspective de l'élargissement de la
communauté ».

POUR ELLE-MÊME
Le ministre estime que les inquiétudes

américaines ne sont pas justifiées : « l'Eu-
rope doit se faire pour elle-même ct non
pas contre quelqu'un. De même que des

précautions sont prises pour qu elle ne soit
pas, sur le plan politique , un facteur de
mésentente avec l'Est , des précautions ana-
logues pourraient être prises sur le plan
monétaire ù l'égard des Etats-Unis ».

M. Maurice Schumann espère que le
1er janvier 1971 sera la première étape de
coopération monétaire grâce à une défini-
tion des objectifs à atteindre et à celle
des mesures de coordination ct d'harmoni-
sation à prendre.

L'AN PROCHAIN
Au sujet de l'élarg issement de la com-

munauté dont on peut maintenant discuter
puisque l'achèvement du Marché commun
est aujourd'hui « pratiquement réalisé » par
la ratification en cours des accords finan-
ciers et que l'approfondissement est en voie
de réalisation , M. Maurice Schumann envi-
sage des « progrès décisifs » dans les six
prochains mois.

« Nous espérons ct nous pensons qu 'au
cours des six prochains mois, si les pays
candidats font preuve de détermination dans
leur volonté de rejoindre l'Europe commu-
nautaire (ce qui suppose évidemment que
l'acquis communautaire ne soit pas remis
en cause) des progrès décisifs pourront
être réalisés dans la voie de cet élargis-
sement des communautés qui est notre com-
mune espérance. »

Le ministre a rappelé que les problèmes
d'adaptation des pays candidats doivent être
résolus par des mesures transitoires et non
par des modifications aux règles existantes.

LE PREMIER PAS
La récente conférence de Munich des

ministres des affaires étrangères des Six
est considérée par la France comme le
début encourageant d'une concertation ins-
titutionnalisée des politiques étrangères des
Six, concertation permanente qui illustre
la « finalité politique » de la construction
européenne.

Des communautés économiques à la coo-
pération politique , a dit le ministre, les mé-
thodes et les procédures peuvent ct doivent

varier mais l'inspiration et l'objectif final
ne peuvent qu'être identiques ».

L'EUROPE DES SOLIDARITÉS
Les pays candidats au Marché commun

doivent savoir qu 'ils devront également par-
ticiper à la coopération politique européen-
ne. Ils ont d'ailleurs été associés aux tra-
vaux préparatoires de la réunion de Munich.
De même que leu r adhésion éventuelle aux
communautés les intégrera dans la concer-
tation politique, leur pleine et entière par-
ticipation à celle-ci est liée à leur adhésion
aux communautés.

Dans sa conclusion, le ministre français
des affaires étrangères a nié toute contra-
diction entre la construction européenne ct
la recherche de lu détente avec l'Est : « La
construction de l'Europe des solidarités de
fait et le refus de la cassure du monde en
blocs antagonistes sont des desseins com-
plémentaires dont l'exécution doit être me-
née de front ».

« L'Europe, a dit Maurice Schumann, c'est
le contraire de la guerre froide , c'est, pour
notre continent , à l'exemple de la France,
la volonté d'être un lien à seule fin de
ne pas être un enjeu ». Jean DANÈS

POUR TOUT SAMfMR m tjf immMgjlM»-jgRJflMI SAVf-éffiCjft-giiOUT Mfft mW PaftÉiftTflà M/ f̂ttt Hftjj TOUT SAVOIR
POUR TOUT s MM'-m a TMJT mTMl 1*MmaÊF SAymtJTW M OUT B9mW- mJÊ WW^LtM .(P"* TOUT SAVOIR
POUR TOUT 3"JWWRW^TWT!wciP#uPre»TSAw^<»#rouT« Wsmmk mm TOUT SAVOIR

L'affaire Albertine Sarrazin
MONTPELLIER. — Le procès du

Dr Roger Schilliro , .chirurgi en, et du
Dr Henri Pietrera , anesthésiste , s'est
ouvert lundi après-midi devant la Cham-
bre correctionnelle du tr ibunal  de gran-
de instance de Montpellier. Us sont
poursuivis pour homicide involontair e
sur la personne de la romancière Al-
bertine Sarrazin. En 1967, l' auteur de
« La Cavale a était entrée à la clinique
Saint-Roch , de Montpellier pour y su-
bir l' ablation d'un rein ct dans la soi-
rée on apprenait qu 'elle avait succombé
à un accident cardiaque. Des bruits
coururent aussitôt après sur les cir-
constances assez étranges de ce décès.
Plainte contre X fut d' ailleurs dé-
posée par le mari de la romancière.
M. Julien Sarrazin.

Le rapport des experts, déposé le
8 mars 1968. mettait  en cause les deux
médecins auxquels on reprochait certai-
nes négligences.

Grande-Bretagne :
la grève se précise

LONDRES (AFP). — Près d'un demi-
million de travailleurs bri tanniques se sont
déj à engagés à répondre à l'appel à une
grève générale de 24 heures , le S décembre
prochain , pour protester contre le proj et
gouvernemental de réforme de la législation
syndicale.

Cet appel avait été lancé par un groupe
de syndicalistes . « le comité de liaison pour
la défense des Trade unions », d' obédience
communiste.

Quarante-sept mille ouvriers des usines
Ford de Coventry ont décidé à leur tour
de se mettre en grève le 8 décembre.
Le comité de liaison estime qu 'il pourra
compter sur un minimum d'un million d' ou-
vriers. Jusqu 'à présent, les dockers de Lon-
dres et de Liverpool , les employés du
métro londonien , des aéroports de Heathrow
et de Gatwick. les ouvriers de la British
Leyland. la plus grosse entreprise d' automo-
biles du Royaume-Uni.  et ceux de diver-
ses autres maisons ont déjà décidé de
suivre le mouvement de protestation. Les
journaux britanni ques risquent également
d'être affectés.

Budget des affaires étrangères
repoussé au Sénat français

PARIS (AP). — En séance de nuit au
Sénat , le budget des affaires étrangères
mis aux voix a été repoussé par 112 voix
contre 93, par suite de la prise en consi-
dération d'un amendement de M. Giraud
(soc.) Le Sénat est aussitôt passé à l'exa-
men du budget de la santé publique.

Premier congrès
de la « démocratie socialiste »
MULHOUSE (DPA). — Le parti de

la * démocratie socialiste » fondé en France
au début de cette année a tenu son premier
congrès à Mulhouse , en Alsace.

Il a élu à cette occasion son président
en la personne du maire de Mulhouse.
M. Emile Mueller. Ce dernier a qui t té
il y a quel que temps le parti socialiste
français dirigé par M. Alain Savary . à
la suite de divergences de vues avec celui-
ci.

Le parti de la « démocratie socialiste ».
contrairement au parti socialiste français ,
refuse tout rapport avec le parti communis-
te, car, dit-il , l'idéologie communiste anéan-
tit la liberté.

Le nouveau parti entend contrebalancer
le gaullisme.

Divorce... Un peu de
coSIe et des pinceaux

A quelques heures du scrutin f inal  de la
loi sur le divorce à la Chambre italien-
ne , les partisans du « oui » ne désarmaient
pas , comme le témoigne cette photo qui
nous montre les membres de la LID (Li-
gue italienne pour le divorce) peignant
des af f iches  dans les rues de Rome. Sur
l' une d'elles, on peut lire « Divorce, vic-
toire du peuple ! » (Téléphoto AP)

Abaissement du taux d'escompte
WASHINGTON (AFP). — Le « Fédé-

ral Reserve Board » des Etats-Unis a
anoncé lundi un abaissement de 5,75
à 5,50 pour cent de son taux d'escompte.
.C'est le deuxième abaissement du taux
annoncé en novembre par les autorités
monétaires américaines.

Pourquoi Soljénitsyne
renonce à Stockholm

MOSCOU (AFP). — L'écrivain Alexan-
dre Soljénitsyne renonce à se rendre à
Stockholm en raison des difficultés admi-
nistratives que soulève son voyage et pour
des raisons concernant sa vie en Union
soviétique , mais souhaite recevoir le prix
Nobel à l'ambassade de Suède à Moscou.

Soljénitsyne précise dans la lettre qu 'il
a adressée à l'Académie suédoise , qu 'il
aurait aimé pouvoir se rendre à Stockholm
mais qu 'il a dû y renoncer en raison
des « procédures humiliantes » qui sont im-
posées pour tout voyage à l'étranger. Il
ajoute que l'« attitude inamicale » des au-
torités ct l'utilisation qu 'elles auraient pu
faire de son voyage pour « le couper du
pays où il est né » ainsi que le cérémonial
qu 'implique la remise du prix , l'ont égale-
ment amené à prendre cette décision.

Ambassadeur et sa femme
trouvés morts au Portugal

LISBONNE (AP). — L'ambassadeur d'Al-
lemagne fédérale au Portugal ct sa femme
ont été trouvés morts lundi matin dans
leur résidence de Lisbonne, annonec-t-on
de sources de l'ambassade.

On pense qu 'ils ont mis fin à leurs
jours « pour des raisons personnelles ».

« Je peux seulement dire pour le moment
que leur geste désespéré n'a rien à voir
avec la profession de M. Schmidt-Horiz »,
a déclaré un porte-parole de l'ambassade
qui a refusé de confirmer les rumeurs
selon lesquelles l'ambassadeur s'est tue d'une
balle lorsqu 'il a découvert que sa femme
avait absorbé une dose fatale de barbitu-
riques.

Raid au Viêt-nam du Sud
SAIGON (AP) . — Une force combinée

américano-sud-vietnamienne a fai t  un raid
sur un camp de prisonniers du Vietcong
dans une forêt de bambous dans le delta
du Mékong. Dix-neuf prisonni ers vietna-
miens ont été libérés, a annoncé la marine
américaine.

Par ailleurs au Cambodge , les forces
du Vietcong ont réussi hier à isoler tota-
lement les 30.000 soldats gouvernementaux
du front nord et ont rapidement pro-
gressé vers Pnom-penh qui n 'est plus qu 'à
30 km des premiers éléments Viets, apprend-
on à Pnom-penh de source bien informée.

Les 30.000 soldats khmers qui tenaient
le front nord ont été dispersés en petites
unités à la suite d'une série de violentes
attaques lancées par les maquisards. Ces
derniers se sont emparés d' un bac. situé
sur la rivière Bassuc à 30 km au nord
de la capitale coupant ainsi le front nord
de ses lignes do ravitaillement par route.

PRIX FEMINA ET MEDICIS
Menait Magellant restera donc « un

brave type à l'existence grise : ce qu'il y
a de plus ordinaire au monde ». Pire que
cela : amateur d'ordre et incurablement
honnête. Quelqu'un à qui ne reste, pour
se décrire , que les mots « les plus froids ,
cruels , façon scalpel ». Un homme qui a
honte de n'être que lui , ce type tiré à
des millions d' exemplaires, pauvre suc-
cès de la tristesse et de l'âge. En défini-
tive, une parfaite réussite , vu que , en ce
bas monde et dans cette France régéné-
rée, « l'inexorable chacun-pmir-soi fonc-
tionne sans accroc ».

ET LES RÊVES
Il est vrai que l'homme demeure tou-

jours une « boîte à rêves », et. que nul ne
sait ce qui l'attend. C'est l'irruption pos-
sible du drame ciui inspire ces lignes où
perce une réelle émotion : « Comme c'est
fragile , une vie. Bref ,  étroit , fragile.

L'adolescent blessé , un jeune loup,
l'expérience , une maturité ef f icace , des

traces de fatigue , les dernières cartou-
ches : quoi ! le même homme ? »  A par-
tir de là, il semble que les questions réel-
les pourraient se poser, et la vie revêtir
un sens vrai.

Mais non, François Nourissier s'y re-
fuse obstinément. Il y a bien quelques
échappées avec Marie vers des contrées
poétiques , Leysin , Yvorne , le goût du vin
et du fromage , et les vieilles terres fran-
çaises, les « forêts à quoi nul n'a tou-
ché depuis les moines de Cluny. les beaux
villages moribonds que l'on ne traverse
plus », mais ensuite tout se referme, -et
la vie reprend , stupide , monotone , collée
au réel, au bruit , à la bassesse , à la fa t i -
gue, au dégoût , aux vieux mégots, aux
murs crevassés , aux coulées d' urine, aux
ascenseurs en panne, bref ,  à tout, l' absur-
de f i lm  quotidien toujours et toujours le
même.

UNE PHILOSOPHIE S INGULIÈRE
Et tout cela, littérairement, à quoi est-

ce que cela aboutit ? A une œuvre épicéa
et mordante , qui commence par accro -
cher , pour devenir très vite monotone , de
la répétition, du surplace. Et l'on com-
prend qu'à la base de cette analyse, ra-
geuse, palcide, écœurée, piétinante et vo-
race, il y a une convention littéraire, la
décision bien arrêtée de ne présenter la
vie que sous ce jour-là , comme si c'était
une promenade entre deux murs sales
avec un ciel bas comme couvercle , un
tunnel inexorable et cafardeux qui dé-
bouchera un jour sur la mort , c'est-à-di-
re sur le pays de nulle part.

Pourtant , à un mot. ici ou là, à une
réflexion , à une image , on s'aperçoit que
François Nourissier vaut infiniment mieux
que sa philosophie , qui reste extraordinai-
rement courte. C'est même un homme
qui aimerait la vie , s'il se permettait de
l'aimer, et ce serait aussi un écrivain vé-
ritable s'il autorisait à quitter le niveau
asphyxiant du terre à terre. Mais la mo-
de, tyrannique comme toujours, exige
qu'il s'en tienne là. Il suit donc la mode ,
avec ou sans conviction. C'est domma-
ge.

P. L. Bore!

Mendoza : un malade atteint
de paranoïa systématique ?
MANILLE , (AP) . — Selon le psychiatre

qui l' a examiné , l' agresseur du pape , le
peintre bolivien Benjamin Mendoza. esl
atteint ,  d'une forme rare de folie , la para-
noïa systématique , qui le fait vivre dans
un monde à lui et pour lequel il s'est
créé sa propre idée du bien et du mal.

Mendoza a déclaré au psychiatre qu 'il
pensait être le sauveur de l'humanité en
poignardant le pape.

Si les juges décident qu 'il n 'est pas res-
ponsable de ses actes. Mendoza sera inter-
né. C'est ce que recommande le psychiatre ,
le Dr Laserna , expert auprès du bureau
national des enquêtes.

Mendoza ne croit pas en Dieu, a dit
le psychiatre, et il pensait qu 'en tuant
le chef de l'Eglise catholique il sauverait
le monde de la superstition et d' une doctrine
qui. selon lui , n 'a apporté aux hommes
que des guerres et la misère.

U a manifesté des pensées morbides au
cours de l'examen et pendant deux entre-
tiens qu 'il a eus avec le praticien. Ces

pensées morbides , selon le psychiatre , se
reflètent d'ailleurs dans ses toiles.

Par exemple , à dit le Dr Laserna , Men-
doza souffre d' un mal de gorge et il
est persuadé qu 'on a empoisonné ses ali-
ments. II a exigé que tous les plats qui
lui sont apportés soient analysés.

Il avait eu jusqu 'ici un comportement
normal , ce qui n 'est pas rare , selon le
psychiatre , pour des malades atteints de
paranoïa systématique. Il est possible que
la venue du pape ait déclenché en lui
tout un processus dont il n 'était pas cons-
cient jusque là.

Mendoza s'est plaint d'être seul et mal-
heureux. 11 ne semble pas qu 'en s'attaquant
au pape il ait cherché à devenir célèbre.
Il a répété qu 'il voulait seulement « éliminer
le chef de l'Eglise puis m 'en retourner
à mon travail de peinture , a

Mendoza a déclaré avoir agi seul , ce
que confirme l'enquête de la police qui
n 'a pu lui découvrir aucun complice.

Relatez chez vous vos hôtes
imprévus... sur votre coup de
télép hone , nous vous prépare-
rons votre hors - d'anwre à
l' emporter _,. ,<Fick me up
Saumon f u m é  fra is  et peu salé ,
scampi d 'Islande, crevettes du
Groenland , viande scellée des
Grisons , roastbeef ,  salades va-
riées... à par tir de 2 person-
nes, 10 f r . 50 chacune.
Préparé en un temps record , vous
l'emporterez chez vous dans un
élégant cof f re t , votre «pfcfc me up».
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